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Aux dépens des Libraires affociés pour les 
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AVERTISSEMENT 

Aux Paroijjiens de faim Severiri. 

LA rareté des Exemplaires der 
VOfl&ce propre d^ feint Severin 
fkifoit penfer à le réimprimer > lors- 
que Monifeigneur fArdbevêque a en- 
richi (on Dîocéfe de fon nouveau Bré^ 
viaire. Le goût qui y régne pour la 
choix & la diiltibution des pafTages 
de l'Ecriture y a déterminé à le pren^ 
dre pour modèle de Toeuvre qu'on 
méditoit^ En le comparant avec IW 
cien Office de votre illuftre Patron i 
on s eft aperçu qu'il ne falloir pas fo 
contenter de réformer ce qui, auprès, 
mier coup d'œil , avoit paru devoir l'ê- 
tre y mais qu'il s'agiffoit de refondre en 
entier l'ouvrage pour en faire un tout 
nouveau. 

Touché de ces motifs > on a recherw 
ché & recueilli avec foin les endroits 
des Livres Saints , qui pouvoient êtro 
appliqués aux principaux traits de la vie 
de ikint Severin* Une main amie ,ôt 

aij 
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verfée dans la Poëfie latine s eft appli- 
quée à retoucher ce qui paroifToit peu 
exaâ^ ou moins élégant dan$ les. an- 
ciennes Hymnes. Elle a déplus com- 
pofê celle de Laudes necefTaire au plan 
quon s'étoit propofé de fuivre. Ea 
voici ridée. 

• Les premières Vêpres, ont rapport 
à la retraite du pieux Solitaire dans 
le Monaftére de faim Maurice d'À- 
gaune , & au choix que Ton fit de lui 
pour le gouverner en qualité de Chef 
6c d'Abbé. Les Matines rappellent le 
fouvenir fi cher aux François de la gué- 
rifon miraculeufe de Clovis : guénfon 
qui dans les deifeins de Dieu ( s'il nous 
eft permis de les pénétrer ) devoir fer- 
vir à imprimer au premier R oi chré-* 
tien de la France k vénération pour 
la Religion fainte , qu il venoit a em* 
brafler, & à la faire refpefter dans tout 
fon Roiaume. Les miracles qui figna- 
lérent l'arrivée de faint Severin dans 
cette Capitale , les aumônes dont le 
Roi lavoit rendu dépofitaire y & qu'il 
répandit avec tant de profufion dans le 
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feiri des pauvres ^ la liberté qu'il fit aCr 
corder a ceux qui étoient renfermés 
dans l'horreur des prifons y font l'objet 

2u*offre à nos réflexions l'Office de 
. ^audes^ & des petites Heures. Savi* 
ve impatience de fortir dune Cour qui> 
quoique chrétienne , eft fouvent un é- 
çueil redoutable à la fainteté même j 
fé$ vœux ardens pour le ciel y fa mort 
tranquille & édifiante font les vertus qui 
(ont exprimées dans les fécondes Vê^ 
près. 

Elles font terminées par la confidé^ 
cation des merveilles que Dieu a o- 
pérées à fpn tombeau. Sa mémoire 
cft en bénédidion j principalement à 
Château - Landon , lieu du dépôt 
4e fes Reliques.. La confiance avec 
laquelle les peuples du Gâtinois l'in-r 
yoquent dans les calamités publiques > 
cft tpujourS la même depuis environ 
douze cens ans. 

En un mot y tout concourt dans cet 
Office à faire glorifier le Seigneur dans 
hs richeif^ ds fk miféricorde fur faiat 



AVERTISSEMENT. 

Severin , que l'humilité a fanâifié dan* 
la folitude , que l'éclat de fa fainteté^a 
fait appeller à la Cour , que fes mira-, 
clés y ont fait refpeâ:er , que fa chari-- 
té pour les citoiens' de cette grande 
ville a rendu fi précieux à leur fou ve- 
nir y qu'une fainte mort , dont le mo- 
ment lui a été révélé par une grâce 
finguliére y a mis en poneffion de l'hé- 
ritage éternel , pour être votre inter- 
ceffeur auprès de Dieu par Jefus-Chrift> 
& votre Ange tutélaire. Les Leçons 
qui fe lifent pendant l'Odave fe réu- 
niffent au même point de vue. Elles 
vous infpirent tour-à-tour le defir des 
vertus qui ont fan£lifié votre illuftre 
Patron y & la reconnoiflance pour les 
bienfaits que vos pères ont reçus de 
Dieu par fon miniftére. 

Faites de cet Office le fujet de vos 
méditations & la nourriture de votre 
piété. Reçevez-le des mains d'un Paf- 
teur qui vous eft devenu fi cher par 
l'édification avec laquelle il remplit 
depuis trente*quatre ans , en qualité de 
Curé aie» fondons pénibles duredou- 



.AVERTISSEMENT. 
taHff miniftére. Regardez -le comme 
le gage de fon amour pour vous ^ & 
comme le monument de (a vénération 
pour faint Se vérin. 

Tout s'eft exécuté fous fes yeux , & 
par fes foins. Les tradudlions ont été 
iËtites avec exaftitude , il n eft perfonne 
qui n y puiffe trouver dequoi s'édifier , 
6c s'inftrafee. Quant aux Offices des 
trois autres Patrons; on s'eft contenté de 
vous donner celui de faint Clément 
que les livres ordinaires ne vous auroit 
pas fourni. Pour ceux de faint Jean ôc 
de faim: Martin y on les trouve dans 
les ufages du Diocéfe. Ils auroient trop 
grofli ce volume. Les fidèles voudront 
bien permettre cju on les y renvoie. 
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Affrohation de M. DE RôMiGi^i> 

* Chanoine de PEgtife de Paris f&Pi-^ 

' Caire générai de Monfeigneur: PAr-;^ 

cheyêque^. . ^ '^ 

NOus Vicaire général de Monfeigneur; 
TArchcvêquc de Paris commis de (à part, 
4 lefFet de rcvpir & d'examiner jes Offices. par-i 
tpiculiersdes Egli(ês deibn Diocéiè-iravons lu les 
Offices propres de TEglife Paroiffiale de fkint 
Severin , & n'y avons rien trouvé qui ne fut 
conforme à la foi Catholique , Apoftolique & 
Romaine ; & en conféquence nous confentons 
à ce que lefUits Offices fbient chantés dans TE- 
glife de Êiint Severin , & recités en particulicc 
par les £cclçiia(iiques de cette Paroifle. Les tra« 
ducèions qui ont été faites de ces Offices nous 
ont paru exactes , & nous eftimons qu'elles 
contribueront à L'édification des Fidèles qui ca 
feront ufàge. A Paris ce 31. Janvier 1758. 

L. D E |l o M I G N 1 , Vie. Gen^ 
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DE LA MESSE. 

V^/r^ ^« p// ^^ r^utel fait le pgne de U 

Croix y (S dit : 



nomine Patrisf 
liii Ç^ SpiritHS 
r. Amen. 
troibo ad alta^ 
H : Çi. Ad Dei 
Wificat JHveH' 
? meam. 



Au nom du Pcrc , & 
du Fils , & du (aine EC- 
prie. Amen. 

Je m'approcherai de 
l'Autel de Dieu: ^. Je 
me préfcnterai devant le 
Seigneur qui remplit 
mon aille d'une joie tou- 
jours nouvelle. 



PSE AU MB 41. 



Uca me 9 Deus, 
difcerne eau- 
neamde gente 
inEta.ahhomi- 
û]Ho & dolofo 
ne ; 

£lp^a tH es y 
fortitudomea: 
me repttUJii f 
are trifiis in- 



SOiez mon juge , ô 
mon Dieu , & prenez 
ma défcn(è contre les im- 

f)ies : délivre ' - moi de 
'homme injufte & trom- 
peur s 

ijr. Car vous êtes mon 
Dieu; vous êtes ma for- 
ce : pourquoi vous éloi- 
gner- vous de moi ?pour- 
A 
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quoi me laiflez-Yous dans 
le deuil Se la crifteflè Cqûs 
loppreffion de mes enne- 
mis? 

Faites briller fur moi 
votre lumière > & votre 
vérité : qu*élles me con- 
duifènt fur votre monta- 
gne {àinte^ 6c qu'elles me 
>^faflcntentrerju(quesdans 
votre fànâuaire. 

Je m'approcherai de 
l'Autel de Dieu : je me 
préfenterai devant le Sei- 
gneur qui remplit mon 
ame d'une joie toujours 
nouvelle. 

Je chanterai vos louan- 
ges fur la harpe,mon Sei- 
gneur & mon Dieu : ô 
mon ame^pourquoi donc 
ètcs-vous trifte , & pour- 
quoi me troublez-vous ? 

Efpércz en Dieu : car 
je lui rendrai encore des 
actions de grâces : il eft 
mon Sauveur , il eft mon 
Dieu. 

Gloire an Père , 8c au 
Fils , & au S. Efprit; v^. A 
picfcnt & toujours çom- 



AI RE 

cedû dumaffligû me 
inimicHs f 



Emitte Imem tuam 
(3 veritatemtuami 
ipfa me deduxerunty 
S adduxerunt in 
montem fanUum 
tUHm y (3 in taber- 
nacula tua. 

jÇi. Et introibo ad 
ait are Dei:adDeum 
qui Utificat juven^ 
tutem meam. 



Confit ebor tibiin 
cithara, Deus^Deus 
meus : quare trijiis 
esy anima mea ? (^ 
quare contnrbas me} 

^i. Spera in Deoy 
ejuoniam adhuc con^ 
fitebor illi ; jalutare 
vultHsmei^ (3 De us 
meus, 

Gloria Patri , C^ 
Filio y ($ Spiritui 
fanEio; ^ Sicut erat 
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infrincifioytS nunc^ 
(Sfemper , & infit^ 
CHlaftcnlorum. 
jimen. 

Introibo ad ait are 
Dei : Vil, Ad Deum 
qui Utificéit juven- 
tntem meam. 



A MesSV. ^ 

me dès le commence- 
ment & dans tous les fié- 
clés des (iecles. Amen. 



Adjutorium nof- 
trum in nomine Dth- 
mini y ç^. ^ui fecit 
cœlnm (S terram. 
Après le Confiteor 
réi 

Mlfereatftr tui 
omnifotens 
Deus , £? dimiffls 
feccaiis fuis y fer- 
ducat te advitam 
dternam. 
^. Amen. 
Les AJJiflansfont 

COnfiteor Deo 
omnipotenti , 
ieatd Marit fem* 
fer F'trgini y heato 
Michaeli Archan- 
gelo y heato Joanni 
tifid , fanliis 



Je m'approcherai de 
TAurel de Dien : ^. Je 
me préfenterai devant le 
Seigneur qui remplit 
mon ame d'une joie 
toujours nouvelle. 

Notre {ecours eftdans 
le nom du Seigneur > 
^t. Qui a fait le ciel &. 
la terre, 

^ du Prêtre , les A0ans 

(pondent : 

QUe Dieu tout-puiC- 
fant ait piti6 de 
vous y & qu'après vous 
avoir pardonne vos pé- 
chés , il vous conduife à 
la vie éternelle. 
^. Amen. 
la Confeffiony en difant .• 

JE confeflc à Dieu 
tout-puiffànt , à h 
bienheureufc Marie tou- 
jours Vierge , àCiint Mi- 
chel Archange , à Ciint 
Jean-Baptiftc , aux Apô* 
très faint Pierre & fàint 
Aij 
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Paul , à tous les .Saints , Apoftolis Petro 



& 



£c à vous, mon Père , 
que j'ai beaucoup péché 
par penfées , par paroles 
êc par actions : c'eft ma 
faute : c'eft ma faute: 
c'eft ma très-grande fau- 
te. Ceft pourquoi , je 
fupplie la bienheureufe 
Marie toujours Vierge , 
lâint Michel Archange , 
faint Jcan-Baptiûc , lei 
Apôtres faint Pierre & 
faint Paul,tous les Saints, 
& vous , mon Père , de 
prier pour moi le Sei- 
gneur notre Dieu. " 



Paulo ^omnibus San - 
Elis , (S tihiy Pater y 
quia peccavi nimis 
cogitât ione , verbo , 
Ç3 opère : me a cul-- 
pa : mea culpâ : me a 
maximk culpa. Ideo 
precor beatam JMa- 
riamfemper Firgi- 
nem , beatum Mi- 
cbaelem Archange^ 
lum , beatum foaur 
nem Baptifiamfon- 
6los Apofiolos Pe- 
trum k3 Paulumy 
omnes SanUos , iS 



tç , Patery or are pro 
me , ad Dominum Deum mjlrum. 
Le Prêtre prie pour les Ajjifians ^ Ç2 ponr lui^ 
même. 



QUe Dieu tout-puif- 
faut ait pitié de 
vous , & qu'après vous 
avoir pardonné vos pé- 
chés ) il vous conduite à 
la vie éternelle. 
Çi. Amen. 

Qiie le Seigneur tout- 
puiflànt & mifëricoD- 



Mlfirmurve- 
Jtrt ommpO' 
tens J)eHs; (3 di- 
mijfts peccatis vçr 
flris , perdncat vos 
ad vitam ^temam, 
jç^. Amen. 
Indulgent iamy ab- 
(olutionem Ç3 remif- 



riieux, nous accorde le fionçm p^cçatornm 
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noftrorum trihuat 
nobis omuifotens (S 
mifericors Domi^ 
nus. Çi. Amen. 

DeHs y tH conver^ 
fus vivificabis nos^ 
j^.Et flebstua U-^ 
tabiturin te. 

Ofiende nobis J^o-- 
mine^mifericordiam 
tnam .-jç^. Etfaln^ 
tare tunm da nobis. . 

Domine , exaudi, 

orationem meam :. : 
^t. Et cUtmor meus 
ad te veniat. 

f. Dominusvo^ 
èifcum y ^t. Et cum 
JpiritH tHo. 

Oremus. 

A V fer à nobis i 
quéifumus > 
Domine , iniquita^ 
tes nofiras » ut ad 
San£ia Saf^orum 
furis mereamur 
mentibfts introire\ 
Ser Chriflum Do- 
minu nojlrii. Amen. 



A Messb. f 

pardon, f abfolution , &. 
larémifHon de nos pé- 
chés. 

9^. Amen. ' 

Mon Dieu , tournez 
vos regards vers nous, & 
vous nous donnerez une 
nouvelle vie \^t* Et votre 
peuple (c réjouira en vous. 

Faites-nous fentir , Sei- 
gneur, les effets de votre 
miféricorde : ^t. Et ac- 
cordez-nous le (àlut qui 
vient de vous. 

Seigncundaignez écou- 
rer ma prière: ^. Et que 
mes cris pénétrent jus- 
qu'à vous. 

ir. Le Seigneur foit avec 
voys , Tjf,. Et avec votre 
elprit. 

Prions. 

NOus vous fupplions» 
Seigneur , d'effacer 
& de détruire nos iniqui- 
tés *, afin que nous nous 
approchions du Saint des 
Saints avec une entière 
pureté de cœur & d'eC- 
prit ; Par notre Seigneur 
Jefus-Chrift Amen. 
Ali| 
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jLe Soidiacre ffréjentc la Croix au Prêtre , ejui 
U bai je , en difant : 
Nous vous adorons, Adoramus te y 

Seigneur Jefus - Chrift , ChriJU , c!^ benedi" 
ic nous vous beniflbns cimus tibi , quia fer 
d'avoir racheté le mon- Crucem tuam rede-^ 
de par votre Croix. mijli mundum. 

Le Prêtre baifant t Autel y dit : 

NOus vous prions , /^ Ramus te , 
Seigneur , pat les V^ Domine , fer 
mérites des Saints , dont mérita SanElorum 
les Reliques font dans ce tuorum^qmrum Re- 
&int temple , 6c de tous liquia hk/unt > g^ 
les Saints ^ de daigner me omnium SanSorum^ 
pardonner tous mes pé- tu indnlgere digne^ 
chés.Amen. ris omnia feccata 

mea. Amen.» 
Puis il bénit F encens > en difant , 
Soiez béni par celui , Abillobenedica^ 
en l'honneur de qui vqus ris , in cujus honore 
ferez brûlé. " cremaberis. 

Tfz. Amen. j^. Amen. 

Après avoir encenfeFAutel , il fait le figne de 
la Croix , lit Flntrôit , ÇS enfnite dit al- 

ternativement avec les Minijlres : 
Seigneur , aiez pitié de Kp-ie , eleifon. 
nous. ^. Seigneur , aiez ift* Kyrie , eleijon. 
pitié de nous. 

Seigneur , aiez pitié de Kyrie , eleifon , 
de nous. ^. Chrift , aiez Ç2. Chriflc^ eleifon^ 
pitié^enous. 
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Cl rifle , eUtjony 
J52. Chriftci eleifon. 

Kyrie > eUifon , 
Çi. iCyr/V , ekifon. 

■ Kyrie > eleifin. 

GLoria in ex- 
celps Deo : 

£t in terra fax 
haminibus bona va- 
luntatis. 

Laudamuste. 

Benedicimus te* 

.Adaramus te. 

GlorificamHste. 

Cratias agimus 
tibipropter magnam 
gloriam tnam , 

Domine Deus , 
Rex cœlejlis , Deus^ 
Pater omnifotens , 

Domine y Filiuni- 
geniteifefu Chrijle \ 

Domine y Deus, 
A^nus Dei , Filius 
Patris.. 

,§ui tollis pecca^ 
ta mnndi , mi fer ère 
nobis* 



A Messe. 7 

Chrift , ayez pitié de 

nous. ^. Chrift , aicz 

pitié de nqps. 
Seigneur , aiez pitié de 

nous. ^. Seigneur > aiez 

pitié de nous. 
Seigneur ^ aiez pitié de 

nous. 

G Loire à Dieu dans 
le ciel : 

Et paix fur la terre aux 
hommes de bonne vo- 
lonté. 

Nous vous louons. 

Nous vous beniflbns. 

Nous vous adorons. 

Nous vous glorifions. 

Nous vous rendons 
grâces dans la vue de vo- 
tre gloire infinie. 

Seigneur Dieu, fouvc- 
rain Roi du ciel , Dieu » 
Père tout-puiflànt. 

Seigneur Jcfus-Chrift, 
Fils unique de Dieu > 

Seigneur , Dieu , A- 
gneau de Dieu , Fils du 
Père. 

Vous qui effacez les 
péchés du monde > aiez 
pitié de nous. 

Aiv 



mundi , fujcipe de^ 
precationeni noflra, 

^uifedes addex- 
teram Patris , mi- 
fer ère mbis. 

Quoniam tn folnx 
fanaus ; 

Tu foins Dominus'y 

Tu foins Altifi^ 

mus y Jefu Chrifie , 

Cum fanilo Sfi-- 
rit H y ingloria Dei 
Patris. Amen. 
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Vous qui effacez les pé- Sl^i tollis peccata 
chds du monde , recevez 
nos humbles prières. 

Vous qui îtcs affis a la 
droite du Père , aiez pi- 
tié de nous 

Car vous êtes le fèui 
Saint-, 

Le /èul Seigneur ; 

Le feul Très-haut , ô 
Jefus-Chrift , 

Avec le faint Efprit , 
dans la gloire de Dieu le 
Père- Amen. 

Le Prêtre fe tourne vers le peuple , Ç^ dit : 

Le Seigneur foit avec Dominns vobif- 
vous , ^L. Et avec votre cuin , ^t. Et cum 
cfprir. fpiritu tuo. 

Puis il récite la ColleSie *• après laquelle fe dit 
TEpitre , le Graduel y /* Alléluia avec lef*'(^ld 
Prof? y ou le Trait {félon le 7ems. ) 

Le Diacre pofe le livre des Evangiles fur 
î Autel y devant lequel il dit étant a genoux: 

Purifiez mon cœur & Munda cor meum 
mes lèvres , Dieu tout- ac lahia meay omni^ 
puilTànr , vous qui avez 
puiifié les lèvres du Pro- 
phète Ifaîe avec un char- 
bon ardent : daignez par 
un effet de votre mifcri- 



potens Deusy qui la-- 
bia Laia Prophète 
calculomundafli ig- 
mto:itame tuagra- 
ta miferatione di* 



corde envers moi,mc pu- gnare mundare , ut 
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fanBû Ev^ngelinm rificr de telle forte > quc^ 
tuum digne valeam je puiflè annoncer dîgne— 
nunt tares Per Chri-^ ment votre fàint Evangi- 
finm Dominum no^ le j Par notre Seigneur 
ftrum. Amen. Jcfus-Chrift. Amen. 

// frend enfuite le Livre , (i étant àgenoHx aux 
piésdH Célébrant y il demandé là béfié- 
diUion 9 en difdnt : 
futây Dornnei be- Donnez-moî , mon pc- 
nedicere. • re, votre bénédiftion. 

Le Célébrant lui répond : 
Dominns fit in Que le Seigneur foît 
corde tuoC^ in labiis dans votre cœiK & fiir^ 
tuis , ut digne (S vos lèvres, afin que vous 
compétent er annnn- annonciez dignemenc 
ties Evangelium^ in TEvangile , ^u nom-'^a 
nominePatris y ($ Bcre, & du Fils, &dil 
Filii , Ç$ SpirituS' faint Efprit. 
fanSi.T^. jimen. ', 92. Amen. 

Puis il bénit {encens , difant cmme ci-de* 
vaut y Ab illo behcdicaris. 6. ^ 
Apres t Evangile , le Soudiàcre perte le Liyrt 
ouvert ak Céiébran^ , & lui^itc .■:■.. 
Hoc Junt verbà • Voki \%y p^ix>les iâiiv» 
JanSs. \ it^ . ' -^ •' .1 - ■ * • 

Le Célébrant répottd , eH baifant P Evangile : 
Credo & confi- Je Iccroi, &je lecon^' 
teor. fcflè. ' ) -'- ■- :• ■:. 

GRedoinunnm f Exrcôi efiun^èul Dieu*, 
. Dw ^ Pmrenk J le Père- tdué;*paMany 
fmmpotcutm^ifSik qikiia|^F b^i^ âi>la cetv» 

Av 
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rc , toutes les chofês via- 
bles Se invifibles. Je croi 
en un fèul Seigneur Je- 
fusChrift, Fils unique 
de Dieu j qui eft né du 
Vçfç avant tous les fié- 
clés ',. Pieu dç Dieu> lu- 
mière de lumière > vrai 
Dieu de vrai Dieu *, qui 
n'a .pas .été fait , mais en- 
gendré, confubftantielau 
Petç -, Par qui tout a été 
f^c. Qui eft defcendu des 
deux pour nous autres 
hotiûnes , & pour notre 
ûlut..Qiii s'eft incarné en 
pjrçn^t un corps dans W 
Icin de la Vierge Marie 
par l'opération du fàint 
E(^rit,& Qui s'est fait 
HOMME. Qui a été cruci- 
fié poiutfious^Qiii a(buf- 
fert (bus Potfce Pilace , 
Sa^ï^l^ Àté Qys dans le 
tombeau. Cjui eft réfof- 
cité le troffiéme jour fé- 
lon les Ecriti^rfô. Qui èft 
monté au ciel > où il eft 
aftisCà lia droite du Ptre. 
Qui viendra de noiiveau 
plein -àt gloicfi ittgec Jç 
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rem cœli (f terra ^ 
vifibilium omniunp y 
^ inviJthiUum, Et 
in unum Dominum 
fefnm ChriJlumyFi^ 
linn^ Dei. unigeni^ 
tum ; Et ex Pâtre 
natnm ante omnia 
fétcuU \ Deum de 
Deo , lumen de Ih^» 
mine y Deum vernm 
de Deo vero ; Geni^ 
tum , nonfaUum , 
CQnfuhfiantiale Pa-^ 
tri,' Per quem om^ 
niafoBafunt. Qhî 
propter nos homines 
& prof ter mfiram^ 
falntem defcendit de 
€œlis.Et incarnatus 
eft de Spiritu fanElo 
ex jMaria Firgine >• 
Of: Homo FAcTus 
85tv ÇrHCifixHsetia 
pro nobis;ftib Mmtio 
PiUto pafitis Ûr/<?- 
pultus eft. Et refur^ 
rexit tertiâ die fe-^ 
cnne&mScripturas. 
Etafienditin coe^ 
ùimijfdafddfxten 



rum venturus efi 
cum gloria judicare 
vivos a mortuos ; 
CMJHS regni non erit 
• finis. Et in Sfiritum 
fanSumy Dominnmy 
C^ vrvificantem;ejiHi 
ex Pâtre 9 Filiot/He 



DELaMeSSE. II 

ram Patris. Et tte- vivans & les morts; & 
dont le régnen'aura point 
de fin. Je croi au faint 
Efprit , qui cftauffi Sei- 
gneur 9 èc qui donne la 
vie; qui procède du Père 
& du Fifs. Qui cft adoré 
& glorifié conjointement 
avec le Pcre & le Fils ; 
.frocedit. Qui cum qui a parlé par les Pro- 
Tatre ÇS Ftliû fimul phétes. Je croi l'Eglife 
adoratuYy <S conglo^ qui cft Une , Sainte , Ca- 
rificatur -, cjui Ioch^ tholique & Apoftolique. 
iuse ft fer Prof hetas. Je confeflè qu'il y a un 
£t ftnam , fanflam , Baptême pour la t/émiC- 
fion des péchés. J'attens 
la réfurreânon des morts» 
& la viedu fiécle ave- 
nir. Amen, 
nemfeccatorum. Et vxfeElo refurreSlionem mor^ 
tnorum: £t vitam venturi ftculi. Amen. 

Dominns vobif- Le Seigneur fbit avec 
tum 9 1^: Et cum vous , Çi. Et avec votre 
ffiritH tuo. e(prit. 

Orèmus. Prions. 

Le Célébrant dit l Offertoire \ fuis il defcend au 
bas de P Autel , pu il bénit les fai»s qnon 
, , lui f réfente à bénir : 

\ Adfûtorium kof" ; Notre {ècours eft dans 
irkm innomme Dq^ le nom du Seigneur , 

A vj 



Catholicam^ ÇS A- 
fofiçlicam Eccle/ia. 
Confiteor nnum Ba^ 
ptifma in remijfto^ 
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j^. Qui a fait le ciel & la mim ; ç^. Qjtifecit 

terre. '^ 

Xc Seigneur (bit avec 
vous , 9:. Et avec votre 
cfprit. Prions. 

SEigneur Jefus-Chrift, 
pain des Anges , pain 
vivant de la vie éternelle^ 
daignez bénir ces pains , 
comme vous avez béni 
\^% cinq pains dans le de- fanes iftos yficut bi 
fèrt -, afin que tous ceux nedixifii cfuinqne 
qui en goûteront>y trou- 
vent la fànté de l'ame & 
du corps ; Vous qui vi- 
vez & régnez dans les fié- 
c\qs des nécles. 
Çi. Amen. 



cœlum Ç^ terram. 

DominHs vohif^ 
cum , jÇi. Et CHm 
ffiritu ttio, Oremus. 

DOmihe fefii 
Chrijiey fanis 
Angelorum , panis 
vivHs Aternâ. vit a ; 
bene^dicere dignare 



panes in deferto \ ut 
omnes ex eisgnflan^ 
tes , inde corporis ÇS 
anima percipiant/a-- 
nitatem; ^uivivis 
& régnas in facnU 
ftcHlorHm.v^.Amen. 
OblationdetHdfiie. 

REcevezjôPerefaint, Ç^Ufcipe , fanSe 
Dieu éternel & tout- O Pater , omnipo- 
puiflànt, cette hoftie (ans tens aterne JDeus , 
tache que je voiis offre, hanc immaculatam 
tout indigne que je fuis hojiiam 9 quam ego 
de ce miniftére : je vous indignus famulns 
lV>fFre, Seigneur , comme tuus ojfero tibi Dea 
a mon Dieu vivant & vé- meo vivo & vero , 
xitable , pour mes pé- pra innumerabfltbus 
chés , mes ofFenfes & pecçatis Gf qffenjio^ 
mes négligcnccs^qui font nibns ^ ne^li^entiii^ 



DE LA Messe. 
mets ^ Ç^proamni" fans nombre ; 



has circnmflanti" 
bus ; fed iâfro om" 
nibusfidelibHs Chri^ 
ftianis vivis atque 
defunElis \ ut mihi 
& 'iilis proficiat ad 
faim cm in vitama- 



1? 

je vous 
lofïrc auffi pour tous les 
afljftans , & même pour 
tous ks fidèles Chrétien? 
vivans & morts j afin 
quelle (bit & pour moi 
& pour eux un gage du 
fâlut éternel. Amea 



ternam. Amen. 
En mettant le vin Ç3 teau dans le Calice , le 
Prêtre dit; 



DEhs , qui htê' 



^manafitbflan- 
tia dignitatem mi- 
rabiliter condidifli , 
tS mirabilins refor-^ 



ODieu y qui par un 
effet admirable de 



votre puiflancc,avez créé 
l'homme dans un haut 
degré d'cxcellence,& qui 
majii ; da nobis fer par un prodige de bonté 
huJHs aquA (3. "vini encore plus furprenant » 
mjffteriHm y ejHs di' avez daigné réparer cet 
vinitatis effe confor^ ouvrage de vos mains 
après fa chute ; donnez- 
nous par le myftérc que 
ce mélange d'eau & de 
vin , nous repréfente la 

5 race de participer à la 
ivinité deJ.C. votre Fik, 



tes 9 qui humahitar- 
tis noftra fieri di- 
giatus eflparticeps 
fefHS Chrijhis F$- 
/sus tuus Dominus 
nojlen ^uitecum 
wvit (S régnât in 
Hnitate SpiritUsfan^ 
Bi Deus > per çmnia 
Jétcula frcfH&rum. 
Amen. 



3ui a bien voulu fc revêtir 
e notre humanité « Lui 
qui étant Dieu vit & régne 
avec vous en l'unité du is. 
Efprit 5 dans tous les fié- 
cicsdes uécles. Amen« 
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ObUtion du Calice. 



NOus vous offrons, 
Seigneur , le Calice 
du (alut 5 en conjurant 
votre bonté de le faire 
monter comme un par- 
fum d'une agréable o- 
deur jusqu'au trône de 
votre divine Majcfté , 
pour notre (âlut & celui 
de tout le monde. 
Amen. 

NOus nous préfen- 
tons devant vous. 
Seigneur , avec un e(prit 
humilié & un cc£ur con^ 
frit : recevez - nous , & 
faîtes que notre facrifice 
s'accompliflè aujourd'hui 
devant vous d'une ma- 
nière qui vous le rende 
agréable > 6 Seigneur no- 
tre Dieu. 

VEnez>Sandificateur 



OFferimus yti" 
hi i Domtncy 
Calicefn falutaris , 
tnam deprecantes 
clemefitiam , ut in 
conJpeElH divine 
Majefiatis tua pro 
mftra& totinsmHfP' 
difalute cnm odore 
faavitatis afcendat. 
Amen. 

IN fpirifu humi-- 
litatis»(S inani^ 
mo contritojufcipia- 
mur à te 9 Domine : 
ÇificfiatfacrificiHm 
nofirum in confpe* 
£iu tm hodie^ ut pla- 
ceat tibi , Domine 
Deus. 



V; 



Eni y SanBi^ 

ficator omni-^ 

potens éuerne Deus, 



tout-puiflànt , Dieu 
étemel ;& beniflcz le fa- 
crifice deftiné pourren- (i benedic hoc facri 
dre gloire à votre faint ficiumtuo fanUo no^ 
Nom. mini praparatum. 
Le CéUbrant bénit t encens , en difant : 
C^ue le Seigiïeur aianc Pcr intercejjionem 



DE LA Messe. i$ 

beati Archangeli égard à rintcrceflîon du 
Jiantis à detris aU bienhcurcnx Archange 
taris incenjî^ (S om^^ qui cft debout à la droite 
nium eUUorum Jm^ de Tautel des parfums, 
rum^ digneturDo^ & à la prière de tous les 
minus incenfnm if- élus , daigne bénir cet 
tud benedicerey (S encens » & le recevoir 
comme une douce odeur; 
Par Jefus-Chrift notre 
Seigneur. ^. Amen. 



tn 



fis accifere \ Per 
Chriftum Dominum 
nofirum. ]^. Amen. 
IlencenÇe le fain (i le vin qui ont ttéc 
(3 dit: 



ferts i 



Incenfnm iftnd à 
te henediSlum , af- 
cendatMdtty Dami^ 
ne , €? defcendatfn^ 
fer nos mijericordia 

tMd. 

llencenfe f Autel y en difantduPJ. 14-0 



Que cet encens que 
vous avezbcni, monte 
vers vous j Seigneur -, & 
que votre mifôricorde 
de(cende fur nous. 



DirigatftTy Domi^ 
ne > eratiomea y fi*' 
eut incenfumin con^ 
ffeSln tko : élevât^ 
manuumtudrum/a^ 
etificium vefperti* 
num. Pone,Domine, 
euftodiam ori meo , 
& oftiurn circtmh- 
fiantid lahiis meis^ 
Non déclines ccr. 



Que ma prière , Sei- 
gneur , s'élève vers vous 
îcomme la fumée de Ten- 
*éens : que l'élévation de 
mes mains vous foita- 
gréable comme leficrifi- 
cedufoir. Mettez, Sci-« 
gneur , une garde à ma 
bouche , & une porte à 
mes lèvres. Ne permet- 
tez point que mon cceur 
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fe iai(Iè aller à des paro- 
les de malice» pour cher- 
cher des excufès à mes 
péchés. 
Puis rendant rencenfoir 
Qiie le Seigneur allume 
en nous le feu de (on a- 
mour , & qu'il nous en- 
flamme d'une charité é- 
rernelle. Amen. 
Le Prêtre Uvefes doigts 

JE laverai mes mains 
avec les juftes» & je 
m'approcherai de votre 
autel. Seigneur*, afin d'en- 
tendre publier vos louan-: 
ges > ic de raconter moi- 
même toutes vos mcr-^ 
veilles. J'aime la beauté 
de votre maifbn , Sei* 
gneur , & le lieu où ré- 
fide votre gloirc.O Dieu, 
ne me confondez p^ 
avec les impies , & ne. 
me traitez pas comme les 
homicides. Leurs mains 
font accoutumées à l'in- 
juftice , & ils fê laifTent 
iëduire par les préièns. 
Pour moi j'ai marché 
dans rinnocence ; rache- 
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meum in verba, ma^ 
litidiadexcufandas 
excufationes in pec^-. 
catis. 

au Diacre , // dit: 
Accendat in nobis 
DominHS ignemfiii. 
amoris , (3 fiâm^ 
mam éUerna carita* 
tis. Amen. 

, en difant du Vf. 2 s. 

LAvabointer in^ 
nocentes manus 
meas , £^ circumda^ 
bo ait are tUHmyDo^. 
mine ; ut attdiam. 
vacem laudis , (^ e» 
narrem nniverfa 
mirabilia tua. Do^ 
mine i dilexi deco^ 
rem domUs tua > & 
lûçum habitationis 
^ifriatua. Nefevr*- 
âas ciêm impiis > 
Deus 9 animam mei 
Ci cum viris fan'- 
guinumvitam meà. 
In quorum manibus, 
iniquitates funt : 
dextera eorum re^ 
flcta ejl munçribus. 



DE LA Messe. 17 

Ego antem in inm^ tcz-moi , Seigneur , ic 

prenez pitié de moi. Mes 

fjiés fe font arr<ftés dans 
a voie de lajuftice: je 
vous bénirai , Seigneur » 
dans les aflèmblées des 
fidèles. Gloire au Père , 
& au Fils , & au (aine E(^ 
prie, maintenant & tou- 
jours, & dans tous les 
fiécles des fiécles. Amen. 
fS fcmfery (3 inféUifiUfdCulorHm. Amen. 
Le Prêtre i'inclinç an milieti de l Autel $ 
Çg dit: 



centia mea, ingreffus 
futn : redime me y ÇS 
mijerere met. Pes 
meus fletit in di^ 
reElo : in ecclefîis 
benedicam te , Do^, 
T^ine. Gloria Patriy 
e? Filio , (3 Sfiri- 
tui fan£lo;Jicut.erat 
in principiOfÇ^ nnnc 



SVfcipe ^^fanEla 
Trinitas y hanc 
pblationem , quam 
tibioffèrimHsob me-- 
moriam Pajjionis , 
RefurreElionis , (^ 
Afcenfionis fefié 
Chrifit Domini nof- 
tri : Ç3 in honorem 
beat A Maria fem fer 
Vixginis ^ Ç3 beati 
foannis Baptifta^ (i 
fanUorum Apofiolo^ 
rum Pétri iS Panliy 
(3 ifiomm , ^ om- 
nium SanElorum: ut 



REcevez , ô Trinité 
fâinte^roblation que 
nous vous préfêntons en 
mémoire de la Pa/Iion » 
de la Réfîirreâiion & de 
TAfcenfion de Jefiis- 
Chrift notre Seigneur , 
en rhonneur de la bien- 
heureufe Marie toujours 
Vierge , de faint Jean- 
Baptifte , des Apôtres 
faint Pierre & fàintJPauU 
des Saints dont les reli- 
ques font ici , & de tous 
les autres Saints ; afin 
qu'ils y trouvent leur 



tUisfro^ciat ad ho- gloire , & nous notre fa- 



adfalutem; Cf //// 
fro nobis intercède^ 
re dignentur in cœ^ 
lis , quorum merno^ 
riam agimus in ter^ 
ris s P^y cHmdem 
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•lut , & que ceux donc mrem ^ nobis autem 
nous honorons la mé- 
moire fur la terre, dai- 
gnent intercéder pour 
nous dans le ciel ; Par le 
même Jefiis-Chrift notre 
Seigneur. Amen. 

Chrijium Domin$tm nofirnns. Amen. 

PRîez,mes frères, que y^ Rase^fratresy 

monfàcrificequi cft \J ut meum ac 

auflî le vôtre , (bit favo- vefirHm facrificinm 

rablement reçu de Dieu acceptabilefiat apftd 

fc Pcre tout-puiflànt. Denm Patrem om^ 

nipotentem. 

Çi. Que le Seigneur rc- ç^. Sufcipiat Dù^ 

Îfoive par vos niains ce minus hoc frcrifi^ 

âcrifice pour l'honneur cium de manibnt 

& la gloire de (on nom , tuis ad laudem Çf 

pour notre utilité parti- gloriam nominisfitiy 

culiére , & pour le bien ad utilitatem tjuo^ 

de toute fon Eglifc (ain- tjue nofiram^ tottuf^ 

te. ijtie EcclefiétfHdtfan^ 

Le Prêtre repond Amen , £? rtcite la Secrète. 

PREFACEpourle jourdefaintSeverinyÇS 
de faint Clément. 

PEr omniafdtcU' 
la fdculornm, 
^, Amen. 
Dominns vobif» 



DAns tous les ficelés 
des fiéclcs. 
Ç!. Amen. 
Le Seigneur foît avec 
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cum, ^. Et cum 
JpiritH tHO. 

Surfum corda. 

Ç£. Hahemns ad 
Dominum. 

Grattas agamus 
Domino Deo noflro. 

Tjt-* Digwtm & 
juftum efi. 

Vèri dignum ÇS 
JHfium efi y a^jHum 
& falutarcy nos ti- 
hifpmpery & ubi^ 
que gratias agere , 
Domine fanEie , P4- 
ter omnipotensyater-^ 
ne Deusy qui gtori^ 
ficwris in conciUo 
SanEiorum 9 & eo^ 
rnm coronando mé- 
rita y coronas dona 
tua : qui nobis in 
eorum frabes y (3 
converjatione exem- 
ftum y (S commU" 
nione confort iumy (i 
intercejjione fitbfi^ 
dium / ut tantam 
hahentts impofitam 
nubem teflium , per 
fatientiam curra* 



A Messe. 19 

vous , çi. Et avec votre 
efprit. 
Elevez vos cœurs : 

^. Nous les tenons 
élevés vers le Seigneur. 

Rendons grâces au Sei- 
gneur notre Dieu : 

çt. Il cft jufte & raifon- 
nable de le faire. 

Véritablement il eft 
juftc & rai{bnnable>équi-* 
table & fàlutaire,dc vous 
rendre grâces en tout 
tems & en tout lieu , 
Seigneur (àint,Perc tout- 
puiflànt. Dieu éternel, 
qui êtes glorifié dans Tat 
emblée des Saints y en 
qui vous couronnez vos 
propres dons en couron- 
nant leurs mérites : vous 
qui nous donnez un mo- 
dèle dans leur conduite : 
qui nous procurez une 
heureufe aflbciation dans 
Punion qui eft entr'eux 
& nous , & qui nous fai- 
tes'-cfouver un (ccours 
favorable dans leur in- 
terceflîon ; afin qu aiant 
devant les yeux une fi 
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grande nuée de témoins, mus ad propofttum 
nous courions par la pa- nohis certamen , (3 
tiencc dans la carrière cum eis fercifiamus 
qui nous eft ouverte, & immarceffihilemglO' 
que nous remportions rUcoronamifer Je^ 
avec eux dans la gloire , fum Chriftnm Do- 
une couronne incorrup- minum noftrum^CH^ 
tible , par Jefiis-Chrift' jus fangnine minif- 
notre Seigneur , qui par tratur nohis introi^ 
fbn (âng nous fait entrer tus in éUernum reg^ 
dans le Roiaume éter- num: Per cffiem ma- 
ncl , & par qui les Anges ^jefiatem tuam trém- 
ie tous les Chœurs des mentes adorant An^^ 
Èiprits céleftes , pleins geli , ÇS omnes //>/- 
d'une fraieur re(pec- ritunih cœlefiiun^ 
tueufe , adorent votre 
Majefté , & la glorifient 
cnfemble avec joie. Per- 
mettez , Seigneur , que 
nous uni/Iioûs nos voix 
à celles de ces Elprits 
bienheureux, pour chan- fejfione dicentes 
ter avec eux proftcrnés 
devant vous : 

Saint , Saint , Saint 
cft le Seigneur le Dieu 
(^QS armées. Votre gloire 
remplit les cieux & la 
terre. Hofanna au plus ra gloria tua. Ho^ 
haut des cieux. Béni foit fannainexcelfis.B -^ 
celui qui vient au nom nediUus qui vemt 



Chori focia exulta^ 
tione concélébrant. 
Cum efuibus (S nofm 
tras voces ut ad^ 
mitti jubeas defre^ 
camur funpUcicon^ 



SanEius , SanUus > 
SanEius Dominus 
D^us Sabaoth. Ple^ 
nifunt cœli (S ter- 



DE LA Messe. 
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in nomine Domini. 
Hafanna in excel- 
fis. 



du Seigneur. Hofànna à 
celui qui habite au plus 
haut des cieux. 



CANON DE LA MESSE 



TE igitur de- 
mentijfimePa^ 
tcTyper Jefum Chri- 
fium Filium tunm 
DominHtn fiofirum^ 
fwpplices rogamns ac 
petimtts , Hti ac* 
cepta habeas , Ç^ be-- 
nedicas hdc dona^ 
hac muner achète fan- 
fla/aa'ificia illiba- 
ta » in primis ejUA 
tihi ojferimtis pro 
Ecclefia tua fanEla 
catholica , ejuam pa- 
cifie are 9 cuftodirey 
adunare (3 regere 
digneris toto orbe 
terrarum: unàcum 
famulo tuo Papa 
fiofiro N. & 4ntif 
tite nofiro JV. & 
Rege nofiro N. ^ 
omnibfts ûrthodoxify 
atejfte catholica (S 



Ap>fi(AicA fidei cnhoribus. 



NOus vous (upplions 
donc , Père très- 
mifèricordieux , &nous 
vous conjurons par no- 
tre Seigneur Jefus-Chrift 
votre Fils , d'agréer , & 
de bénir ces dons , ces of- 
frandes , ces fàcrifices 
purs & (ans tache , que 
nous vos offrons pour 
votre fàinte Eglifc ca- 
tholique -, afin qu'il vous 
plaKe de lui donner la 
paix , de la confervcr , 
delà maintenir dans l'u- 
nion , & de la gouverner 
par toute la terre , & 
avec lîlle votre lièrviteur 
N. notre Pape -, notre 
Evêque N. & notre Roi 
N. enfin tous ceux qui 
font orthodoxes > & qui 
font prpfeffion de la foi 
catholique ôc Apoftoli* 
que. 
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Mémoire des vivans. 



SOuvenez-vous , Sei- 
gneur , de vos fcrvi- 
teius & de vos fervantes 
N. & N. & de tous ceux 
qui font ici pré(èns> dont 
vous connoifîèz la foi 
& la pictc, pour qui nous 
vous offrons ce facrifîcc 
de louange , ou qui vous 
Toffirent tant pour cux- 
mêmes,quepour ceux qui 
leur appartiennent^ pour 
la rcciemption de leurs 
âmes , pour Te/pcrance 
de leur falut & de leur 
confèrvation , &: pour 
vous rendre leurs hom- 
mages comme au Dieu 
éternel > vivant & véri- 
table. 

ETant unis de com- 
munion avec tous vos 
Saints , nous honorons 
la mémoire première- 
ment de la glorieufè 
Vierge Marie , mère de 
JJicu Jefus-Chrifl notre 
Seigneur-, & de vos bien- 
heureux Apôtres & Mar- 



MEmefftûiDû^ 
mine ,famti* 
lorum famtélarum^ 
que tuarum N. Çf 
N. Ç^ omnium cir^ 
cumftantium , quo^ 
rum tibifides cogni^ 
taejl^ (S notade^ 
votio ,' pro quibus 
tibi ojferimus 9 vet 
qtii tibi offerunthoe 
facrificium laudis >. 
frofe fnifque omni* 
bus; pro rédemption 
ne animarum fua^ 
rum , profpe Jalu^ 
tis (3 incolumitatis 
fuA , tibique red^ 
dunt votafua Ater^ 
ne Deo > vivo ÇS 
vero. 

COmmunicoH" 
tes , (3 ménuh' 
ridm yenerantesy in 
primis gloriofdfem-^ 
per virginis Martét^ 
genitricis Dei Ç$ 
Domini noftri fef$i 
ChriJli/fedÇ^bea* 
torum jîpoftolorum' 
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âc Martyr um tuo^ tyrs , Pierre & Paul , An- 
dré, Jacque , Jean, Tho- 
Jacque , Philippe- 



rum Pétri Çf Pattli^ 
^ndres , Jacohi , 
JoAnnis y Thomd , 
faeobi , Philippi, 
Bartholomdiy Mat- 
théti y Simonis £?. 
Ttfadai , Liffiy Cle^ 
ti , démentis , Xif- 
ti y Cornelii , Cj^ 
friani , Laurent ii , 
Chryfogoniy Joannis 
& Pauli^CoffM^ 
Damiani , Cf om^ 
nium SanBorii tH(h- 



mas, 

Bartiiclemi , Matthieu , 
Simon , & Thadéc , Lin, 
Çlet , Clément , Xifte, 
Cornçillc, Cypricn, Lau- 
rent", Chryfogônc , Jean 
& Paul , Coffne & Da- 
mien , & de tous vos 
Saints 2 par les mérites 
& les prières defquek 
nous vous fupplions de 
nous accorder en toutes 
chofès le (ècours de vo- 
tre protedion : c'eft ce 
3ue nous vous deman- 
ons par le même Jefus- 
Chrift notre Seigneur. 
Amen. 



rum / qHorum me^ 
ritis frecihufque 
concédas , ut in om^ 
nihus froteEiionis 
tua muniamur au- 
xilio ; Pereumdem 
ChrifiumDBminHmnofirum. Amen. 
Ane igitur 
, oblatione fer ' 
wtutis nojha , fcd 
iâ' cunBa familia 
tuay quafumHSy Do- 
mine y ut flacatus 
accipias , Mefjue 
nofiros in tuapace 



H 



N£ 



PUS VOUS prions 
donc , Seigneur , 
de recevoir favorable- 
ment l'hommage que 
nous vous rendons par 
cette oblation , qui eft 
auflî celle de toute votre 
Eglifè : accordez - nous 



difponas > atque ab pendant les jours de 
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cette TÎcmortclIe,la paîx 
qui vient de vous : pré- 
kTvez-npus delà damira- 
tion étemelle > & meçr 
tcz-uous au nombre de 
vos élus ; Par notre Sâr 
gneur Jefas-Chrift. 
Amen. 

NOus vous prions» 
ô Dieu , de bcnii 
fans réferve cette obla- 
tion 9 de la mettre au 
nombre de celles auc 
• vous approuvez , de l'a- 
gréer , d'en faire un (a- 
crifice digne d'être reçu 
de vous , Se par lequel 
nous vous rendions un 
culte raifbnnable & (pi- 
rituel: enfbrte qu'elle de- 
vienne pour nous le 
Corps & le Sang de vo- 
tre Fils bien aimé Jefus- 
Chrift notre Scigheur, 
qui , la veille de fâ PaC- 
fion , prit du pain dans 
fes mains faintes & ado- 
rables -, & levant les yeux 
au ciel vers vous, ô Dieu 
fon Père tout puiiïànt , 
vous rendit grâces , & 



AlKt 

Aterua damnât me 
nos eripiy Ç3 in elec* 
forum tuorum ja^ 
béas grege numéro^ 
ri 'y Fer Ckrifium 
Dotninum noftrum^ 
Amenm 

QVam oblatio^ 
nemtu^DenSj, 

in omnibus , ^uafu^ 
mus j benediUam^ 
adjcriftam > ratam» 
rationabilem , ac^ 
ceptabi/em^ue face^ 
re digneris : ut ^na^ 
bis Corpus Ç3 San-- ' 
guis fiât dileEtijJimi 
Ftlii tut Domini 
nofiri fefu Chrifii , . 
^ui p ridie quam pa^ 
teretur , accepitpa" 
nem in fanÙas oc 
venerabiles manus 
fuas \ (3 élevât is 
oculis in cœlum ad 
te y Dcum Patrem 
fuum omnipotentem^ 
tibi grattas agens . 
benedixit , f régit ^ 
dedittjue difcipulis 
fuis^ 
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• fuis y dicens : Aeci- 
ptey(imaptducate 
€X hoc omnes : Hoc 
efi enim Corpus 
mctm* 

Slmilimodo pofi^ 
quàm cœnatnm 
tfi , accipiens & 
hune préKlarnm ca- 
Ikem infanSlas oc 
venerabiUs manus 
[mas ; item tibigra^ 
tiiis agens i benedU 
xit y dédit que dif- 
cipulis fuisy dicens: 
AccipitCy (3 bihite 
tx eo omnes : Hic 
efi enim calix San-- 
guinis mei , novi (3 
éaerni teftapienti 
( myfterium fidei ) 
qui pro vobis ÇS pro 
mnltis effundetur in 
remiffionem pecca^ 
torttm. Hdc quêttef- 
cftmquefeceritisy in 
met memoriam for^ 
cietis. Vnde(3me'- 
mares y Domine j nos 
fervi tui/ed (5 plebs 
tua/kniUi e/ujdem 
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bénit ce pain , le rompit 
& le donna à (csdiuri- 
ples , en difint : Prenez 
& mangez-en tous: Car 
ceci cft mon Corps. 

DE même après qu'il 
eutfbupé^ prenant 
ce précieux calice entre 
(es mains fâintes & ado* 
râbles, il vous rendit grâ- 
ces , le bénit & le don- 
na à Tes di(ciples > en di- 
fànt : Prenez , & bûve z- 
en tous: Car ceci cft le 
calice' de mon Sang, le 
Sang de la nouvelle de 
éternelle alliance , ( myC- 
tére de toi ) qui fera ré- 
pandu pour vous ôc pour 
plufieurs'> pourlarémif- 
fîon des péchés. Toute» 
les fois que vous ferez ces 
chofës , vous les ferez 
en mémoire de moi* 
C'eft pour cela,Seigneur^ 
que nous qui fommes vos 
ferviteurs» Se avec nous 
votre peuple (àint, fai« 
fant mémoire de la Paf- 
fion de votre Fils Jefus- 
Chaft notre Seigneur, 
B 



i6 

de (a Rdfurreélion en 
fbrtant du tombeaxi, vic- 
torieux dePenfer , & de 
ù elorieufe Afcenflon au 
ciel, nous offrons à vo- 
tre incomparable Majef- 
té ce qui eft le don mê- 
me que nous avons reçu 
de vous , l'Hoftie pure , 
l'Hoftie fainte , THoftie 
fans tache y le Pain (acre 
de la vie qui n'aura point 
de fin , & le Calice du 
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Chrijfî FilUtui Do- 
mini nofiri , tam 
heataPalJîonisy nec^ 
non Çâ ah inferis 
RefUrreElionis , fed 
Ç3 in cœlos glorioft 
jifcenfionis , ojferi- 
mus prdcUrA Ma- 
jefiati tUA de tuis 
donis ac datisyHof- 
tiam puram , Hof- 
ti^mfanEiam , Hof- 
tiam immaculatam^ 
panem fanilum vi tA 



iâlut crerael. 

AternA , £? calicem fdntis perpetuA. 
Daignez , Seigneur , Snpra cjha propi- 
regarder d'un œil favora- 
ble Toblation que nous 
vous faifbns de ce iàint 
Sacrifice, deiretteHot 
tie (ans tache : daignez 
l'agréer, comme il vous 
a plû agréer les prefens 
du jufte Abc] votre (cït 
vireur , le Sacrifice de 
notre. Patriarche Abra- 
ham , & celui de. Mel- 
chifëdçch votre grand 
Prêtre. 



XJoiis vous /ùpplioms 



tio ac fereno vultH 
rçjpicere digneris ^ 
(S accepta hahere , 
ficHti accepta habe^ 
te dignatus es mu^ 
nera pueri tuijufii 
AbeU Ç^facrificium 
PatriarcloA nofiri 
Ab^A , ($^ qnod 
tibi ohtnlit fummns 
Sacerdos tuus Mel- 
chifedech , fanEtum 
Sacrificium^ imma-- 
cnlatam Hojliam, 
,^upplices te ro-^ 



DE 

géifnHS y omnipotens 
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6 Dieu tout-piiiffant 3 de 
commander que ces dons 
foient portés par les mains 
de votre faint Ange fur 
votre Autel Tublime, en 
préfènce de votre divine 
Majefté *, afin que tous 
tant que nous (bmmes 
ici qui particîpans à cet 
Autel , aurons reçu le 
Corps & le Sang de vo- 
tre Filsjuous fbions rem- 
plis de toutes les béné- 
diluions & de toutes les 
grâces du ciel; Par le 
même Jefus-Qirift no- 
trè-Seigneur. 
Amen. 
Mémoire des Morts. 
Ememtoetiâ, O Ôuvenez-vous auflîa 
i3 Seigneur, de vos fer- 
viteurs &c de vos fèrvan- 
tes N. N. qui marqués 
au (ceau de la foi, ont fi- 
ni leur vie mortelle avanc 
nous , pour s'endormir 
du fôrameil de paix. 

Nous vous fupplions , 
Seigneur , de leur accor- 
der par votre mifèricor- 
de, âeux& à tous ceux 
Bij* 



DeHSijuhe hdtc fer- 
ferri fermannsfan- 
fif/ Angeli tni in 
Juhlime ait are tUH , 
in conJpeEln divinA 
Afajejiatis tH£ ; ut 
quotejHot . ex hac al^ 
taris farticipatione, 
[acrO'fanBnm Ftlii 
tui CorfHszS San- 
guinem fumpferi- 
mus , omnibenedic^ 
tione cœlefii Ç3 gra^ 
tià repleamur ; Fer 
ettmaem Çhrijfum 
Dominnm nojirnm. 
Amen. 

JLVJL Domine , fa-- 
mulorum famnla-- 
rumque tuarum N. 
N. qtti nosprace^e-' 
Tunt cum ligno fideii 
& dormiunt infini 
no pacis. 

Ipfis , Domine^ fS 
êmnibus in Chriflo 
qniefcentibns , lo^ 
cstm refrigerii , In^ 
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qui repofent en Jefiis- 
Chrift, le lieu durafrai- 
chiflèmenc , de la lumiè- 
re & de la paixjParle mê- 
me J. C. N.S. Amen. 
POur nous, pécheurs, 
qui fbmmcs vos fer- 
viteurs , & qui efpérons 
en votre grande miferi- 
corde, daignez nous don- 
ner part au célefte héri- 
tage avec vos (âinrs An- 
fcs &Martyrs,avecJean, 
tienne , Mathias , Bar- 
nabe, Ignace, Alexan- 
dre , Marcellin, Pierre , 
Félicité , Perpétue , Aga- 
the , Luce , Agnès , Cé- 
cile , Anaftafie , Se avec 
tous vos Saints: daignez 
nous admettre en leur 
compagnie , non en çon- 
fultant nos mérites» mais 
en ufânt d'indulgence à 
notre égard y Par Jefiis- 
Chrift notre Seigneur > 
par lequel vous produi- 
fcz toujours , Seigneur , 
vous (ànétifiez , vous vi- 
yifiez, vous benifll'z, & 
youj; nous donnez tous 
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cis (Spacis , ut /W- 
dfilgeas , depreca* 
mur ; Per enindem 
Chrift um DominHm 
noftrHtn. Amen. 

NObis quocjHe 
peccatoribHs , 
famulis tuisyde muU 
titudine miferatio^ 
numtHarumfperan* 
tibusy partem a/i- 
quam (^ focietatem 
donaredignerisycum 
tuis jmUis Apofto^ 
lis S Martyr ib us : 
cum Jeanne y S te- 
phano , Matthia , 
Barnaba , Ignatia , 
Alexandre , Mar-- 
cellino y PetroyFe^ 
licitate , Perpétua , 
Agatha, LuciayAg- 
nete^ Caciliay Anaf> 
tafia y & omnibus 
SanSistuis: intrÀ 
quorum nos confor^ 
tium non dftimator 
meriti , fed venia» 
quAfumus , largitor 
admitte;Per Ckri~ 
ftffm Dominum nof- 
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tfum. Per quem ces biens. Qi^e par lui , 
hAC ommayDominey avec lui , & en lui, toute 
femper bàna créas , honneur & toute gloire 
fanElificas y vivifia vous (oient rendus > ô 
cas , henedicis Ç$ Dieu Père tout-pui(Tant , 
frajias nobis. Per en Tunité du fàint Esprit : 
ipfitm y &CHm ipfiy Dans tous les fiécles deis 
(S in ipfi efi tibi fiécles. Ci. Amen. 
Deo Patri omnipo^ 

tenti y in unitate Spiritm fanUi omnis honor Ç$ 
gloria / Per omniafaculafdculorHm.^L. Amen. 



Oremus. 

PRaceptis falu-^ 
taribus momti, 
C? divinâ inftitii^ 
tione fornuuiy au- 
demns dicere : 

PAter nofiery qui 
es in cœliSySan- 
BificeturnomentHti; 
Adveniat regnum 
tHum : Fiat volnn^ 
tas tua y fie ut in cœ» 
lo Gf in terra : Pa- 
nem nofirum cjuoti^ 
dianum da nobisho^ 
die : Et dimitte no^ 
bis débita nofira , 
ficut G? nos dimitti' 
mus debitoribus mf» 



Prions. 

Avertis par le com- 
mandement falu- 
taire de Jefus-Chrift , & 
conformément à , Tin- 
ftrudion fainte qu il nous 
a laiffee,nous otonsdirc : 

NOtre Père qui êtes- 
dans les cieux, Qiie 
votre nom (bit (àn6tifié : 
Que votre règne arrive : 
Que votre volonté (bit 
faite fur la terre comme 
dans le ciel : Donnez- 
nous aujourd'hui notre 
pain de chaque jour -, Et 
pardonnez-nous nos of- 
tenfes , comme nous par- 
donnons à ceux qui nous 
ont ofFen(e$ : Et ne nous 
Biij 






30 Ordinaire 

abandonnez pas à la ten- ms:Et ne nos indu^ 

ration , cas in tentationemy 

Çi. Mais délivrez-nous ç:. Sed libéra nos* 

du ma!. Amen, à malo. Amen. 

Le Prêtre repond AmQti 9 ^ pourfuit : 
. Elivrez - nous , s'il T Iberanos^quA- 
vous plaît , Sei- M^JHmus ^ Domi^ 

gneur , de tous les maux ne^ ah omnibus ma^ 

paffes , prcfèns & à ve- lis prAteritis y pra- 

nir : & par Tinterceffion fentibus Ç^ futuris : 

de la bienheureufe Ma- (^ intercedente bea-- 

rie mère de Dieu , tou- 
jours vierge , & de vos 

bienheureux Apôtres 

Pierre & Paul , André , 

& de tous les Saints , dai- 
gnez nous faire jouir de 

la paix pendant le cours 

de notre vie jnortelle ; 

afin qu'étant afliftés du 

fecours de votre mifèri- 

corde , nous ne fbions àdjuti y Ç$ à pecca^ 

jamais aflîijettis au pé- to (imus femper li^ 

chc , ni agités par aucun 

trouble. Nous vous en 

prions par le mêmcjefus- 

Chrift notre Seigneur & 

votre Fils, qui étant Dieu 

vit & règne avec vous 

en l'unité du faint EC- 

pric> dans tous les fié- 



ta (^ gloriosâ fem- 
per virgine Dei ge»» 
nitrice Maria^ c0m 
beatis Apofiolis tuis 
Petro (3 Paulo at^ 
que Andréa , ^ cm" 
nibus SanElis , da 
propitius pacem in 
diebus noflris ; ut 
ope mifericordia tu€ 



beri , & ah omni 
perturbatione fecu^ 
ri ; Per eumdent 
Dominum noftrum. 
Jejum Chrifium Fi^ 
lium tHum , cfui te- 
cum vivit cf régnât 
in unitate Spiritus 



fa»SIi Deus» fer om^ 
nia [achU [dtculo-' 
rum. Çi. Amen. 

Pax Domini fit 
jemfer vohifcum , 
j^i. Et cum Jfiritu 
tuo. 

Hac commixtio 
($ confecratio Cor- 
foris (3 Smgmnis 
Domini nofin Jefu 
Chrijli y fiât acci* 
fientibUs nobis in 
vitam Aternam. . 
Amen. 

A G nus Dei , 
cjui tollis pec^ 
cata mmidi , mifis- 
rere nobis. 

Agnus Dei , ifui 
Mollir peccata mun- 
di , miferere nobis. 

Agnus Dei y qiti 
tollis peccata mun^ 
di , dona nobis pa^ 
€em, 

DO mine , Jefi^ 
Chrifie , cfui 
dixifiiApoftolistuisy 
Pacem relinquo vo- 



A Messe. 
clcs des iîédes# 
Çi. Amen.. 



il 



Qiie la paix du Sei- 
gneur foit toujours avec 
vous , j^. Et avec votre 
efprit. 

Que ce mélange &c 
cette confècration du 
Corps & du Sang de no- 
tre Seigneur JefusChrift 
que nous allons recevoir, 
nous procure la vie éter- 
nelle; 
Amen. 

AGneau de Dieu, qui 
effacez les péchés 
da monde > aiez pitié de 
nous. # 

' Agneau de Dreu , qui 
effacez les péchés dû 
inonde , aieis pitié de 
nous. 

Agneau de Dieu , qui 
effacez les péchés da 
monde , donnez-nous la 
paix. 

SEigneurJcfus-Chrifl, 
qui avez dit à vos* 
Apôtres, Je vous laifïè 
la paix > je vous ^onnc 
Biv 



tacem meam 
do vobis ; ne refpi- 
cias feccata mea » 
fed fidem Ecclejitt 
tuét, eamque fecun- 
dùm voluntatem 
tuam pacificare G? 
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ma paîx : n'aiez pas d'é- bis 
gard a mes péchés y mais 
à-1^ foi de votre Eglifc , 
& donnez lui la paix & 
Tunion dont vous vou- 
lez qu'elle jouiflè \ Vous 
<jui étant Dieu vivez &c 
fégnez dans tous les fié- coadunare digneris\ 
clés des fiécles. Amen. ^uivivis^ régnas 
DeHSpper omnia fétcnUftculorum. Amen. 
'Le Diacre pré fente à genoux la paix au Célé^ 
brant , qui dit en la baifant : 
La paix /bit avec vous, Vax tibi , f rater , 
mon frère , & avec la fî? Ecclefi^ fan£l€ 
iâinte Eglifè de Dieu. Dei. 

Le Diacre lui repond : 



Et avec votre clprit. 

SEîgneur JeÇis Chrîft, 
Fils du Dieu vivant , 
qui par la volonté du 
Père , & la coopération 
du (àintEfprit, avez don- 
né la vie aux hommes en 
mourant pour eux j dér 
livrez-moi par votre fàint 
Corps & votre précieux 
Sang ici préfens , de tous 
mes péchés, &de tous les 
autres maux : faites, fil 
vous plaît , que je m at- 



d; 



£t cum fpiritH 
tuo. 

Jefi$ 
[Chrifte ,Fili 
Dei vivi , cjui ex 
voluntate Patris , 
coopérante Spiritu 
fan£io , permortem 
tuam mnndum vi^ 
vificafliy libéra me 
per hoc facrofanElU 
Corpus & Sangui'" 
nem tuum , ab om^ 
nibus iniquitatibus 
meis 9 (S univerjls 
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C? foc me tache toujours inviola- 
blement à votre loi , & 
ne permettez pas que je 
mefepare jamais de vous-, 
Qui étant Dieu , vivez & 
régnez avec le Perc & le 
S.£(prit dans tous les fié^. 
clés des fiécles. Amen. 
fer omniaftjCHlaftculorum. Amen, 

PErceptio Carpo^ ¥ Efus-Chrift» mon Sci- 
ris tui , Demi* j gneur , que la parti- 



mahs 
tnisfemper inharere 
mdndatis y (3 à te 
HHn^uam Jeparari 
permutas \ Qui cum 
eodem Deo Pâtre f? 
SpiritH fanSlo vivis 
(s régnas , Bens 



ne 



ris tui y Demi* 
fefii Chrifle: 
quod ego indignus 
fumer e prafumo^on 
mihi proveniat in 
judieium ÇS con- 
demnasionem ; fid 
fro tua pietate profit 
fmhi ad tutamet^ 
tum mentis (3 cor^ 
foris (S ad mede- 
lam percipiendam y 
^uivivis(i régnas 
cum Deo Pâtre , in 
stnitateSpiritHsfan- 
m De us , per omnia 
fecula JacuUrum. 

Amen^^ 
' Panem ccekfiem 
OÊcipiam , £^ mmen 
Domini invoçabo. 



cipation de votre Corps 
que j'ofe recevoir , tout 
indigne que j'en fuis > ne 
tourne point à mon juge- 
ment &c à ma condamna^ 
tion ', mais que par vo- 
tre bonté elle (èrve à la 
défenfê de mon corps & 
de mon ame , & qu'elle 
{bit le remède de tous 
mes maux : Accordez- 
moi cette grâce , Sei- 
gneur, qui étant Dieu » 
vivez & régnez en l'uni- 
té du (àint E/prit , par 
tous les (iédes des fiécles* 

Amen. \c. 

Je prendrai le pain z0 
lerfe , & j'invoquerai le 
nom du Seigneur^ 
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Le Prêtre tenant HHoftie , dit trois fois : 



Seigneur , je ne (ins 
pas cligne de vous rece- 
voir dans ma maifon: 
mais dites (èuiemenc une 
parole» &moname(êra 
gaétic* 

Que le Corps de no- 
tre Seigneur Jeuis-Chrift 
garde mon ame pour la 
vie éternelle. Amen. 



9' 

tes la 



|Ue rendrai -je au 
"Seigneur,pour tou- 
tes Tes grâces qu^il m'a 
faites? Je prendrai le Ca- 
lice du {âiut , & j'invo' 
querai le nom du Sei- 
gneur en chantant fès 
louanges > & je ferai dé- 
livré de mes ennemis. 

Que le Sang de notre 
Seigneur Jews - Chrift 
garde mon ame pour la 
vie éternelle. Amen. 

r' Aires, Seigneur , que 
•nous confervions 
dans un cœur pur le Sa- 
crement que notre boa- 



Domine , nonjun^ 
dignns ut intresfub 
te£lum meum: fed 
tantum die ver ho j 
^ fanabitur aninui 
mea. 

Corfus Domini 
nofiri Jefn Chrifti 
cuftodiat animant 
meam in vitam a* 
ternam. Amen* 

OVid rétribua 
Domino pr0 
omnibus cjha retri^ 
buit mihi / Calicem> 
falutaris accipiam > 
(3 nomen Domini 
invocabo. Laudans 
invocaho Dominum^ 
ÇS ah inimicis meis 
falvus er$. 

Sangnis Domini 
noftri Jefu Chrifti 
cuflodiat animam 
meam invitamàter" 
nam. Amen. 

QTJod ore fum^ 
fpmus y Do^' 
mine , pur a PHntt 
çapiamus s (S de 
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munere temforali che a reçu v & Que le 
fiât nohis remedium don qui nous cft fait 
fsmfiternnm. dans le tems^nous (bit ua 

remède pour rétcrnité. 
Corpus tuumy Do^ Que votre Corps que 
mffte , quodfiimffiy j'ai reçu > Seigneur , & 
& Sa/iguis ijuem po^ que votre Sang quej'aî 
tavi y adhéorcat vij^ bû , s'attachent à mes en- 
ceribus mets : Ci trailles : faites , qu'après 
prafta Ht in me non avoir été nourri par des 
remaneéit jcelerum Sacremens fi purs & fi 
-macnta , tftiem purd faints > il ne demeure en 
Ç^fanEla refecerunt moi aucune fouillurc du 
Jacramenta ; Qui péché ; Accordez - mot 
vivis (3 régnas in cette grâce , Seigneur, 
ftcùla fétcidorum. - qui vivez & rég^pz dans 
Amen. tous les fiédes des fié- 

• clés. Amen. 

Après t Antienne afpelUe Communion / le Ce-- 

lebrant dit , 'Dominas vobifcum ;pMisUPoft^ 

Communion , & enfuite , Dominus vobifcum» 

Le Diacre chante : 

Ite.MiJfaefi. Allez, la Meflc cft 

dite* 
T^.Deogratias. ^. Rendons grâces à 

Dieu. 
Le Célébrant incliné vers F Autel y dit à voix 
^ bajfe : 

PLaceat tibi » Ti Ecevez favorable- 
fanSa Trini^ |\ment > ô Trinité 
tas , obfequifimjer^ faintc 9 l'hommage & IV 

Bvj 



3Ô Ordina 

yeu de ma parfaite dé- 
pendance:daigncz agréer 
le Sacrifice que j'ai ofFen 
à votre divine Majefté , 
tout indigne que j'en fuis: 
faites par votre bonté 
qu'il m'obtienne miferi- 
corde > ôc à tous ceux 
pour qui je l'ai offert j Par 
Jefus-Chrift notre Sei- 
gneur. Amen. 

Que Dieu tout - puîf- 
fant, le Père, le Fils, & 
(àint Efprit vous beniflè. 

j^z. Amen. 

ir. Le Seigneur foîtavec 
vous , Çii Et avec votre 
cfprir. 



IHE 

ta Ht Sacrificinm , 
quod oculis tuA Ma," 
jejiatis indignus ob^ 
tuli , tibi fit accep" 
tabiU , mihique Ç3 
omnibus , Pro ejtU^ 
bus illud oltuli , fiti 
te miferante , propi^ 
tiabile ; Per Cbri- 
ftum Domiuum nof- 
trum. Amen. 

Benedicatvos om^ 
nipotens Deus , Pa- 
ter y a FtUusy (S 
Spiritus fanElus. 
^t. Amen. " 
if. Dominns vo^ 
hifcum \ 1^. Et cum 
fpiritu tuo. 

Commencement dufaint Evangile feUn S. fean* 



AU 
étc 



commencement 
LCtoit le Verbe, & 
le Verbe étoit en Dieu , 
& le Verbe étoit Dieu. 
Il étoit dès le commen- 
cement en Dieu. Toutes 
chofès ont été faites par 
lui s Se rien de ce qui a 
été fait, n'a été fait fans 



IN'principio erat 
VerbHm;ÇS ^r- 
bum erat apudDeH, 
(S Deus erat Ver-- 
bum.^ Hoc erat in 
principio apud Deu. 
Omnia per ipfum> 
faBafunt \ (S fine 
ip/o fadum efi nhj 



DE L 

hUefuodfaSlum efi. 
In ipfo vit a erat , Sf 
vit a erat lux homi^ 
nnm : (^ Iftx in te- 
nebris lue et , ^te- 
nebrA eam non cont- 
frehenderunt. Fuit 
bomo mijfHs à Deo , 
cni nomen erat Joâ* 
nés. Hic venit in 
teflimoniumy ut tef- 
timonium. perhibe- 
ret de lumine > ut 
emnes crederent per 
illum. Non erat ille 
lux , fed ut teflimo^ 
nium perhiberet de 
lumine. Erat lux 
ver a , qua illumi- 
nât omnem hoini- 
nem venientem in 
hune mundum. In 
fnundo eratjÇf mun- 
dus per ipfum foBus 
tfti & munduPeum 
non cognovit.In prO' 
-pria venit , £^ fui 
eum non receperunt. 
QMtqmtautem re^ 
ceperunt eum , de- 
dit eis potejlatem 



A Messe. J7 

lui. Dans lui étoic la vie » 
& la vie éroic la lumière 
ài:s hommes : & la lu* 
micre luit dans les ténè- 
bres 3 & les ténèbres ne 
l'ont point comprife. Il 
y eut un homme envoie 
de Dieu , qui s'appelloit 
Jean. Il vint pour rendre 
témoignage a la lumière, 
afin que tous ccuflènt par 
lui. Il n*étoit pas la lur 
miére -, mais il vint pour 
rendre témoignage a ce- 
lui qui eft la lumière. 
C'étoit la vraie lumière 
qui éclaire tout homme 
venant en ce monde. Il 
ètoit dans le monde. Se 
le monde a été fait par 
Tui > & le monde ne l'a 
point connu. Il eft venu 
chez foi > & les fiens ne' 
font point reçu. Mais il 
a donné à tous ceux qui 
l'ont reçu , le pouvoir 
d'être faits entans de 
Dieu > à ceux qui croient 
en fbn nom -, qui ne font 
point nés du (àng , ni 
des deiirs de la chair ^ 
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ni de la volonté de l'hom- filios Deifieri , his 



me , mais de Dieu mê- 
me. Et le Verbe s'eft 
fait chair , & il a habite 
parmi nous,plein de grâ- 
ce & de vérité : & nousi 
avons vu fa gloire , qui 
eft la gloire du Fils uni- 
que du Père* 



(jui credunt in »^- 
mine ejus : qui non 
ex fanguinibus , ne- 
que ex voluntate 
carnisy neque ex va- 
luntate viri , fed ex 
Deo nati funt. Et 
Verbum caro fac^ 



vit in nobis : Ç3 vidimns glariam ejns , gloriam 
quaJiUnigenitià Pâtre y plénum gratis Ç3 ve-- 
ritatis. 

iji. Rendons grâces â Çi. Drf gratias. 
Dieu. 
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ABSOLUTIONS 
ET BENEDICTIONS, 

Pour les Matines contenues dans ce 
Volume. 

jip-ès le ir. qui fuit la dernière Antienne de 
chaque NoElurne , on dit tant bas : Pater no(- 
ter , &c. enfuite le Célébrant après avoir dit 
à voilt haute: Et ne nos inducas, &c. fro^ 
nom^fur le même ton HAbfolution \ après quoi 
le LeUeur dit : Jubé , Domne , benedicere > 
puis le Célébrant donne avant la leElure de cha^ 
que Leçon la BénediElion marquée ci-après , a 
la fin de laquelle on répond , Amen •, ce qui sob-* 
ferve ainfi à chaque NoElurne. 



POUR LE L NO CTV RNE. 
Absolution. -?. Mach. /. 

ADaperiat /^^^ *^^^" ouvre no-^ 

Deus cor nof- V^tre cœur à (à loi & 

trum in legefua^ Ç3 à (tî^ préceptes , & qu*il 

inpraceptis fuis ;^ nous donne à tous un 

dit nobis cor omni- cœur docile *, afin que 

iusyutcolamus eum. nous l'adorions» 

Tj/L. Amen. j^. Amen. 



4o 



Absolutions 
Bénédictions. 



I. Que le Dieu de gloi- 
re , le Père de notre- 
Seigneur Jefus-Chrift 
nous donne reiprit de 
fageflè & d'intelligen- 
ce. Efhef i. 

1. Que le Fils de Dieu 
nous donne l'intelli* 
agence; afin que nous 
connoiflîons le vrai 
Dieu. i. Jean y /. 

3. Qiie rEfpric de vérité 
nous en feigne toute 
vcriré. Jean , / 6. 



i . DeusDomini mf- 
tri fefu Chrifti , 
Pater glorUy det 
mbisffiritumfa^ 
pientU. 

2. Filius Dei det 
nobisfenfum ; ut 
cognofcamus ve- 
rum Deum. 

9. SpiritHS verita* 
tts doceat nos om- 
nem veritatem. 



fOUR LE If. NO CTV RJSr E. 

Absolution. s^Rois^S. 



QUe notre Dieu in- 
(Cline noscœurs vers 
lui *, afin que nous gar- 
dions fès commande- 
mens. j^.Amen. 



DEhs nofter in-^ 
clinet corda 
nofira adfe ; ut cuf' 
todiamus mandata 
ejHs. ^. Amen. 



Bénédictions. 

;4..C^e Dieu éclaire les -f. Deus det nobU , 

yeux de notre cœur > iUuminatos och-- 

afin que nous fâchions los cordis\ut fcior^ , 

quelle cft Tei^P^^^ce â mns qna fit fpcs 



KT Bénédictions. 4t 

vocationiseJHsin jaquelle il nous a ap- 
SanElis. pelles , & qu elle eft 

la gloire de l'héritage qu'il a préparc aux 
Saints. Efhef, /. 

5, Que celui qui nous a 
arrachés de lapuiiïance 
des ténèbres nous ren- 
de dignes d'avoir part 
à l'héritage des Saints. 
Colojf. t. 

6. Ouvrons les yeux à la 
lumière , & fortons 
des ténèbres ; afin d'a- 
voir part à l'héritage 
des Saints. A^. 26. 



S^Digms nosfaciat 
in partem finis 
SanElorum > qui 
eripuit nos de po- 
tefiate fcneira- 
rum. 

(, Aperiantnr oculi 
nofiriy Ht conver- 
'tamur à tenebris 
ad lucem , £^ oc'- 
cipiamvs fortem 
inter S^mÙos. 



^OUR LE m. NOCTV RNE. 
Absolution. 2. Maeh. /. 

DEhs memine- /^Ue Dieu (e (bu- 
rit tefiamenti 
fui quod locHtus eft 9 
& exaudiat oratio^ 
nés noflras» 
9j:. Anten. 



vienne de Talliancc 



le 



u'il a contraâ:ée avec 
on peuple, & qu'il exau- 
ce nos prières. 
]^. Amem 

Bénédictions* 

7. Betur nobis fir^ 7. Qiie Dieu nous ouvre 
mo in apertione la bouche , & qu'il 
ons noftri cum nous donne des paro- 



41 AssotunoNS et 
les pour annoncer li- 
brement le myftére dç 
l'Evangile. EpheJ. 6. 

8* EfForçons-nousde par- 
venir tous à l'unité de 
la Foî , & de la con- 
noiflànce du Fils de 
Dieu \ afin que nous 
ne nous laifhons pas 
emporter à tous les 
vents des opinions hu- 
maines. Ephef. 2. 

9. Que le Dieu d'efpé- 
rance nous comble de 
' paix &c de joie dans 
notre foi -, afin que par 
la vertu du (àint Ef- 
prit , notre e(pérance 
croiile déplus en pia;s. 
Hom. 16. 

Si 



Bénédictions. 

fiducia > notum 
facere mjflerium 
Evangclii. 
S. OccHrramus om- 
nés in unitatem 
fidei , Ç^ agnitio- 
nis Filii Dei ; ut 
non circumfera- 
mur omni vent9 
doSrinx. 



. Deusjpei refleat 
nos omni gaudia 
ÇS face in cre^ 
dendo , ut ahnn^ 
demus in ffe ÇS 
virtute SfiritHs 
fanSli. 



Si pour la ix. Leçon il y a un Evangile & Uf^e 
Homélie , on dira pour Bénédiîiton : 

CJiie la lumière de TE- Fulgeat nobis illu" 

vangi le de la gloire dé minât io Evange^ 

Tefus-Chrîft , qui eft Uigtorid Chrifli^ 

limage de Dieu , luife qut eft imaj^o 



fur nous. -?. Cor, 4. 
]$£. Amen. 



qut eft imago 
Dei. ^t. Amen. 
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X I. FE V R I E R, 

SSEVERIN-ABBÉ- 

A N N U E I. 

[Si cette Fête arrive le Mercredi des Cen-- 
ires OH le premier Dimanche de Carême , on la 
remet au lendemain , Ç3 il efi fête d^ obligation 
dm} toute t étendue de la Paroifie. ] 



A U X I. V E S P R E S. 

Pater. Ave. Deus , in adjutorium , &c. 

On dît les Pfeaumes de la Faiefius les An^ 
tiennes fuivantes. 



DIxit An^ ^^^ 
\vir ^/>)!r-B 
fan^ ne. V^ 



An- ■ "^/atiV 
tien- I ■t//r 
fie. jL.^^fàn" 
Hus patri fuo , ^ 
matri fuâ, : Nefcio 
vos y £? fratribus 
fuis 9 Ignoro vos : 
benedic , Dùmine y 
fartitudiniejus , Ç3 
opéra manuum il- 
liusjufcipe. 

Ant. Confurgens 
étbiitadlocum quem 



An-^^^tx homme 
^/>)(r-B (àinta dit à 
ne. ^^(bn père & 
à (a mère , Je ne vous 
connois point ; & a (es 
frères , Je ne (ai qui vous 
êtes : Seigneur , beniirez 
la force que vous lui don- 
nez > & recevez favora- 
blement les œuvres de fes 
mains. Deut. 3 s* 

Ant. Auflî-tôt il partit 
pour fc rendre au lieu que 
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îknlui avoir marqué ; 
& levant les yeux > il vit 
ce lieu de loin. Geri. 22. 
Ant. A la vue de ce 
lieu , il s'écria : C'efl: ici 
le camp de Dieu : Sei- 
gneur , je ftiis indigne de 
toutes vos mifëricordes. 
Ccff. 32. 

Ant. Seigneur mon 
Dieu, qui avez accordé 
votre proteétion à vos 
ferjiriteurs pleins de zèle 
& d'ardeur pour vous -, 
alEftez-moi, je vous prie, 
vous qui êtes mon Sei- 
gneur & mon Dieu. /»- 
dith ç, 

Ant. Maintenant fbr- 
tîficz-moi & me regar- 
dez favorablement ; afin 
que j'achève ce que je 
cirois fermement pouvoir 
accomplir par votre afliC- 
tance. Judith , / s. 

C APITU L 

CElui qui marche 
dans la juftice de- 
meurera dans des lieux 
élevés ; il fe retirera dans 
de hautes roches forti- 



Severin, 
^meeferat ilUD$^s\ 
clevatifque ficnUs 
vidit locumfrocHL 
AnuCumvidif- 
fct^m : C^Jlra Dei 
funt httc : minorfitm 
cunElis fniferatio^ 
nihus tnisy Domine. 

Ant. Domine Deuff 
efui dedifii defevjùh- 
nem fervis tnis qui 
Zjelaverunt zjelnm 
tUHmyfiilrveniy quA- 
fi te y mihiy Domine 
DeHS meusw 



Ant. Confirmante^ 
($ refpice in hac ho^ 
ra ; Gf hoc quod cre^- 
dens fer te pojfefie-^ 
ri cogitavi y ferfi^ 
ciam. 

E. If. SB' 

ISte in excelfis 
hakitabit , muni^ 
ment A fàxorumju^ 
hlimitas ejus : panis. 
ei datus €(t y aquA 



AUX I. Vh^iprm. 4J 

êjHs fidèles fitnt. Re- fiées 4e toutes parts'.il nfc 
gem in décore [ho manquera point de pain » 
"^idebunt ochU ejus» Se Ces eaux ne (èront ja* 
cernent terram de mais^taries. Ses yeux con- 
loHgè. templeront le Roi dans 

l'éclat de (a beauté , Se verront la terre de loin. 
1^ Deo grattas. ^.Rendons grâces à Dieu. 
On refond ainfi à la fin de tous les Capitules. 
^. Abfconditme i^. Le Seigneur m'a te- 
'Dominus , f? dixit nu caché , 6c m'a dit i 
Vous êtes mon (crviteur 
je me glorifierai en vous*: 
les rois vous verront avec 
joie , &c les princes (c lè- 
veront par refpeét en vo- 
tre préicnce , * Et ils vouis 
rendront leurs plus pro- 
fonds hommages, ^ A 
caufè du Seigneur qui a 
été fidèle dans (es paro« 
les , & du Saint d'Mrael 
qui vous a choifi. fé Je 
les ferai venir fe profter- 
ner à vos pies ; ils con^- 
noîtront que je vous ai- 
me -, * Et ils. Gloire, f A 
caufe. IJaie 49* Apoc s* 

H V M N E. 

C\ Uem dies lato /^^Elui qui dans ce jour 
'£ celeiranda \^^ fblennel a été admis 
cnltu '" comme citoien dans lè 



7»ihi: Servasmeus 
es f quia in te glo- 
riahor : Reges vide^ 
bfint , CT confurgent 
frincifes ; * Et a- 
dorabujît f Propter 
Dominu sjuia fide^ 
lisefty & fan^um 
'Ifrael gui elegit te. 
ir. Ecce faciam illos 
Bt adorent ante fe^ 
des tuos , Ç$ fcient 
quia ego dilexi te \ 
^ Et adorahunt. 
Gloria, t f^ofter. 



44 OVVICE DC S.'Sbv.£Ain, 
^oiaume célcfte , a vécu CmlicAcivem focioer 
^ci bas comme étranger *, 
£c fbn corps après fà 
jnorc > repofe clans une 
,tcrrc étrangère. 

Rempli de piété dès (â 
j>]us tendre jeuncflè > il 
s'éleva au dcffus des pom- 
.pes & des honneurs du 
fîécle j & borna toutes 
(es e(pérances & tous les 
titres aufquels il pouvoir 
prétendre » à une (Impie 
.cellule qu'il choifit dans le monadérc d'Agaunc. 
. Comme un vaillant (bl- Martyrum y^rr^ 
dat de la milice chré^ Ugionis^dem 
tienne , étant entré dans 
l'Eglife de fâint Maurice 
& des autres Martyrs de 
la légion Thébaine, il 
cntrepraid un nouveau 
genre de guerre : Jcfus- 
.Chrift oui lui inspire ce noble defîcîn , lui 
fournit des armes pqiilànrcs* 

A la vue de ces cam- Tii^crAfiagnanti 
pagnes teintes & inon- fugilnmcruore 
dées du fàng de tant de jirva dum fpdliit , 
généreux athlètes , il (ê 
lent animé d un nouveau 
courage, & d'un ardent 
dcfir ae vaincre fous le? 



Hojfcs hic vixU i 
inorUns qmevit 
Hoffite terra. 
Cujus in prima 
fietas JHVemÀ 

Secnlipompis ÇS hth^ 
nore major , 

Spes A^aunenji ti^ 
tstlojifue cellà 
Contrahit omnes. 



Miles ingrefins^ »^- 

va belU tentât : 
Atitor incoeftigene^ 

rofa , Chrifle , 
Arma mimfir^s. 



ftuipices de ces iUuilres Martyrs. 



' vemt inderohur^ 
Jndç vtnçewU ducs^ 
hffsfuh{ftis , 
/ iVidhfardor^ 



^ CiiKTits ac mundi Vainqueur de la chait 

d&mitùr feverns , & du monde par fcs au- 

^ Fétgregismagnifa- ftérités & (on détache* 

^4pr n^^/rr p/f/?ar : ment , il devient le pcr« 

JffeUxJmrans^oft' & le pafteur/ d'un rrou- 

rumaifertus peau nombreux : Jl cil 

^oc^ magifi^. pour tous àne loi vivan** 

té, & un maître encore 

l^s éloquent par la fainteté de Tes aâions^ qu9 

par la force de fcs di(cours. 

*SuKMA Uhs Patri, Rendons gloire au Pe^' 

genitoque f^erboy re , & au Verbe qu'il en-- 

lÈ/Eijnus' amhorum gendre de toute éternité : 

■ fit hmos amûri ^ gloire égale au (aintEf^ 

^^uiSevtrino dédit prit qui eft Tamour & \i 

dflmfnm lien des deux : c'eft lu! 

yimere nMndffm: qui a donné à fâint Seve^ 

jlmen. rin une pleine vi6boir6 

fur le monde , malgré ((^ 

artifices & fcs écueils. Amenv 

ir. Tnnqnam lig- f. Semblable à un ar-»- 

imm flantamm fe^ bre planté fur le bord dc5 

CMS decurfus aqua-- eaux courantes , ç^. U 

t^nn y ^. FruEtum portera fbn fruit en (bft 

fiium da'it in tem^ rems. Pf* /• 

foreftio. 

A Magnificat. ^ 

Ant. Gertninabtt Ant. Il germera cora-' 

Jicm lilifnnnÇ^ erum^ mêle lis , & fa racine 

ptt radix eJHs ut Li^ pondéra 'avec force coni* 

éani; Ihnnt rami me les plantes du Liban. 



Sbvi&in "p 
eJHs 9 (S grit ijm^ 
oUva gloria ejns i 
converuntur fedok* 
tes in umbrd ejus. 

Oremus. 

DEuSj qui btéd 
Severini mi* 
mfierto RegemFroM^ 
corum febre lah^ 
rantem fanare d^ 
nattis es .* cpncede 
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Ses branches s'ctendronr, 
Ùl gloire fera (cmblable à 
roUvier: pluficurs fe con- 
vertiront , & ic rtpofc- 
ronc (bus (on ombre. Ofie. 
Prions. 

ODieu , qui par le 
miniftérc du bien- 
heureux Sevtrin > avez 
guéri le premier Roi 
Chrétien de la France, 
tourmenté d'une fièvre 
violente : aiez égard à (es frofittus y ut ^ejus 
mérites qui intercédenc 
en notre faveur , & ac- 
cordez-nous , par votre 
bonté , que délivrés ici- 
bas de Tardeur & du feii 
de nospafl[ions>nouspui{- 
iîons entrer un jour en 
poflèdîon du' (âlut éter- 
nel \ Par notre Seigneur 
^efus-Cbrift votre Fils , 
qui étant Dieu vit & ré- 
gne avec vous en l'unité 
du S. Efprit , &c. 

En Carême on fait ménjoire de la, Férié. 
A COMPLIES. 
On dit Us Pfeaumes de la Férié fous tJm^ 
tienne fuivante. 
./^^ Ceux qui habitent Ant. ^ni habi^ 



fuffraganttbus mép- 
rit is i à cHpiditatum 
afin liber as i , ascrnÀ 
falute ferfrui me-' 
reamur ; Per Dfh- 
minum nofirum Je-- 
fum Chrifinm Fi^ 
Itum tnum , qui te^ 
cum vivit (3 régnât 
in unitate Sfirttut 
fanBi Deus , fer om^ 
nia Jec fila fecHlornm^ 
J^. Amen. 



À CoMPLISS. 49 

lefertOyfecH- dans le 4é(èrc > jouiront 
lent infalti" d'tin repos aflîiré au mi- 
ponam eos lieu des bois \ Sc je les 
'uitu collis comblerai de bénédic* 
udiSiiomm. lions autour de mesmon* 
cagnes. Ewhiel , 34^ 

Avant le Carême , Hymnb. 

ATEs , per- VTOus vous rendons» 
zElojam die y LN Seigneur > nos ac- 
tibi ferfoU tiens de grâces à la fin de 
' / ce jour : nous nous prof- 

ve j dnm nox cernons devant vous > Se 
tj nous vous offrons nos. 

nimtts vultH humbles prières au com- 
mencement de la nuit. 
© longéifec^ Faites-nous expier par 
Mes y une vive douleur les ùxh 

is exfiet do- tes (ans nombre que nous 
avons commifcs durant 
gravatis ne ce jour ; & ne (ôufirer 
pas qu'appefàntis par le 
r hojlis vul' jfommeîl , l'ennemi nous 
fade de nouvelles bief- 
fures. 
STUS ufque Comme un lion fu- 
it rieux , il tourne (ans ceile 

^ns leo quem autour de nous , çheiw 
-et : chant qui il pourra dé vo-< 

f fub alamm rer : défendez , ô Père 
(Àint , vos foibles cnfans» 
G 
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en les cichanc (bus l'om^ 
bre de vos aîlcs. 

Helas ! quand verrons- 
nous briller ce jour que 
vous nous promettez , 
Seigneur h ce joor qui ne 
•connoît point de nuit ! 
quand nous (èra-tUl don* 
né dliabiter cette heu- 
reufèpatricqui ne crain- 
dra plus d'ennemi ! 

Gloire â Dien le Père ^ 
à (on Fils unique ^ & an 
iâint Eiprit , maintenant , 
Se dans tous les /iécles. 

Amen* 



Severik, 

Defendefilii 

ter. 
Ocjuandi 

cet tuns 
^uinefeitt 

dtesl 
O qttando /a 

dabit 
S^ ^^fiit 

féuria ! 



Dbo p. 

gkriaj 
Ejtifcfue foU 
SanÙo fimu 

Sfiritft y 

faculum. ji 
Tendant le Carême , Hymne, 



OJcfus , qui êtes la 
(plendeur du Pcie, 
ic le vraf Soleil de /ufti- 
ce ; vous qui ferlant du 
(êin de la lumière inac* 
ceflible ^ véné^ di(fiper 
les ténèbres de nos es- 
prits: 

Maintenant que le (b« 
leil nous dàrebe (âclar- 



o 



Sflen 

teri 

tris 

Tu , Chrift 

ver H s die s , 

Et ver a lux 

mine , 
Mentis fugà 
ginem : 

En foliséi 
jnbar , 



aComplxes. Jt 

^if^jucfitccedunt té , pour faire place aux 
ténèbres: donnez -nous 
un repos tranquille pen- 
dant la nuit , comnïe 
vous nous aver préfctvé 
de tout danger pendant le jour* 
Srclaufa torfent Pendant que le fom- 
meil tiendranos yeux fer- 



vkes 
^i frofferum d(h 

^^ tHta'nolits otia. 



tmma > 

'^iret ad te mens 

tente , qui te di- 

gant y 

^^os tture deX' 

erâ. 

V 9 qttos molefti 
ûrporis 

"étviirerardat/ar" 
iua y 

w mentis dis li» 
ero 

irfipn volât H ten- 
iere. 

Ofpes falutis u-^ 
fica y 

otis adefio fuf^ 
iicum : 
>efende quos met- 



mes aux objets fenfîbles; 
faîtes que notre cœilr 
veille au dedans , Se (bu- 

Î)ire vers vous : & con- 
crvez par Votre bras tour- 
puiflant des (erviteurs qui 
vous aiment. 

Si le poids importun 
du corps nous tient cour- 
bés vers la terre \ faites 
que notre ame portée fur 
les aîlcs d'un ardent a- 
' mour , s eléve vers vùu^ 
avec liberté , pour fe re- 
pofcr dans votre fein. 

O Dieu , qui kcs no^ 
trefalut & notre unique 
cfpérance * exaucez les 
prières que nous vous of- 
frons y Se défendez ceux 
que vous avez rachetés 



7éitus es 

iercede fuji {kn^ par votre fàng. 

luinis. 



c\\ 



5Z OfPICB DE S. S 

Gloire au Père , à (bn 
Fils unique , Ôc au faioc 
Efprit , maintenant , Se 
dans tous Içs fîécles. 
Amen» 



Capituli. li 

SOîez fobres , & veil- 
lez 'y car le démon vo- 
tre ennemi tourne au- 
tour de vous comme un 
lion rugiflànt > cherchant 
qui il pourra dévorer: 
réfiftez-Iui donc , en de- 
meurant fermes dans la 
foi. 

çi.^r. Seigneur, je re- 
mets mon efprit entre 
vos mains. Seigneur. 
iTf Vous m'avez racheté , 
Seigneur » Dieu de véri- 
té: Je remets mon efprit 
entre vos mains^ Gloire 
an Père. Seigneur , je re- 
mets. 

f. Gardez-moi , Sei- 
gneur , comme la pru- 
nelle de l'œil : ^. Cou- 
vrez - moi de vos ai- 
les. 



EVERIN, 

EJHjquefoli Filio » 
SanSo fimul cm» 

Spritu , 
Nunc , ($ fer emne 

ftculum. Amen, 
f terre y /• 

SObriiefiote,^ 
vigilutes quU 
advçrjari$is vefier 
diahQlns , ta^qiuim 
leo rugicns , circuit 
quétrens quem devo^ 
ret\ cui refiflite y»r- 
tes injide. 

]^. br. In méinuf 
tuas , Domine , 
* Çommendo Jfiri" 
tummeum. Iftmk^ 
nus. f. Redemifti 
me y Domine» ^Deus 
yeritatis : * Com^ 
mendo. Gloria Pa-' 
tri. In manus. 

t. Cufiodi me\ 
Domine^ ut fufil^ 
lam ochH : i^. Sub 
umbra alarumtua* 
rum protège mCf 



• Cantique DE 

NUnc dimittis 
fervnmtuumy 
Domine^^ fecundum 
verbum tunm m fa- 
ce ; 

Sl^ia vider unt 
ochU mei * falutare 
tuumy 

^Hpdparafii * 
ante faciemomnii 
papularum , 

Lumen ad rêve- 
laMnemgentium^ * 
&/^loriam flebistHa 
Ifrael. 

Ant. Habit abit in 
fdittêdine jttdicium: 
& erit apHS juflitia 
fax > €^ chUiujhJ- 
titia filent ium\ (S 
ficnritas ufque in 
Jemfiternum. 

ir* Dominns vo- 
bifcum , ^. Et cum 
ffiritn tuo. 
Oremtu. 

VIfita y quafu^ 
musy'Domine, 
habit atianem ifiamy 
(S omnes infidtas 



S. SiMEON. Lhc y >. 

C'Eft raaîntcn^ntjSeî- 
gnciir , que vous 
laifïèrcz mourir en paix 
votre (crvitcur felon vo- 
tre parole ^ 

Puifquemes yeuXont 
vu le Sauveur que vous 
nous donnez y 

Et que vous deftines 
pour être expofè à la vue 
de tous les peuples, 

Pour être la lumière 
qui éclairera les nations » 
& la gloire de votre peti- 
pie d'Ifrael. 

jint. L'équité habitera 
dans le délèrt : la paix (è« 
ra l'ouvrage de la juftice: 
le filcnce la cultivera *> & 
on y trouvera pour ja- 
mais une heureufe tran-- 
quillité. 

f. Le Seignew: foie 
avec vous > çt. Et avec 
votre Eiprir. 

Prions. 

NOusvousfuppIionSt 
Seigneur, de vifiter 
cette demeure , & d*ea 
éloigner tous les pièges ^ 
Ciij 



54 Of Fiei »B S. 
de l'ennemi r que vos 
vos &inrs Anges y habi^ 
tent pour nous y conièi:* 
ver en paht 5 & que vo- 
tre bénédiâion (bit tou- 
jours fur nous *) Par notre 
Seigneur Jefus-Chrift. 

. y. Le Seigneuï foit 
avec vous, ^. Et avec 
avec Vdtre e(prit« 

Benedicaoïus Domino. 

JjesComfliis étant finies ^ on dit à voix baffe : 

Que la grac^ de nôtre 
Seigneur Jefus - Chrift , 
l'amour de Dieu & la 
communication du (aint 
Ë(prit(bit avec vous tous. 
Amen* 

Pater#'Avc. Credo. . 

ANTIENNE A LA SAINTE VIERGE, 

31 E vous (alue » Reine 
des cieux : je vous û- 
e > Reine des Anges : 
Tige facrée,d*oàeft lord 
ce divin Rejetton 9 le Fils 
de David , qui nous ou^ 
vre le ciet , & qui eft la 
vraie lumière des hom- 
mes : Vierge (àinte, é!e- 
Yée au defliis de toutes les 



SfVJEAINÎ 
inimici ak eit Itm^ 
refelle \ jingeli tmi 

fanUi habitent im 
eûy ^uims in face 
eufiodiOMt y & bene^ 
diSio tua fit fnfer 
msfemfer\ Ver. 

ir. Ihminus ve^ - 
bifcum yf^£t atm \ 

Jfiritu tue: 



Gratia Domini 
mftri feJnChriftiy 
a calait as Dei y d 
cemmunicatiofan^i 
SfiritHs fit èftm pm^ 
nibus vobis. Amen^ 



AVe , Régine^ 
cœhrnm \ 
Ave y domina An^ 

gelùrnm : 
Salve y radix ; faU 

ve y fcrta. 
Ex tjua mnndo tux 

eft art a : 
Gaude y P^irgù gla^ 

riofa y 



/ 



A CoMPLIE9. 

Sitfer omntsjfecith- créatures par 



P'ale > o valdc 4r- 

cmra , 
it pro nobis Çhri^ 

tum exora. 

9ninns ^. ïn haii^ 
tationemfihi. 
OrtmHs. 

COncedcy mifi- 
ricors Deus , 
fragilitati , mfirê 
fré^dinm i m qui 

jcis mfmçriam agi- 
mus y interceffioms 
ejusanxilioà $ufiris 
mi^Hitatibus rejmr^ 
.gâmus ; Per eum^ 



la gloire 
<ion; vous joiiUIèz dans 
le ciel , oDtenez-nous 
par vos prières » notre 
grâce auprès de votre 
Fils adorable* 
f. Le Seigneur l'achol- 
iie ^L. Pour en &ire (k de- 
meure* 

Prions. 

DIeu.de bontés ac> 
cordez â notre foi-* 
bleilè les fêcours de vo- 
tre grace)& comme nous 
honorons la mémoire de 
la iàinte mère de Pieu 9 
faites que par leiêcouss 
de (on intecceffion , nous 
puiifions nous relever de 
nos iniquités: 



^ nousv905 

7^ Chrifimm J^t!^ è&fupplions par le moue 
•nûfirum. Amen. Je{liSr'Qiri(hN« S. AmeQ. 

A VOFFICE DÉ LA NlfiT. 



Pater. Ave. Credo. 



D 



O mine y UbU 
mea décries ; 
^. Et os mntm an^ 
numiabit landem 
tuam. 



SEigneur , vousouvrî- 
rez mes lèvres 9 9^. Ec 
ma bouche annoncera 
vos louanges. ^7» ^^* 

Giv 



ytf Office D s S. 
ir. O Dieu^venez â mon 
aide : ift. Seigneur > hâ« 
teahvoas de me (ècou- 
rir. iy. ^9. 



Gloire au Père, &au 
Fils 9 & au (aine Efprit > 
à préfcnc & toujours, 
tomme dès le commen- 
cement > & dans tous 
•les fiécles. Amen. Allé- 
luia. 

In VIT ATO IRE. 

Dieu eft lui-même la ' 



Severiki^ 

rium mtum inten" 
de: 1^. Domine y ai 

ddjttvandHmmefef" 
tin4. 

Gloria Patri , (S 
Filio , €^ Sfiritui 
fanllo ; Sic ut erat 
in frincipio (S nunc 
(S fimfer , ^ in 
facula J^cnUrnm* 
Amen. Alléluia. 

Ilebr. if. 

Rèmuneratore in^ 



récompeniè de ceux qui fuirent ihns fo DeSy 
Je cherchent j * Venez, * f^eniie , é^e^ 
adofODs^le* mus. 

On répète VInvitasoire. 

P s £ A U M E 94* 



VEnez, réjouifibns- 
nous dans le Sei- 
gneur: chantons la gloi- 
re de Dieu notre Sau^ 
veur: pr^fcntons - nous 

devant lui en célébran^ .^ , „ _ 

{^^ louanges, & chantons (3 in ffalmis jnbi^ 
. avec joie des cantiques à kmus ei. 
£)n honneur. 

O^rfpfir^, Remuneratorem, &c. 
Car le Seigneur eft le £lmniam Dem 
;grand Dieu , & le grand magnus Dominus a 



Enite^exiêlte^ 
mns Domino p 
jubilemus Deo féh- 
lutari noftro : fra^ 
occHfemus faciem 
eJHS in confeffîone , 
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a Rex magnHsfii^ Roi élevé au dedîis de 
ferwnnes atosctjMo- cous les dieux : le Sei- 
mam non repellet gneuc ne rejettera pas (ba 
Dominus flebem peuple : toute rétendue 
faam : tjnia in ma^ de la terre eft en (a main» 
n» ejHsfunt amnes & les dIus hautes monta- 
fines terrt , ^ ahi- gnes (ont à lui s il en di& 
tuMnesmomiumif^ pofè comme il kii pUic 
fi confficit. 

On réfete , Remuneratorcm , &c. 
Qnoniam iffmsefi II cft le maître de la 
mare , (S if fi ficit mer , car il Ta faite •, fes 
illui ; & aridam mains ont auûi créé la 
fundaveruntmanus terre : venez 9 adorons 
<}Ms '.veniieyéubre" Dieu , & profternons- 
mus yÇifracidamus nous devant lui: pleu- 
ante Denm: plore- rons devant le Seigneur 
mns caram Domino qui nous a faits > car il eft 
ijmi ficit nos j quiéL le Seigneur notre Dieu : 
if fi efi Datninus nous £>mmes (on peu- 
JDeus nofier t "nos pie ^ Scies brebis qu'il 
antem fopnlus ejfis y conduit lui-même à (es 
fSoves fafcHd ejus. pâturages. 

On répète , Remuncratorem > &c. • 
Hodie fi voccm Si vous écoutez au- 
ejHs atuUeritis , nâ- ijourd'hulfà voix» n'en- 
lite ohdfirare corda durciÛczpas vos cœurs > 
veftra ^fiçHtinexa-^ comme il arriva au jour 
cerbationcy ficun^ du murmure, qui attira 
dmmdiimfentatio-- efur vous ma opjere dans 
nis i»dfifinr(o i ^i .;le dàfcrt» où vo$;Pei;es 

• Cv 



5^ OrricB de S. SëyekiUs 

me tentèrent 9 où ils é- ttntaverunt mefO^ 

prouvârent ma puiflon* très veftrt, froha^ 

ce , & furent enluite té- wrtmt & vUerunt 

moins des miracles que oferdmca» 

jefis. 

On rtfiu , Remuneracorem > &a 

Jai été proche de ce Quétdréigimtd 
peuple pendant quarante 
ans , Se j'ai dit : Leur 
cœur eft touiours dans 
l^arement \ ils n'ont 
point connu mes voies : 
& j'ai juré dans ma co- 
lère » qu'ils n'entreront 
pas dans le lieu de mon fiintmihmit in rc^ 
tc^fos. JÊfuiem meam. 

On répète , Remuneratorem , &c. 

Gloire an Père > & au GUria Puiri 5 (i 
Fils» & au iaint £(prit > FiUê , (i Spiritni 
i préfent & toujours > 
comme dès le commen- 
cement y & dans tous les 
iiéclcs. Amen. * Venez > 
adoroQS*le» 

- Jmvit jyicu eft ki-meme 
la ffécoDipeniê de ceux 
^ut te cfaercfacoc , ^ Wt^ 
pn, adorons-le* 



nii fr§ximnsfkig€^ 
neratUni hnic^ (3 
dixi: Semfer ht er^ 
rémt€ûrde\ iffive^ 
ri nûn Cûgnavernnt 
viéu^ds : quitns 
jmrénn in ira men y 



féên&o : fient eréUin 
frineifio y (intme » 
afemperydinfiê- 
cnUftcnkrn^mtn. 
* VemtCy éiitemns. 
lovit. Htmnntrof 
terem in^nirentsims 
fe Denmy* Fenite > 



• Htmnc 

Souverain Roi des Tf^Tnin nx 



^iti dasfalmem rr- 

J gibus \ 
ipreces canén^ 
tium 
Virtutisofientu tnt. 
DfcuMBiT ignot0 
nMhy 
Aïœrente frinceps 

' Galliâ > 
I^Jovumque Chrifli 

militem 
fam durns txercet 
iabûr. 
AuDiT Stverims; 
* venir: 
SigMMifijHe portent 

tisviam^ 
Prdudit ad quod 

miffns efi 
JUagnopotenternm- 
neri. 
Vix afiiM régis 
toro' 
Cersusfdlufis Hun-- 

tins y 
fam vefiis astdSM 

J^nguor jéiceHiis 
pellisur. 
LiCTi 9 reçepiû 

principe ^ 



B Dt LÀ Nûî>. *}# 
k Tancé awc tois *, écdu* 
tez nos cantiques , âc 
exaucez nos prières ,' ca 
faifint éclater votre fuif^ 
ÙLacCi 

Le Roi eft accablé d W 
mal inconnu 9 qui plo^^ 
k France dans la triftefle | 
& devenu nouveau foU 
dàt de Jefiis-Ghrift i il 
pafiè <léja par de rudes 
épreuves. 

Severin en eft averti ; 
il accourt auffi^tâc : tes 
miracles qu'il fait en cbc-* 
min , ibttt le figne & le 
gage de k guérifim im« 
portante qull va opérer 
furClovis. 

A peine le (àint Abbé » 
dont k venue annonçoit 
au roi une guérHbn cer«* 
taine » (é fbtril appoochtf 
de Conlit y qu'an uul ar«. 
toucheofieot de /a robe la 
fièvre le quitta. . 

Le pcupfc ravi de la 
guériton du Prince ) en 
*Cvj 



vend gloire % Dieu ;.& 
plein de reconnoiilance , 
il prie inftamment le 
pieux (blicaire de refter 
quelque tems avec çux. 

O médecin favorable 9 
jniniftre du Dieu vivant y 
^ui jouiflèz dans l'éterni- 
té de la fblide récompen- 
& quonc méricé^ voscra- 
▼auxj 



. Faite? par votre înter- 
ceffion^que Dieu nous ac- 
corde la grâce de fuppor- 
tcr courageujfèment les 
maux de cette vie, & qu'il 
nous délivre de toutes les 
maladies dont nos âmes 
ib'nt attaquées. 
: Gloire éternelle au Pè- 
re , gloire éternelle au 
Fils : gloire éternelle à 
Vefpric Saint , qui nous 
protège & nous tortifie. 
Aaiea» • 



Gves canunt Un^-^ 

dem Deo ; 
Gréuâqtte ccrtantcr 

frece , 
Piummorantur hoJ\ 
fitem. 
OJofpitéUêr opth- 
me 
SMmmi facerdos 

Numinis , 
.Digno UhoYHmfYét^ 

mi9 
Sccurus éternum 
fruens : 
P£a tç Deus dtê 

Acerba viu ferpe^ 

ti. 
Et omne morborum 

,gentis 
t^fftis revelli men^ 
tibHS. 
Patri perennis 
floria , 
Sit Ç^ pereunis Fi^ 

lia : 
^jii nés fèves Ci 

roborasy 
Compar tibi » Uus » 
Spiritus. Amen^ 



AU I. No CTUHKf» 



H 



AV 1. NOCTURNE^ 

PSEAUME I. 



B.£atus vir 
qui non a^ 
hiitintonfi" 
lio tmptorum y (^ in 
via peccatQrHtn non 
fietit : * & in ca- 
thedra feftilentia 
nonJccUt^ 

Sed in Uge Do^ 
ndni volnntas eJHsf 
€^ in Uge ejus mtdi- 
talntnr die ac noSe.^ 

Et erit tanéfuam 
Ufffttm qnàdpùutta^ 
tmm efi fecus decstr- 
Juf atjuarnm .• . * 
qHoàfru&Hm fstnm 
dalnt ùt tempore 

Etfofptmejutnûn 
defluet ; * & tmnia 
qtêdcum^ faciet » 
frofferabuntitr. 

Non fie impii 9 
non- fie: '^fedtm" 
quam fnlvis. qHpm 



HEureux Yhovth 
me qui ne iê 
lai/Iè point aller 
au conièil des méchaiw : 
qui ne s arrdce point dans 
la voie des pécheurs > & 
quines'affied point dans 
la chaire contagteufe des 
libertins 5 

Mais qui met toute (on 
afi&âion dans la. loi àxL 
Seigneur > &: qui la mé-* 
dite jour Se nuit. 

Il eft femblable à wêl 
arbre planté fur le bord 
des eaux courantes » qui 
porte (on fruit en (on 
tems> > 



Dont la feuille né> 
tombe point s Se tout ce 
qu'il fait , réu(Cra hei^^ 
reu(èment. t 

Il n'en eft pas ain(i 
^cs impies > il n'eit eft 
pas ainû > mais ils.rc(^ 



ïSt OV-YICE DE S. SCVERIK» 

fêmblent à la poufficrc ftojtcit vtntus kfé* 

3 lie le yenc emporte de cie terrée. 
cdîis la terre. 

AufC les tridchans ne Ideo non refw^ 

^pourront fubfifter an ju- gent imfii in Jmdi' 



-gement ; & les pécheurs 
fi'anront point de place 
dans raflèmblée des jo- 
ftes. 

Parceque le Seigneur 
connoit la voie des )u- 
fles \ mais la voie des 
méchans périra. 

Gloire au Pere^ &ais 
Fils i Se au iâint Eiprit 9 



cto ; * ntque fecca* 
tores in canciU^jmf" 



^HOMiam mavU 
Daminus visum /Vv- 
fitrum \*(i iter im^ 
fiûrum per$bit. 

GUria P^uri , 
^ Filio 9*(iSfi^ 
rituifanHù : 

Sic ut erat in frin-m 
€ifio (S nnne (i 
jtmfer: (S inptctds 
fdcsdûmmm 
AlUlnia. 



A préiênt & toujours » 
conune dès le conunen- 
cemeat > & dans . tons 
les iiécles. Amen. Aile 
luia. 
On dit 41;^ Gloria Patrii Ufin des Pf. & Qmi. 

.^/.Ueftbonârhom Ant. Bemnm èfi 

me de porter le joug de > vire^cnm fcrtaveri^ 

fà jeuheflê: il s'mècra, il jn^tm éib âddejceu^ 

ft tiendra (blitaire » & il tiafnkyfedebit folkéim 

ft taira » paccequ*il a mis tins fS tâcekit^ ^még 

ce joug fur lui. Thren. t. levavit fnfer fe. 

PsfiAUM£5. 

SEigneiir , prêtez To* 'XTErtameaatt^ 

reille â mes faro^ \ rikns fcrcife ^ 
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y Ùmine : * intellige les : daignez entendre les 
m iUmoremmemm. cris que je pouflè vers 
J vous, 

Soiez attentif à ma 
prière > ô mon Roi » & 
mon Dieu. 

Catc'cft â vous 9 Sei- 
gneur » que )e l'adreflèrd 
toujours : & vous m'e- 
xaucerez dès le matin. 

Dèsle^matin je me pré- 
(ènterai devant vous > 6c 
j'étudierai votre conduite 
fur moi *, car vous n*ètes 

iias un Dieu qui aimiet^ 
'iniquité. 

Le méchant ne demeu* 

reta point avec vous-* 

^meq$fit fermMeéunt 8c f injufte ne fubâftem 

éf^ufii 4mtc 0culos point en votre fvéièn- 

tM0t. ce. 

OM/té^mftesqui Vous haïïlez tous ceux 
WfiT Mm ur imûjmitA^ qui cofhmetiient i'iniqui- 
ttÉÊ : ^ ferdes4m^ té : vous perdrez tous 
net qm totjmmêtmr ceux qui profiîrent des 
paroles de rtienibnge. » 
Le Seigneur a en â- 
bomination les hommes 
de ^fàng 8c les trom- 
peurs. 
Pour moi > j'e^e de 



Ùminex 
iUmorem mcum. 

Intendevociura-^ 
iimUs me4t : * Rex 
meus Çf Dtns mens. 

^mniam dd te 
érabo , Domine : f 
manè exaudics V9^ 
€efi$ fie€4a9$* 

Manè^éifiéiho tibi 
& videho ; * fiw*- 
niam mm Dems vo- 
le ms ' iw^meofem tm 

Neqne babUahie 
Jmxtéê te médignus: * 



- yiintm féittgm- 
Mfmff dêlêfièm :* 
ééêminaiiemr De- 
mittuf. 

£^0 4mem in 



^4 Of^ics de s. 
h multitude de vos mifé" 
ricordes , que j'entrerai 
dans votre maifbn : je 
vous adorerai dans votre 
iàint temple avec une 
crainte rcfpeâueufè. 

Faites-moi marcher. 
Seigneur , dans les {en- 
tiers de votre juftice : 
appianiflèz vos voies de* 
vant moi , à caufe de mes 
ennemis. 

Car il n'y a point de 
droiture dans leurs paro- 
les : leur cceur n'eft que 
menfbnge. 

Leurgofier eft unfc- 
pulchre ouvert ; ils ne Ce 
fervent de leur langue 
que pour tromper. : ju- 
gez-les , ô mon Dieu. 

Renver/èz leurs , dcC- 
feins : repouflcz*lcs loin 
de vous , â cau(e de k 
multitude delcurscrimes; 
car c'eft vous qu'ils offen- 
iènt > Seigneur. 

Pour ceux qui espèrent 
en vous> ils feront dans 
la joie : vous les comble^ 



StVtUlUs 
multitudine tniffTh 
tordiét tuét introih. 
in domum tuam : * 
aioTâhoéidtfmfbm 
fanStum iHumim ti- 
mare tuo. 

Domine , deduc 
me injnftiÛAtna :* 
fropter . inim^^^ 
meos dirige in cenf- 
peSn tno . viam 
meam. 

QuoniâmnQnefi 
in ère emrtim Veri- 
tas : * cor eorum vâr 
numefl. 

Sefulchrum pà- 
tèns eft gunnreê- 
mm , lingmis fuis 
dolosè agehant : *jft 
dica illos , Deus. . 

Décidant ixogi^ 
tationibus fuis :fer 
cnndùm multtttsdir 
nem impie tatHm eo^ 
rum escpelle eos : * 
quoniam irritave-^ 
runt te , Domine. 

Et latent nr omn^s 
qttifperant in te : * 
in otcrnH^^Xfsltn^ 
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i & h;tbitabis rèz cf une allégrcflc éter* 
nelle , &: vous habiterez 
en eux» 

Tous ceux Goî aiment 
votre nom fê glorifieront 
en vous , parcequc vous 
bénirez le jufte. 



lariabHntur in 
mes qui dili^ 
wmenfuumy* 
<tm tH benedi- 

mine 9 utfcu^ 
na volnntatis 
^ coronafis nos. 



Vous nous avez cou- 
vert de votre amour » 
Seigneur » comme d'un 
bouclier, 

it, OcuIhs Dei Ant. L'œil de Dieu Ta 
ntillUinbonoy regardé favorablement; 
xiteumabh»' il a relevé l'état humble 
ue iffiîis : Ci qu'il avoir choifi : plu- 
# funt in illo faeurs ont été dans Tad- 
i Ç3 honoravc' miration à (on fujet, & en 
Deum. ont rendu gloire â Dieu* 

EccL i t. 

PSBÂVMB tàté 



Omtne , ^luis 
habit âhit in 
nacnlo tm\ * 
fuis reejHiefcet 
me fanEio tuo'i 
\iingreditHrfi 
icula y* (3 ofe^ 
juftitiam ; 
llo^niturveri' 
i in corde fiio:^ 



Qui fera digne , Sei- 
gneur 3 d'habiter 
dans votre tabernacle > 
& de fe repofcr fur votre 
(àinte montagne? 

C cft celui qui marche 
dans l'innocence , & qui 
pratique la juftice I 

Qui dit la vérité feloa 
qu'il l'a dans le cceur ^ 
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6c qui ne fê iêrt |fa$ de 
isL langue pour tromper ; 

Ceft celui qui ne fait 
de fort à pertonne , 8c 
qui ne reçoit pas les dif-- 
cours qui déshonorent le 
prochain./ 

Qui n a que du mépris 
pour i'injufticc , & qui 
réferve tout ion relpeô 

Î»our ceux qui craignent 
e Seigneur >• 

Qui ne cherche point 
a éluder le (èrment qu'il 
a fait à (on prochain *, qui 
ne prête point Ton argent 
«iuure , & qui ne reçoit 

Îas de préCens contre 
innocent. 

Quiconque (è conduit 
ainfi , /cra af&rmi pour 
J*éternîté, 

jint. Ils le choifirent 
pour leur chef, afin qu'il 
établît des fupérieurs 
pour veiller fat ce qu'ils 
tèroicnt , qu'il prît foin 
•des choies fàintes , & 
que tous lui obéiflcnt» 
Macb. t4^ 
f. Qu'il cftavantagcux. 



Severik, 
qui nûH egh dêktm 
inUnj^uafita\. 

Nec fecit froxi^ 
mofiêpmalftmi *(S 
opfrohrium noH M* 
ce fit adversMJ pt^ 
ximosjuos. 

Adnihilum dedi^ 
Uns efi in çon^Bu 
tins malignus :*âàr 
mentes autem Dê^ 
minnm glorificéit. 

QnijuravitfTû' 
xitnojuoy a nom de^ 
eipit : * qni pect^ 
niam fiuim nom de» 
dit ad nfuram^ (f 
mmnera fitper inne^ 
eentem, nên dccepiu 

Onifacit hoc j* 

ternum. 

Ant. Confenfertm 
eum ejfe ducem 
furnn » Ht confiie- 
tuer et prdpofitos Jk» 
ptr opéra eorum , (i 
cnrafit illi de fane- 
tis t & Ht audiatnr 
ah omnibus. 

ir* Ecce qnàsnt 
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m^^^HimjU" Se qu'il cft doux 9. A 
'um y ^i. Ha^ des frères de vivre dans 
*efratr€s in nr- Tunion. ff. 1 32^ 

atcr noftet» &c VAbfolution d UsMe^ 

BioHs comme ci^evant , f. B9^ 

ibro Ecclefi^" Du livre de TEçcIéfia- 



ttCf. 

Le 

■^ Vm adhuc 

junior ej^ 

^fimyfriHf- 

t ibctrarem 9 



ftique. 

Orfijuefétoîsctt- 

cote jeune > a- 

vaut qvi e de vcié-* 

carter bien loin , j*ai rc^^ 




vi fdfientiétm cherché la fâgeilè dans 

m in ormoftê ma priiére avec grande 

Ametemflum inftance. Je i*ai oeman-i 

UtémfTû il/a s dée à Dieu dans le cem^ 

flfâie im nffvift^ pie , & je la rechercherai 

iÊtfuiréim eam : jufqu'à la fin de ma vie : 

htmittanquam elle a fleuri dans mot 

ur. MfM , Utéi^ conune un raifîn mûr a« 

efl cor menm vanc le cems > & mofi 

I. AmkuUvit cœur a trouvé (a joie en 

mus iter rcc* elle. Mes ptés ont mar^ 

y À juvcHtute ché dans un chemin 

invefiifdham droit > & f ai tâché de le 

Iffdifutvi mo^ découvrir dès ma jeane(^ 

mrtmmeamyfS fe. J'ai prêté humble^ 

uiBam. MuU ment l'oreille pendant 

inveni in me-* quelque tems > ic la (à*' 

fapientiam , (S gcflc ma été donnée. Jcn 



6% Officb db s. Severin,' 
ai trouvé beaucoup en mmltitm jfrofici 
moHmème, & j'y ai fait 
un grand progrès. 5 Mais 
V0US5 Seigneur > aie2 pirié 
de nous. îiil. Rendons grâ- 
ces à Dieu. 

5 On termine ainfi toutes Us Leçons^ 



ié 
ea. ^,Tm éustem^ 
Domine i mifirere 
noflri. ^, Deoffrn-^ 
tias. 



^. Le Seigneur étoit a* 
vec lui, & tout lui réuffif- 
fbit heureufement : * Il 
avoit toute Tautorité en 
main , & f II gouvcrnoit 
la maifbn qui lui dtoit 
confiée •, & le Seigneur y 
répandit (z bénédiâion. 
^. Etant fidèle à Diea 
qui FavcHt établi dans 
cette charge s comme 
Moïfè Ta été dans le gou- 
vernement de tout (on 
peuple^ * Il avoit. Gloire, 
t Ilgouvemoit. Gen. s 9* 
Hebr.3. 

Leçon 

leu m'aiant donné 

la fàge(Iè>jelttien 
donnerai la gloire ; car je 
me fuis rétolu à faire ce 

2u'elie me prefcrit : j*ai 
ré zélé pour le bien , & ^ 
je ne tomberai point dans non confundar. Col* 



D 



içt. Fuit Domi' 
nus CHfh eo ^ Ci erât 
virin cunliis frof^ 
perè éigens: * Préfê-* 
fit m opsmhus f Gu^ 
ternabat creditmm 
Jibi domum/tenedi* 
xittjtte domui Do* 
wsintts. f. Fidelisei 
quifecit Hlum,fi* 
eut & Âfojffis ht 
omni domo ejns: 
* Prâfofitus. Gk* 
rie. PéUri. f Gth 
hruMbat. 



r 

Djintimihifâ* 
fientiMm^dm* 
bogloriam; coufilid* 
tusfum enimutfé», 
cerem iUam : zxU^ 
tusfum bonum y & 



AU I. N 
ta efi anima 
in illa , (S in 
ndo eam confira- 
is fum. Aianns 
r cxtendi in al" 
9 a infifien^ 
^cJMslnxi.Ani^ 
t nuam direxi 
'lam, Ç^inag- 
me invtnieam. 
*di cum iffa' cûT 
nitio , propter 
ton derelinquar, 
fer meus con- 
atus efi quaren^ 
Uam ; proptereà 
im pejfideho pof- 
mem. Dédit mi^ 
Oominus lingua 
cedem meam >* 
In ipja landabo 



\L. Inlege Domif^ 

congregatiohem 
icavit y&'^ln 
fsi4probatus efi 
pheta^ Çâ t ^ir 
\$s efi in ^erfis 
rfidelis. f. Fuit 
ttésD$9>(£erat 
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la confusion. Mon ame a 
lutté long-tems pour at^ 
teindre à la fageflè *, & je 
m y (uis affermi enfai(ànc 
ce qu'elle ordonne. J'ai 
élevéjpes mains en haut » 
& j'ai déploré 1 égare* 
ment de mon e(prir. J'ai 
conduit mon ame droit â 
elle » & je l'ai trouvée 
dans la connoiflànce de 
moi'-mème. J'ai dès le 
commencement ooflëdé 
mon cœur avec elle ; c'eft 
pourquoi jene ferai point 
abandonné. Mes entrail- 
les ont été émûës en la 
cherchant > & c'efl: pour 
cela que je poflederai un 
f] grand bien. Le Seigneur 
m'a donné pour récom- 
penfè une langue qui me 
fervira i le loîien 

jjt. Il a jugé l'aflèmblée 
d'Iûraël (èlon la Loi du 
Seigneur -, * Il a paru un 
vrai Prophète dans (a foi» 
& fila été reconnu fi- 
dèle dans (es paroles. 
ifp II a été agréable k 
Dieu > A: eft devenu piiif* 
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fane en paroles & en œu- 
vres : ^ Il a paru. Gloire, 
t II a été. Eccli. 4^. 
uia. 7. • 

Leçon 

Approchez ^vous 
de moi » vous 
qui n'êtes pas fçavans > 
& afièmblez - vous dans 
la maiibn du règlement 
&dela di(cipline. Pour- 
quoi tardez-vous enco- 
re ? 8c que dites-vous à 
ceci \ Vos âmes font preC- 
fees d*une extrême foif. 
J'ai ouvert ma bouche , 
& j'ai parlé : Achetez la 
iàgeflè iàns argent \ foû- 
mettez vorre cou au )oug> 
6c que votre ame (è ren- 
de fufoeptible de Tinf- 
truéUon ; car elle cft pro^ 
che > & il eft aifé de la 
trouver. Voiez de vos 
yeux qu'avec un peu de 
travail je me fuis acquis 
un grand repos. Recevez 
l'inftruâion comme une 
grande quantité d'argent» 
& vouspoflèderez en elle 
une grande abondance 



Severik» 
fotcns in vertis & 
in €fcribmsfms. * h 
fidefiuu GlmrUPê* 
tri. fCûgmtMsejk 

APfrtfiate d 
me^ifuUOijSi 
congregate vas sb 

Qmd adhmc r€tâf* 
doiis ? Çg fmid Jh 
citisin his i jimm 
veftr^ juiuntvéni» 
monter, jiptrui m 
me Mm y & Ucmut 
fitm / €âmparéUêif$^ 
bis fine argents , Cf 
coUum veftrumpJh 
jicitejngo , & fnfih 
fiât étnima veftn 
difcifUnsm ; infr^ 
ximo efi enim inv^ 
nire eam. Videte 
oculis veflris , quià 
modicum tabormn 9 
& inveni mihi mnl- 
tam requiem, ^ffn*, 
mite difciflinam in 
mnlto Humera at» 
genti , (S cefiofnm 
aurum fojfîdetc «P 
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€tfir anima d'or.Quc votre amc trou- 
H mifcri€cr^ vc (k joie dans la mifèri- 
, ^ non con- corde du Seigncur)& pu- 
imi in lande bliant (es louanges vous 
^peramini *- ne'ferez point confondus. 
firnm ante Faites votre œuvre avant 
, & dabit que le tcms fè pa(Iè v & il 
erctdem vef- vous en donnera la r(f- 
(m tewpore compenfe , lorfque le 
tems fera venu. 

^. Dieu l'a (butenu » 
*S^ réputation a éclaté; 
& la doire de (on nom 
s'eft répandue au loin ; 
nlrf Eo ijncd f Parce que le Seigneur 
retnr ei Do- étoit {on fccoors & & 
force, f. Il s'eft fortifié 
en efprit jufqu'au Jour 
qu'il devoir fe «îanifeftcr 
en Kra'él : * Sa réputation. 
Gloire, f Parce qilc. >• 
Parai. 24.Lnc. /• 



4djnvit enm 
^ Et divnl' 
efi , egref 
^efinomene- 



, a carrobo^ 
Unm.f>,Con- 
^ur ffiritH , 
n dicmofl en- 
ta ad IfraeL 
i/nlgatnmefi. 



Patri. t Eo qnod. 

On r/petc le 9t. jufjtfoH ir. 

AU II. NOCTURNE. 



Pseaumb 
Xaudiat te 
Dominns in 
fdie trihula- 
: * protegat uon 



UME I< 

Q 



19. 

Ue le Seigneuif 

vous exauce au 

jour de rafïlic« 

que le nom dU 
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Dieu de Jacob vous dé- 
fende. 

Qu'il vobs envoie fon 
£rcours du haut de fon 
iànâuaire , & (on aflli^ 
tance de Sion. 

Qu'il fè fouvicnne de 
tous vos (âcrifices , & 
qu'il rende votre holo- 
caofte digne de lui. 

Qu'il vous donne tout 
ce que votre cœur ddfire, 
& qu'il accomplifle tous 
vos deflèins. 

Nous nous réjouirons 
delaproteâion que vous 
recevrez: nous nous en 
réjouirons au nom du 
Seigneur , & nous lui 
rapporterons la gloire de 
vos fiiccès. 

Que le Seigneur vous 
accorde toutes vos de- 
mandes : je (ai dès-à-pré- 
(ènt que le Seigneur (âu- 
vcra K)n Chrift. 

Il l'exaucera du ciel 
qui eft (on (ânâuaire : il 
dépbiera pour le (butc- 
nir la force de ion bras 
çout-puidant. 



Seybe ik, 
t€ m^mem Dei féh 
Cùb. 
AùttéUtibioMXP' 

de SiêH tueéUtir tu 

Memer pt,9mnh 
facrificii tui 9 * (S 
holocéuifiitm tuum 
finguefiat. 

TribuéU tibi fi- 
ÇMudifmcortâfâUÊh* 
& omne cofifilim 
tHum confirmtt* 

LttabimHr in fa- 
lutaritMOy * & in 
nomine Dei nofiri 
maguipcabimur. 



Impleat Dnsom^ 
nés petitioftes tuas:* 
nunc cognovi que- 
niamfalvum fecit 
DnsChriftfimfuum. 

Exaudiet ilUm 
de cœlofanQofii^ : * 
in patent éUibm fih 
lus dexterx efMs. 

• Hi 



kv II. 

* i» curribHs , 
i» cqmss * 
item in nomi» 
mini Dei mj- 
vçcakimiis. 

J gblig^ti funty 
iderunt; * nos 
tfurrtximHs ^ 
'5i fumus. 

nine , falvum 
^egem h * ($ 
U nos in dU 
nvocaverimns 
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Que nos ennemis mec^ 
cent leur confiance dans 
leurs chariots 6c dans 
leuts<fhevaUx;pouF nous* 
nou$ invoquerons le t^om 
du Seigneur notre Dieu. 

Us ont (itç abattus» ic 
ils (bqc tombi^s s pouc 
nous > nous nous (bmmes 
irelevds » 8c nous demeu- 
rons fermei. 

Seigneur , ^uvez Iç 
Roi ', ^ daignez nouf 
^^aucer au jour que nou$ 
vou$ invoquons. 



t^ v/1£.grotavit 
^jcfuc M mor- 
qui convertit 
nfuam ad p4- 
!>y Ûf oravit 
num^ 

PSÇA 

Omine , in 

virtute tua 
tur Rex^'^ÇS 
f^Htare tuum ^ 
^it vehemen-' 

(îderium cor^ 
is tribuifii ei^* 



jint. Le Roi fot vùz^ 
lade 4 la mort , alor$ 
tournant fon vijàge yerg 
la muraille > il fit (a priè- 
re an Seigneur. /^. /iV. 
des Rois , 20. 
UME lo. 

LE Roi mettra , ù, 
confiance aans vo^i* 
tre force , Seigneur \ Ôc 
le falut qui vient de vous 
fera toute fà joie. 

Vous âvex accompli 
lesdefirs de fon cœur; 
D 
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èc vous n*avez pas rejette 
les prières .lie (k Dou- 
che. 

Car vous l'avez préve- 
nu de bénédidions 6c de 
^iens : vous avez mis (ur 
ûl tête une couronne de 
pierres ptécicudhs. 

Il vous a demandé la 
vie 9 & vous lui avez ac- 
cordé une longue durée 
de jours» qui s'étendra 
dans tous les fiécles> ôc 
dans toute Tétemité. 

Sa gloire eft grande y 

Erce que vous lavez dé- 
ré : vous le revêtirez 
d'éclat ôc de majefté. 

Vous rétablirez la four- 
ce des bénédiâions pour 
l'éternité: vous le rem- 
plirez d^oie par la vue 
ce votre vifàge. 

Parce que le Roi met 
fbn efpérancc dans le Sei- 
gneur ôc dans la mifcri- 
corde du Très-haut , il 
ne (èra jamais ébranlé. 



SfiVJBklN: 
Cf VolftHtOi 

rum ejus n 
dafii eum. 

nifti eum . 
diSHonibus 
ms:*foJit{ 
fiteejHscor 
lapide prêts 
Fîtampef. 
& trihuifti 
tudinem éh 
feculum y ( 
culum fecHi 

Magnat 
ejusinjalut 
gloriam (i f. 
décor eminff 
per eum. 

Quonia» 
eum in het 
nem^ in fie h 
culi : * la 
eum ingauc 
vultn tHO. 

^mnian 
Jperat in De 
& in mifir 
AltiJJîmi no 
mevetifur. 



-î AU IL 

tnveniatur ma- 
nus tua omnibHS 
inimicis tuis: ^deyt-- 
ter4 tua inventât 
hmnef qui te ûde^ 
runt. 

Pones eos Ht cli- 
banum ignis in tem^ 
fore vultâs tui: * 
Dominus in irafua 
conturbabit eos ^ Ç$ 
devaraiit eos ignis. 

FrnElum eorùm de 
terra fer des y * £^ 
femen eorum àfiliis 
hominnm ; 

Quoniam decli^ 
naverunt in te ma- 
la : * cogitaverunt 
con/îUa, cjHA non po^ 
tuerunt ftahilire. 

^upniam pones 
eos dorfnm : ^ in re» 
liqniis tuis prépara' 
bisvnltum eorum. 



Ëxaltare , Do* 
mine , in virtntc 



NOCTÛRKE.' 'if 

Que votre main ùàfiltt 
tous vos ennemis : que 
votre droite fe faflè (en- 
tir à tous ceux qui vous 
haïflènt. 

Vous les ferez brûler 
comme un four ardent 
au tems de votre indi- 
gnatioo : le Seigneuries 
con&mera dans là co« 
I2re y ôc le feu les dé- 
vorera. 

Vous exterminerez 
leurs enfans de dcffns la 
terre , & leur race dti 
milieu des hommes -y 

Parce qu'ils ont tra- 
vaille à faiire tomber tour- 
tes fortes de maux (ùr 
vous : ils ont formé des 
deflèins qu'ils n*ont pu 
exécuter'. 

Vous les difliperez 8c 
les mettrez en fuite : â 
Tegard de ceux que vous 
vous êtes réfcrvés , vous 
les ferez jouir de votre 
préfênce. 

Paroiflez, Seigneur; 
dans tout Tédat xle votre 
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grandeur : nous chante- tua : * cantabimut 
rons & nous publierons &pfallemHs virtn- 
dans nos cantiques les tes tH4s. 
tnerveilles de votre puiflànce. 

Ant. Il demanda, N'y Ant, Eff^nc htc^ 
a-t'il point ici de Prophé- ait^Prophetu Domi^ 
te du Très-haut , afin w. Ht depreccmur 
qu'il prie pour moi le Dominumperettmi 
Seigneur? &undesfçr- & rçjpoftdit unm 
yiteurs du roi répondit: de firvif régis: Efi. 
Ilyepaun,4t Rois ^ 3* ' 
P SE AU ME ^o. 



Ecoutez, ô mon Dieu, 
les vœux que je vous 



EXaudii De ut y 



defrecatianem 
meam ; ^ ifttendç 
pratitfni meA* 

Afinibus terrd ad 
te chn$0vi dum an- 
^iareturcormeum:* 
in petra exaltajlf 
me. 



ddreflè ; (biez attentif à 
ma prière. 

J'ai crié vers vous des 
jfcxtrémités de la terre, 
lor(que mon cœur étoit 
dans la détreflè : & vops 
m'avez çoqduit fur une 
proche élevée. 

Vous m'y avez conduit, 
parçeque j'ai mis çn vous 
toute ma confiance : vou$ 
êtes pour moi une forte 
tour , inapçeflible à mes 
ennemis. 

je demeurerai pour ja- 
mais 49ns votre taber- bernacHlotuo infe- 
IV^çlç: je ferai cniikc- chUs * protegar i^ 



DedHxifii me , 
qma fii^us es ffes 
fnça , * turris fortin 
tudinis àfacie w- 
mici. 

Inhabit abo in ta* 
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tto alarum té fous Tombre de voi 
i ' ailes \ 

am tHyDeus Car rôUs avtts éxaacé 
taudifti ora^- mes vœux , ô mon Dieu; 
meam y * ôc vous m'avez donné 
hereditatem rhéritage que vous don* 
bus mmetk nez à ceux qui craignent 

votre nom. 

Vous prolongerez les 

jours du Roi : (es années 

égaleront k durée des 

ficelés. 



fu^er 



dies 
ijiciesy * an^ 
f ufqfte in 
generationis 
rationis. 
anetinater^ 
n conffeEÎH. 
*■ mifericor^ 
Sf veritatem 
is reqairetl 
falmum di- 
mini tuo in 
feculii* Ht 
vota mca 
rctiem^ 

Eamus ad 
^m\ (3 dixit 
um : Opti" 
mo tuus. Et 
n civitatem 
erat vir 



Il demeurera éternct*- 
Icment devant vous : 5c 
fon régne fera le régne 
de la miféricorde & de 
la vérité. 

Ainfi , je chanterai i^ 
jamais des cantiques à \z 
gloire de votre nom, afin 
de vous rendre chaque 
jour les actions de grâces, 
que je vous dois. 

Ant. Allons trouver ce 
Prophète j & le Roi ré- 
pondit à (on (crviteiir :• 
Votre avis eft bon. Et ilff 
partirent pour la ville où: 
demeuroit l'homme de 
Dieu. /. Rùisy ç^. 
Diit 



Setehih^ 

1^. Dominus Cêftr: 
Jervit eum , C^.z;/- 
vificet enm : ^l Ope 
feréU un fufer Ucr 
tumdolaris eJHs. 






IV. 

S 



EvtrinuSy re- 
ferente FaHJlê 
Prejbytero, in 
Agaunenfi Aionaf 
terio y ubi fanSius 
MauritÎHS tjuiefcih 
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ir. Le Seigneur le pro- 
tégera > & lui con(êrvera 
la vie : i^. Il le fetourra 
fur le lie de douleur. Pf. 

Pater nofter , &c. L'AhfolHtion (i Us Béni 
disions comme ci-devant 3 f. 40. 
L £ ç o N iv. 

i Aînt Severin, (èlon 
le témoignage du 

> Prêtre Faufte, fut 
d'abord fimple religieux^ 
& cnfuite Abbé du Mo- 
naftére d'Agaune > où on 
confêrve le corps de fâint frimkm Monachnss 
Maurice. L'éclat de ià deitide jikiss effec* 
lâintcté , joint au don 
^ts miracles , le rendit fi 
célèbre 9 que les malades 
^ les poflSdés vcnoient 
à lui de toutes parts > & 
étoient guéris par ks 
prières. Ce fut en ce me- 
me-tems que le grand 
Clovis, qui régnoit en 
France depuis vingt-cinq dovêus magnus^ 
ans» étant depuis long- num régnai agensvi" 
tems attaqué d'une fié- gefimum e^uintum^ 
yre fi violente , que les longa (i à medicis 
médecins défefpéroient defperatâfebre con^ 
de fa gucriibn > réfblut , fe£lus,CQnfiio Tran* 



tusefi.EàfémBûM 
(3 miracuUru gror. 
tikfTâfulfit , ne âd 
eum infirmi Çijàdâ^ 
monibus vexas i un^ 
decumque conflue* 
rent , ejufyne prd* 
cibns fanaremur^ 
Tune temforis Clo^ 



■AU IL 
Hnijmediciyfan- 
i virum , mif[9 
nfoario cubict^ 
^yaccerfivit.Anr- 
fetitioni régis 
Tsnus^ eamcjHe 
Hbus expofuit. 
os (3 SpiritHS 
nSlu framonuit 
ultra Je rêver ^ 
w adeos. 
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de lavis mcaie de Tran- 
quillin (on principal mé- 
decin, d'cnvoier un gen- 
tilhomme de (à chambre, 
nommé Trafwar > pour, 
inviter le Saint à venir le 
vifiter. Se vérin confen- 
cit à la demande du roU 
dont il fit part à (èsfre-, 
i:es 9 en les avertiÛant » 
fuivant la révélation qu'ils 
;n avoir eue , qu'ils ne le reverroient plus. 
Rex locjnebatur ^ Le Roi parla â un 
puero^ "^ Et ait: de fcs officiers , * Et lui 
munera y (^ dit : Prenez des préfens, 
^le in occurfum Se f Allez au devant 4c 
Dei y (iconfu-- Tliomme de Dieu , & 
'' ettfn Domini, confultez par lui leSei- 
v .* Si evadere gneur , pour (avoir fi je 
$ de infirmita» pourrai relever de cette 
f4 hoc. f. F'ç^ maladie, f. Il fit venir 
^ domefticos ceux de fà maifbn, & en-, 
, €? militem tr'autres un officier crai- 
entem Domi^ gnant Dieu > à qui il 
ex his ({m illi aidreflbit Tes ordres \ il. 
^antymiJît.^Et T^nvoia, ^ Et lui dit. 
Ohria Pairi. Gloire au Père, f Allez», 
ie inoccurfum. 4. Rois^ S. jûU. i o» 

Leçon ¥• • 
Gaunojofihdc "pTant enfuite parti 
. profeUHSyNi' Xid'Agaune, il.,yiûui» 

Div 
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en padànc par Nevers 
FEvêqucdalicu nommé 
Ëulale > qui écoic hiùec > ' 
lourd & malade » & le 
guérie n parfaitement ^ 
que dès le même jour, il 
célébra les faints mifté-* 
rcs , Se donna la béné- 
didlion au peuple. En en- 
trant dans Paris , il ren- 
contra à la porte de la 
ville un lépreux , auquel 
il donna un baifer ; & 
après lui avoir appliqué- 
de (k (âlive , H le guérit 
par (â prière. Lorfqùll 
fut entré dans la cham- 
bre où étoit le roi , il 
mit fà robe fur la tête 
du prince , qui à Tinflant 
même fut rétabli dans 
une fanté parfaite. Il reC- 
ta quelque tems à la 
Cour , & A guérit plu- 
fleurs peffonnes d'entre 
les courtifans & d'entre 
le peuple. I.e roi lui per- 
mit de prendre dans Ces 
tréfors des fbm'mcs con- 
fidéràbles , dont le Saint 
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vernoqne ttanfiens % 
EuUdh Epifiofo ^ 
mut9 , fitrào > ^ 
dgrutanti^ integram 
valetudinem fie ref- 
fituit , Mteodem die 
Mijfas cétébrave-- 
ri^9 £? populo bene-^ 
dixerit. Parifios ve- 
niem , obvinm fibà 
JHXta portam urhù 
leprùfitm efculéUns , 
ocfputalinieHSy ad* 
hiiit^$ratioHe ^fn^ 
navk. In regiam^ 
àdmifinsi de traçant 
Jibi cofubulam^ Clo^ 
dovMimpofitityeum'* 
que à fehre flatim 
liberavit. MoratHf 
ibi aUcfHanHJper » 
pturibus aulicis & 
ch/ibuf fanitatem 
réddidit. Inopes ex 
regiis thefauris , ^- 
fo rege libéralités 
annuente > fbvit / 
vînSloftjHe âfuosveU: 
. let relaxandi acce* 
pitab egpotejfatem. 



éi^ofâ en faveur des pauvres s il lui doan^ 



miflS le pouvoir de remercie en liberré tous* 
ks prifbiHiiers qu'il jugeroit à propos de déU-^ 
Vrer. 

Çi. Comme ccur qufe 
vcnoient le chercher 
étoient en chèmiar &: 
approchotenrde plus en^ 
plus >^ ÏBlmit. lui die v 
Voilà des nommes, qut 
vous demandent v^ Le- 
vez-vous donc ,-j: Des- 
cendez, 6c ne faites poinD 
difficukë : d'aller avec 
eux *, calr c'cft moi qui 
les ai ènvottfs. fi Ceftr 
moi qui {uis le Dieu très-^^ 
fbrtî ne craignez points 
JÊ voMs accompagnerai 
dans-ce voiage : * Levez- vous donc. Gloire 
ai» Père* f Defcendez^ ^£i. m. Ge».. 4-9^ 

L E Ç €X.N' VJ. 

CVfif frapin^ 
i_ _ 

le jour de fa mort ■> ifc 
prit congé dir Roi \ 8c 
aiant^ fait ics adieUx au}C 
habitans de Paris» il (gl 
rendit, à^ Château-Lan-#- 
don r oÙl ai^nr tronvé* 
deux faints Prêtres Pa{5~ 
xhafe &L Uxiiicin' > il'kxatK, 



Çi* Aer ilHs fd^ 
cientibusÇS apprth- 
fimjHantibus , di- 
xitSpiritm ai : Ec"^ 
ce viri qué^unt- te t 

* Snrge itaéfue\ 
f Defcende & vade 
eum eis , nihil dnhi^ 
tans epicniam ega 
mifiiilos^ if.Ègofiink 
fortiJJimHs Dens r 
noU timercy ego def^ 
fendam tecum ïlluc: 

* Surge. Gloria Par^ 
tri.X^Dejcende. 



^cfUHtnfm ext-* 
tus diem. préLfen-^ 
tiens 9' Régi ($Pa^ 
rifioTum tivihuin^a^ 
ledixsjfet. ad Caf- 
trumi Nàntàms /« 
çontnlit ; ihiifHe rte 
fertos Pafchafiiém 
^Vr^in»iaJr^ 



COmrae faint Sevc-^ 
rin (èntitappcochec 
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parla en ces termes : Ser- 
viteurs de tj^ieu» voici 
le lieu où Vous me don- 
nerez la fèpulture ; je 
vous prie de vous (buve- 
nir de moi dans vos priè- 
res : je recommande a 
vos foins le ùànt Prêtre 
Faufte mon très-cher freV 
re' 9 qui depuis rrente 
ans m'a rendu Service 
dans mes befoins , & 
mes infirmités : je vous 
recommande aufli Vital 
un de mes religieux. 
Trois jours après il mou- 
rut comme il le leur 
avoir annoncé, & fur 
enterré par les deux 
lâints Prêtres, félon qu'il 
l'avoir défiré. Childebert 
£( fuivant la volonté de 
Clovis fbn père > con- 
firuire une Cnapelie fur 
le tombeau du Saint , où 
H s'étoit déjà fait un 
grand nombre demira-r 
€les,& il y établit des £c- 
défiafliques pour y faire 
le fervice divin. Saint 
£ioiemploia fbn art pour 



SiriRiN» 
Ifyter9s^c édlùcutn^ 
efi : Servi Deà, cor^ 
pus tneum à vfitfi* 
trit ftptUendkm «r 
ifio Ueç: cammefub 
vobis memariâm 
meam / cammend^ 
vohis MkSiffimtm 
fr^remmeumFai^ 
fium Prtjbjternmi 
qui mihi annos tri*. 
gintaià dffii3o cw^ 
foredèfirvivitxmH 
mcftdo vobis mmm- 
chitmmeftmmmiMe 
Fitakm. His die-* 
pis y intri triduftm 
ohiiti a abhisPrt^ 
fijteris fefultus efié 
ChiUUhertus ex 
mandato Clodevù 
fatris , fnper éJMt 
$Hmul$tm miracMlif 
ilinfirofum , iafi^ 
Ucam adificavit i 
& ClericQs gui ei 
defervirent infii^ 
tuit. S rnSfês autem 
Eligiut eumdem r#« 
muiâtm artefuÀ mi^ 
T}dew0vi$y Çtki 
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y? Parifiisjuh 
ne fdnUiSeve* 
bafilica ^ quA 
ïenrico primo , 
anrumregeyCir" 
^m Hndecimi 
' rMcenfeturin^ 
u cfHA à prima 
te regiâ, potef- 
fuerant , £? 
y nonnulU an- 
curfiones Nor- 
wnm , Abba^ 
m âignitatem 
uerant. Hdc i 
wUe Archipre-^ 
'aUs efl , Scvc" 
m Agoimcnfem 
^éUroHù rccolit. 

.yadfi,(Sdie 
fQpHU mei : 
ivi orationem 
( > (â vidi lor 
nos tuas s^Ecce 
nte^^\Adr^ 
diebus tnis ^H-^ 
^. Videns vidi, 
Uonem, puipuli 
9 & gemitinm 



OCTURNI. gj 

orner ce mêtne tombeau. 
Il y a â Paris une Eglifç 
célèbre qui porte te nom 
de (aine Severin > & qui^ 
(ùr la fin de Tonziéme 
fiécle, fut mi(e par Hen- 
ri premier , roi de Fran- 
ce 3 au nombre de celles 
qui étoient redevables 
de leur fondation i h 
piété & a la puiflànce de 
nos rois. Ayant les in7 
curfioil^ des Nçrmans > 
quelques - upcs ,de ces, 
Egli(es avoient le nom 
Ôc k titre d*Abbaïes. 
Celle-ci qui eft. aujour*- 
d'hui ArchipreilNtérale A 
recqonoit faint Severin 
d'Agaune. pour Patron.^ 
^. Allez > & dites au 
chef de mon peuple: 
Voici ce que dit le Sein 
gneur , J'ai exaucé vo- 
tre prière > & j'ai fait at<^ 
tentioQ à vos larmes v 
* Çeftpourqjupi )c vous 
ai rendu la iànté 3 &, 
t J'ajouterai plufieurs 
^nn^s à votre vie. iM'ai 
Xft Sç çonfidéré Vs^Q^ 
tri 
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non de mon peuple , & ce fdnavi te. 
j'ai (fté tpucné de leurs Pmri.f Aà 
gémiflêmens. ; * Ccft pourquoi, Glc 
f crc. t J'ajouterai. 4. Rois rn* ^f* S^* 
On réféte le i^.jt^qnUu f. 

AU III. NOCTURNl 



SEîgncur , pétez 
i oreille à ma priè- 
re , & 6[aucez- 
lïioi : car je fixis 6ns (ê- 
cohrs^ fif dans l'ipdi- 
gence^ 

ConferveziBon ame , 
jarceque je vous fuis 
confecré : fàuvezj ô mon 
Dieu > votre (èrvitcur qui 
cfjpérc çn vous. 

Faîte^iîioi mîfèrîcor- 
de, Seigneur, parceque 
jtcrievjers vous durant 
fOut le jour : répandez 
la joie dans mon ame^ 
Seigneur, parce que je 
Jh tiens élevée vers vous* 

Car vous- êtes bon Se 
îhdulgentj Seigneur; vous 
ifts ^eia de imi^iepida 
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INclin^i 
ne^auref 
(^ ex au 
qHomam in 

fauperjhm t 



Cufiodi A 
meam^quoni 
Husfumr* 
fkc fervum 
I?eus meusi 
>em in te% 

Mifereten 
mine^cjHonim 
clamavi totii 
httifica animé 
vit ni 9 qH9n 
te , Domine 
mam meami 

i^Mniamt 
mine , Jka\ 



nnftricerdU omni^ 
IfHsinvocaHtibHs te^ 
Aurihus fercifCy 
l^wUne y orationem 
intam f*&' inten" 
ievaci deprecatia^ 
Mis me£% 

Indiembutma^ 
nis mtét cUmavi ad 

H y ^ fuia exaudifié 

me. 
Nonejhjimilis tui 

in dits , Domine \ ^ 

& non efifecundjim 

dfera^tHdi 

' Omntf gentes y 
ejHofcunuiHefecifiiy 
venienf & adora- 
inné caram teiDo-e 
mine y'*' ^^glorifiôa- 
iunt nomen tnmm^ 
' £ljtomammagnus 
€i tu > . £? faxriens 
mirahli^i >^ * ./m w 
Vensfolns.. 

' Hednà me^ do- 
mine > in via tua 9 
'& ingrediar in vo^ 
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envers cousccux qui vous» 

invoqucnt;- 

' Seigneur , écoutez me& 

voeux , & (bièz atcen-i 

fif à W voix de ma prié•^ 

fe*. 

Jfe vous adreflc meséris 
au jour de mon affliâioçi 
parceque vous mlavesi 
déjà c)ia»cék. 
- Entre les dieux deéna^ 
tionsjl n'y en a point qui 
vous rcflctnble,Sdgneur, 
Ri^tiiopéreles merveiU 
les que vous faites*. 

Toutes les. nations que 
vous avez créées , vîen-» 
drbntvbus ^rer^ Sei-f 
gneur \ & elles.^orifipf 
cont vôtïe notnu 

• Car* vousliesLgrané- r 
vous êtes celui qui fait 
les; merveilles : il «y â 
point d'autre Diea quo 
vous. . : 

* Seigneur > enfâgnez^- 
moi votne voie , & '^ 
marcherai dans votre vé?. 
JÛtéu:em£liâçz^av9acçgsgt 
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de joie , afin qu'il révère 
& craigne votre nom. 

Seigneur» mon Dieu » 
je vous louerai de toute 
mon ame^ & je glorifie-^ 
rai votre nom éternelle-, 
ment. 

Car vous tn'avcz fait 
éprouver la grandeur de 
YOtre mifîfricorde ^ & 
vous ave^ tiré inon ame 
de Tabime le plus pro- 
fond. 

Les méchaos (è font 
élevés contre moi>o mon 
Dieu:une troupe d'homn 
mespuiflàns dbcrcbentâ 
m'ôter k vie , & ils n ont 
point votre crainte de^ 
vantlesyenx. 

Mais vous^ Seigneur» 
vous êtes un Dieu de 
bonté 6c de clémence : 
TOUS êtes lent à punira in* 
finiment miféricordieux» 
êc fidèle dans vos pro* 
méfies. 

Jcttcz les yeux far 
moi » de aiez pitié de 
moi: donnez votre for- 
fe à votre ièryii^ur ^ Se 



Sbvirin» 
i/tr cor matm ^ «f 
timeatmmcH $mmtu 
Cuifittbw tibit 
Domine Demi wêeuti 
iHtot0C9rdemi$i* 
Çiglarificabo n§mem 
tHum in éuemum* 

^ni4 miferiafr" 
du nuÊi magna ef^ 
fkfer me, * ^trnif^ 
ti animam meam 
ex inferne inferùh 
ri. 

. .Deus y imqmiifi^ 
furrexerunt .fitfer. 
me^ÇSfjnagegafe^ 
ientinm fuafiemnt 
animam meam\ ^ 
& non prppafnernni 
te in çanffeRn fiâQ. \ 

Ei tu y Domine^ 
Dens miferaeor (i 
mijèricars , * ^4- 
tiensy &mnltami^ 
fericardia , Ê? v#r 
rax. 

Kffpiceinme »^ 
mijerere mes :* dé$ 
imperinm tnnmpue'^ 
n $t$o^ a falvtm 



ïi 
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émcillét (kuvez le fils de votre Ibr- 

• vante. 

mtcÊtm fig* Faites paroîne quelque 

% àtmnm > uf^ figne de votre bont^ en^ 

i^fffiêderuiu vers moi) afin que ceux 

f confundan- qm me hàïlfenr fbienr 

' fmmémi tu, couverts de confbfionyeB 

w > adifivifii -voiant qne je trouve en 

y canfoUuus vous, Seigneur > mon fe>- 

coors'&ma confblatioiu 

r. LûCMtusefi .^^LemèmekMir^le 

ms in tadem Seigneur parla à ton (er- 

ito^ip/ .• Afi- viteur» te hiidtt:Moni^ 

in moni€m tez (br la montagne des 

nnm / ^nem paf&ges ^ d^ <pit vons^ 

tdms i jnnge'' j ûtet monté > vous fè- 

0Us tnis. rez réuni i votre peuple. 

Dent, j à. 

PsEAVMfi ?»• 

nnmefi confia | L eft bon de louer h 

ri-Demina 9^ J Seigneur > & de chan- 

akre nêmim ter la gloire de votre 

'AUiJfi9he\ tiom » 6 Très:^haut. ' 

^mnuntiéin^ Il eft bon d'annoncer 

manè mifiri^ votre miiëricorde dès le^ 

m tnam , ^ & rpoint du jour , & vG«ce^ 

tem tnam ftr vérité durant le nuit » 

decéuJm'd^ Sur llnftrumeut à dus^ 

U 9 ^ cnth cordes 9'avec des cantif 

9 i$$ citbmÀ, qu^âu:laharpe# 
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' Car vous m'a vczjSd-^ *^'^ dfléS^ 

gneur, rempli de joie par me > DamiHi ». in 

la vue de vos onvragesv& fiiStirs tma y^ fi 

ft fuis dans le raviflèmeiie 

en confidéranr les œia^ 

vres de vos mains*. 

Qiie de grandeur 8c de 
magniâcence dansvosQU- 
^rages,Seignetîrile& traits 
ide votre fagt& y font 
profondément gravés. 

L'homme charnel ne 
Jes connoît pas : L'infenCe 
n'a point l'intelligence <le 
«s merveitles^' 

Les pécheurs ne pouA 
J&nt egounc l'herbe > 8c rin^^Jfte^afur^s'ficu^ 
les impies ne .âeuriflènt fœnum , (S apfâ^ 
promptement -> que pour- 
«tre^xtermiués.à jamais:. 



mjopcrUus mantftm 
tmarMmexuttah. - 

Quàm. muig^* 

DçmineJ "^ nimt 
frofunddfaElét funii 
cogit^ioMes tMd. 

Vît infifiens fte» 
c^efctt , * {^fimlr 
t$ts mn.^ intiUiget 

C«m( ^xûrti-fner 



ruèfint omnes quêr. 



Aculicn que vofls-, S€xt 
gneur, vous êtes le Tj ès- 
iaut danstoute l'éternité. 
: Voilà. vos ennemis» Sci- 
gnçur);voUà .vos .ennen)i6 
qui vont périr ; & tous 
ceux qui çommetten< 11 
«q[uitii feront diilipés.. 



ta» > * m Mfifreant 
in faculm» fdçidv: 

Tk amtm Aki[r 
fimus * in Mcrnumi 
Domine^. % ' 

^4miam ectt 
inimici^tui 3 Dami^ 
ney^Honiamccce inic 
micituiperibunt \ *" 
(i diffcrgenturpmr- 

m ^uiopprâitfHrMiqifkatat^ 
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exaltabitnr 
mcornis ccr- 
m , * (^fe^ 
nea ht mife^ 
aulfcri. 

ieffcxit ecu^ 
'Hs inimices 

ts in me ma- 
ibns audiit 
9ea. 

ts ut palma 
: * ficut cc-^ 
âbani mnlti^ 

iMtiindamo 
ày * in atriis- 

^HC multipU^ 
w m fineSla 
*(3ibtnefa' 
cruftfy 

OHfturttient 
m reEtus Dth- 
DfHS »ofier'y* 
eft iniquitas' 

Keffondit il^ . 
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Au contraire > vous 
élèverez ma puiflàncç 
comme la corne de la li- 
corne ; & vous comble- 
rez ma vieillefle de gra* 
ces & de faveur. 

Mes yeux ont vu la dé-* 
faire de mes ennemis > & 
mes oreiSes ont enfcnda 
la condanmatîon des mé-*« 
chans quis*écoienc élevés 
contre moi. 

Le jiifte fleurira conh- 
me lepalmiec : il croîtra 
& fe fortifiera comme lo 
cédrc du Liban. 

Lesjaftes (ont plantés 
dans ia>4iiai(bn du Sei«i 

faneur tils fleuriront dans 
es parvis de notre Dieu». 
Ils croîtront ju(qûes 
dans leur vieillcfle» &:'ils 
confèrveronc toujours 
leur vigueur & leur for--^ 
ce-, i 

Afin d'annoncer que 
le Seigneur notre Dieur 
eft plein d'équité, & qo'it 
n'y a point en luid'injuAi 
tice. 
. 4nt. Il répondit ait 



90 Office de S. Severik» 
Seigneur : Que le Seî- U Domino : Provir 
gneur, le Dieu des ef» JeatDomiHUsDeia 
pries de tous les hommes ffiritum ommis car- 
choififlè lui-même un nis > kominem qui 
homme qui veille fiii fitfitper mnlMudi^ 
cette nombreufe multi- nem hanc , ne pifo- 
rude après ma mort» de fulns Domini ficut 
peur que le peuple du oves akfque pérore. 
Seigneur ne ioit comme des brebis qui (bol 
fanspafteur. Nomlnr. 27* - 

P s E A U M E .96. 

LE Seigneur prend r\ Ominus reg- 
poflemon de (on cm- XJ navity exuktt 
pire: que la terre treC- terra\ léUentutin- 
aille d'allégreflè ) que JkUmmUé^ 
toutes les îles ibient dans la joie. 

Un nuage épais & une Nnbtsticàligoin 
ibmbre obicurité Tenvi- eircmtu ejns : *>ij/i. 
jronnent : la piftice & 
L'équité (ont la baie de 
£bn trône; 

: Le feu marche devant 
lui » & il dévore tous 
eeux qui ofènt lui réûL^ 
ter. 

Ses éclairs brillent aux 
yeux de tout l'univers : la 
terre Fa va , & elle a 
Cf emblé. 

Les montagnes & toute 
la terre fefondent comme 



titiéi Ç3 judicimm 
eorreSlio fedis ejns. 

: Jgnis ante iffnm^ 
frj£cedet\ "^ Ç$ in^-. 
flammaint in circuit, 
tu inimicos ejns. 

llluxtrunt fntgH" 
YA eJHs orbi terr^ : * 
vidit y Ç^ commota 
efl terra. 

Montes fient cerA . 
flnxernnt a façic 



AU III. 
Dmini >• * i facie 
Dmini omnisterrs. 
Annumiaveruat 

a vidiTMHt tmnes 
f^uli gUriam tjns. 
CmfundantHT 0m- 
mtqui adorant fcul' 
ftiÙa y* & ijuiglo^ 
rùmtur in fimula^ 
fris fuis. 

Âdaratt eum , * 
mnuisAngtU cjtis. 

jindivif 9 Ci la* 
téta efi Sion: * Çf 
exukaverunf filié^ 
ftuU frcfier judi» 
€$a tna ^ D§mine / 

. J^MûMsam tn Da^ 
hinns jikiffimni/u- 
fer ûmnem terram: * 
nimis exaltatus es 
Jnfer ûmnes deûs. 

^uidUigitis Do^ 
mini^Hlite malnm:*^ 
eufiodit Dis animas 
fan3ornm fnorttm / 
de manu peccaterés 
Uieratis e$s. 
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la cire ^ à la TÛe du Sei- 
gneur. 

Les cieux annoncent (a 
juftice^A: tous les peuples 
(bnt témoins de fà gloire* 

Que tous ceux qui ado- 
rent les idoles > & qui fè 
glorifient dans leurs faux 
dieux» fbient couverts de 
confufion. 

Anges du Seigneur 9 
adorez-le tojis. 

Sion a appris la venue 
de Ton Dieu , & elle a été 
ravie de joie : les filles de 
Juda ont tre(Iàilli d*al- 
iégreflè » â caufe de vos 
jngemens t Seigneur ; 

Car vous êtes le Sei- 
gneur , le Très-haqt qui 
régne fur toute la terre : 
vous êtes infiniment éle« 
vé au deflùs de cous les 
dieux. ^ . 

Vous qui aimez le Sei-* 
gneur ,.Iiaïïfèz le mal : le 
Seigneur garde les âmes 
de (es Saints,*& il les dé« 
livrera de la maia du pé^ 
cheun 



5)1 Oi^FlCE DE Si SfcVEfc^lN, 

Le Seigneur cft la lu- Lux orta ejï 

miére du jufte , & la tOy *ÇSreahi 

joie de ceux qui ont le kttitia^ 
cœur droit. 

• Juftes,réjouiflèz'VOU$ Lutamini, . 

dans le Seigneur , & ren- in Domino s 

dez gloire â (a ïàidteté confitemini ntn 

par une étemelle récon* fanliificationis 
noiflànce. 

jint. Le Seigneur lui Ant. ^it 1 

dit : J'ai exaucé votre nus-^Audivior 

Eiére 5 car j*ai choîfi ce ntmtHtmselegi 

u , &ç je l*ai fanékifié "i Ç^fanSlificavil 

afin que mon nom y foit iftum , $tt fit n 

honoré à jamais. 2. Pa-- meunp ibi inji 

ralip. 7. Hrnnm 

ir. En faveur de- mes fé Profiter ft 

fieres&demcsàmîs>je "meos G? frojL 

demandois la paix : j^. En meos loquebar 

tonfidération de la mai- cem : ç^. Prof te 

ion dti SeSgneur^ tiorrc mum^ Dcmini 

Dîeu^je faitois des vœuXi noflri qudfivi i 

Pfit2U 

Pater riofter, «rc. VAbfolution Ç3 lerl 

diSlions comme ci-devant ^ f. 4.1. 

leétwe du ifàint Evan- * Leilio fxnï\ 

gîlê (çlon fàint Mat»- vangelii feeuh 

^içH. , Matthaum. 

Leçok vij. Chaf. lo. 

EU ce tems-là -, Pierre T N illo tem\ 

prenant la parole % X X?^-^ P^^r 



AU III. 

Ecce nosrc- 
r omnia y Çf 
Ttmus te s 
oeritnobis^. 
Ma. 

iJknSli Eth- 
Efifcofi^ 



Nocturne. pj 

dit à Jedis ; Vous voit se 
que nous avons tout 
quitté } & que nous vous 
avons fuivi») quellç en 
icra donc notre récom- 
penfeîEclereûe. 
Homçliede fàintEuchcr 
Evêque* 



Sur C excellence de UfoUinde. 



un Prophe- 
arum , re- 
iEHsurbibus 
vsl gçmino 
em fonte 
m ; extrner- 

in abditis 
cula remotQ 
wrenti. Ex^ 
cohorsfanc^ 
ti fluminis 
elnt qHibuf- 
arf4 tento- 
i habitation 
ongruis , e- 
indoles fpi- 

cuflodiebat 
m. Quid 
>mmemorem 
tornm con-' 
' ^t$nf in de- 
} 9 in cœlis 



L 



Es . enfans des 
Prophètes aban- 
donnant les Vil- 
les , fc retiroient vers les 
iburces du Jourdain. Là 
ils choifîfibiçnc les lieux 
les plus déferts , pour s'y 
faire des demeures fur les 
bords les moins fréquen- 
xé^ de ce fleuve. Cette 
feinte troupe de Solitaires 
formoit comme un camp 
proche des rivages les 
plus écartés , demeurant 
Ic'us des cfpçces de ten- 
tes \ & par cçs habita- 
tions conformes 4 celles 
de leurs pères , dont. \\% 
étoient ae dignes héri- 
tiers , ils en confervoient 
Tefprin Parlcrai-ie main-? 
tenant de tant aaucjrçs * 



94' Office de S. 
€{ui habitans des défères , 
étoienc déjà citoiens du 
ciel. Ils s'approchoient de 
Dieu autant (Ju'il cft pet- 
mis à rtiomme de s'en 
approcher ; & entroient 
en communication des 
œuvres divines » autant 

3u'une créature revêtue 
'une chair mortelle en 
eft capable. Leur efprit 
fixé vers le ciel en décou- 
vroit les (ccrets merveil- 
leux ; & ils faifoient re- 
marquer les grâces ex- 
traordinaires qui les ac- 
Comoagnoient , ou en 
rapellant des vérités (è- 
crettes & inconnues > ou 
en fai&ntdes miracles vi- 
/ibles & éclatans. Et à la 
faveur de cet éloîgne- 
ment du monde , ils s'é- 
levoient à une fi haute 
perfeâ:ion> que,ne tenant 
a la terre que par le corps, 
ils étoient déjà dans le 
ciel en eiprit. 

Çi. Ils commencèrent 
tous à fondre en larmes , 
& Ce jettant à. (bn cou ils 



Severin, 

quaverunt iL 
ium Domino 9 
thm appropii 
Deo homincf 
finebat ; adm 
fnnt in éivii 
opéra rerum , 
tum carne ci\ 
datos licebat a 
ti. Fixam ant 
fuperna mente 
lefiibus infirti 
fecretisyhinc 
tantem graciai 
révélât ionibus 
tis y aut clam 
bus (ignis fr^ 
runt , (3 fujjTi 
te fecreto ufcf 
id provenu fun 
terram quiden 
pore tune cont 
rent , cœlum 
fpiritH jam pi 
rent. 



Çi. Magnus 
faUns efi omn 
(i procHmbenti 



\ 
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fer coUftm ejus ofctt- le baifoicnt i * Étant prin- 
kbémttir , * Dolen^ cîpalement affligés , f De 
ce qu'il leur avoir dit, 
ih 



3 



qu Us ne le reverroicnt 

!)lus. f. Tous étant aC- 
cmblés en fa préfcnce , 
élevèrent leur voix , &c 
k mirent à pleurer in 
jettant de grands cris ; 
* Etant. Gloire au Pcre. 
f De ce que. ASles 
Juges 2t. 
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tts'^ InverbotjMod 

Hxerat , quoniam 

mf lifts faciem ejus 

mnejjent vifuri. 
f, Omnes in cmf- 
feStt eJHs fedentes 
Uvaverunt vocem^ 
(S maino uluUtH 
cœferftnt pre ,' 
* Dolentes. Gloria 
Tatri. t In verbo. 

[ Q^f^^ la fête de faint Sèverin arrive le 

Vendredi après les Cendres , on omet les deUX 

Leçons fuivantes ; ($ on lit pour huitième Le-* 

pon t^vangile Ç3 f Homélie de la fête des Cinq 

Plaies , fous la BénédiElion Fulgeat» &c. p. 41. 

& pour neuvième Leçon^ on 1 1 F Evangile Qf 

l Homélie delà Férié fous la Bénéd. fuivante : 

Permaneamus in Demeurons fermes 

fidefundati , £? /iw- dans la foi, & inébranla- 

mobiles à Jpe Evan-- blés dans Tempérance que 

gelii. ^ Amen.'l donne l'Evangile. Col^ /. 

çi.Amen.] 

Leçon viij. 

H Oc igitur •^ E n*eft donc pas 
Eremi habi* %««# fans rai(bn qu'on 
taculfim dicam non peut appeller la{blitude9 
immerito quandam. le (îége &le trône de la 
fideifcdem > virtui^ fol > le centre & Pazile de 
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la vertu « le fânduairc de 
la charité > le trcfbr de 
la fiété j 8c le lieu ou la 
judice eft mi(è comme en 
KjéCçrw^. Car^oqimç dans 
une grande mai(on , ce. 
qu'il y a (^ flus prcciçux 
eft tenu éloigné de U* 
vûë,& renfermé (pigneu- 
lement dans des lieux 
cachée >.^e même ce;^ 
dons excellens accordés 
aux Saints retirés dans 
les ^leferts. , dont la na- 
ture a rendu l'accès diffi- 
cile > (ont mis à <:ouvci:t 
dans le (ècret dç la ^li- 
tude , dç peur qu'ils ne 
périflcnt , ou ne percjent 
leur éclat par le commer- 
ce du monde. Et c'cft 
par un effet de fi iàgeflè 
que le fbuverain maure 
de l'Univers npn-fcule- 
ment tient enfermé dans 
cette partie du monde ce 
précieux aflfèmblage de 
richeflès fpirjtuçlles , 
fnais encore le$ produit 
au dehors ^ quand il eft 
nécdlàke. Ceftdonça-- 



Sçvhrin; 
t/s arcétm , 
Wis facrai 
fietatis thefa\ 
jhJIûU pro9 
rium. NamJ\ 
magna d(mQ>^ 
Jh éjudqne çl 
ohfignata in r 
iraient ur^ iu 
nificentia ilfa 
thrum abdi 
eremo , quam 
CHhatibHs Çh 
tHta okferavi 
fonitur intrà 
dam conclave 
ti , ne convt^ 
nis humané u 
jokjcat. Aftè 
mt^ndi Domi) 
pretiofa divit. 
JlipfelUx in 
mundan4 i. 
parti nonfolh 
ditHriVerumi 
cum ufiis efiy ( 
conditis prot 
Merito tgitut 
ffinEl^s divim 
fuccenfHs , 3 
fede propriâ ,, 
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finquis , filUs , fa^ 
rentitufqtte frdfêr 

nium ccmmcrciû r- 
mat : merito hèù 
çe9titaIem'éUfirê»tf' 
bffs féuriam tempo^ 
ruréa patrU nomen 
étintéU y k tiuk non 
metus » nm dèjide^. 
rium , non gaU" 
dium y non mœror 
tevocift. Merito fia- 
ne univerforum af^ 
feSuHmJoU fit pre- 
tinm. 



NoCTURNIi J7 

vec raifbn qu'un homme 
(àinc , enHammé de l'a- 
mour divin > choifira une 
telle demeure , en aban- 
donnant la fienne pro- 
pre : jceft avec raifbn 
qu'H Ja ptéâirera k'&s 
' proches , à (es enfani , à 
fcs perc & mérc > & qu*il 
achètera un (i grand bien 
par la privation de tout 
ce qu'il a de phis cher : 
c'cft avec raifbn qu elle 
tiendra lieu de patrie dans 
ce (lécle à ceux qui ont 
eu le courage d'abandon^ 
le païs de 



ner pour elle 
• leur naiflànce *, fans que 
nulle cirain te , nuldedr > nulle joie , nulle trif- 
teflc puiflc jamais les en retirer .- & qu'enfin 
elle tiendra dans leur cœur la place de toutes 
les affeâions qui pourroient l'occuper. 

9£. Fa£lnm efl y ^. Comme il paflbit 
€i$nm fertranjiret . par divers païs , il trouva 
un homme fort incom- 
modé , qui ^toit couché 
fiir un lit >* Et il lui dit : 
Le Seigneur Tefus-Chrift 
vous guérit ^ levez-vouç ; 
&f Dans l'indant même 
il (c leva. Tfc.,,Cet hgm- 
E 



Éêniverfos , tiwe^ 
9tit hmmnem ja-- 
^emtem in grahato » 
* Et ait ilU : Sanat 
»e Déminns Jefus 
Chriftns yfitrgts\ 
C5 \ContimAjHr'- 



I 



Çf OtTICB BB & ^EVERIN) 

me réduit â Textrémité > r«;ri>. f. NnlhfH 

•lÈins que pertônoe .pot le Mfxilium finm i 

iècourir , écok étendu jéu^tit mmtm %ii- 

<&ns voix » Ac (ans aucune ^ut mmi ffe , 

^ipérance de vie^ *> £c il /kik/^ frivéum \ 

i\Â dit. Gloire, t Dans. "* £^ 4i/. GUarkf 

( Si€€ne Eite nrrivi un Dimêmche jPUtm 
Jféric dm Carême , U ix. Lefomfcra de tHeméUt 
fur lEv49ggile , feus la Béméii^ion » Fulgcat > 
Sh-devéMi , f. 4f2. a on omet Ufmvémte^ ] 
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Comment pour- 
roi$-je marquer par 
nn aflës digne récit mon 
rcfpeâ pour les loix qui 
s'obfirrvent dans Tinté- 
rieur des defcrts ? Au 
moins ne puis- je paflèr 
(bus ^lence , que cette 
vertu (i parfaite des Soli- 
taires e(t ibuvent presque 
autant connue ^ qu'ils 
s'étudient â la tenir ca- 
chée. Car lorsque pour 
éviter le conamcrce Ju 
monde , ils (ê confinent 
• dans les de(èrts , tout leur 
défir eft de demeurer in- 
connus aux hommes } 



Q 



UomoJo egê 

_^fofftm com" 
memoroiione digni 
interiora eremi in.- 
flitfita venerari i 
Nhhc iUkd tacitns 
préUerire non pef 
fum > éjMod in hâhi- 
tatoribm ejns , vis 
ilU virtntisy qtùm 
Abjcondita cnnSùy 
fenè téim nota tfi. 
Nam cumfe utupu 
in remotaahignnt^ 
mnndnm Anma" 
nnmqne confirtinm 
refndiantesy occnli 
çnidem gefii^nC^ 



AV III. 

tm tamen oc- 
mn fojfunt. 
ttmmfi egrum 
fnm agit w- 
\niumfe feras 
èigloria: Deo 
trpitror ) ita 

te , ut incola 
■ f$M lateat 

y (3 non lOr- 

'xemploi Hac 
ta efi y qua per 
rfum rejplen-' 
''bem y jTupra 
candelahrum 
; : hinc fe fia-- 
iffîmHm lumen 
mebrofa mnn^ 
ffnbra diffun- 
iétc efi civitas 
hjcondi non po» 
'ndefertimên-^ 
iffirnHa > efua 
ne /ka tœle" 
fcrufalem ter-» 
fdit. Proindè 
5/ in tenebris 
uicinminiap^ 
iqnet y utvi" 
: fi qnis iif- 
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mais il leur eft.impofiiblc 
de cacher TécUc de kar 
vertu. Autant qq'ilscbcf^ 
chenr â paflèr leur vie 
dans le fccret , autanrfeur 
gloire fe produitHellc au 
dehors : la Providence > 
à ce qu'il ^arbk , râlant 
tellement ces deux cîho- 
(cs , qu'a proportion 
qu'ils travàillcnf à fe dé- 
rober au fiécle y elle les 
découvre pour fervir d'e- 
xemple au9t fidèles. C'eft 
là cette lampe expofe): 
dans la (blitude , com^ 
me fur le chandelier » 
dont la lumière fe répand 
par toute la terre.* ceffe 
lumière fi vive perce les 
plus épaiiïès ténèbres du 
monde. C'eft -là cette 
Cité bâtie (ur la mon- 
tagne du defcrt ', qui ne 
iàuroit ècre cachée : Vive 
image ici-bas de la cèlefte 
Jéru&lem. Ainfi quicon- 
que eft dans les téné- 
Dtes > qu'il 9'approehe de 
cette lumière pour être 
édakè i'qmÎÉtoftqcié eft 
Eij 
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dans le péril ^ qu'il Ce 
retire dans cette Cité 
/ainte » pour être en lu- 
reté» 

, 9t. Il entra dans le pa- 
lais du Prince qui étoit 
fort tourmenté de la fiè- 
vre i * Et f Le Saint 
$'étant mis en prières , 
lui impofa les mains , & 
le guérit, f. Dès que le 
malade eut (ènti la bon- 
ne odeur qui fbrtoit de 
{es habits > il lui dit : 
Cette odeur cft accom- 
pagnée des bénédijEliions 
^u Seigneur -, * Et le 
$aint. Gloire, f Le Saint, 
ji3. 2S.Gep. 27. 

On répète le ^. jufqu^au f. 

NOus vous adorons, 
Di[eu tout puifl^nt, 
& npu3 vous reconnoiC- 
Ions pour le Scigncur.ile 
l'univers. 

Toute la terre vous rér 
véreçomn^e Iç.Pçre &: la 
iôurçerécernelle. 4e touç 
être. î "., . ; • 

^ Le$ Ajtigcfr Se tcnites 



SsVfiRIH, 1 

crimini pat et > ad 
hanc civitatemteH'r 
4éU ^ Ht tutus fit. . 

Çi. Ai \ Priuci^ 
fem febribus z/e- , 
xatum iutravit / , 
*Et'f Cùmoraptp 
& ifnfofuijfet et i»4- 
nusyjàlvavit eum. 
f. Statim utfettfit 
veflifuenierum illins 
jragrantiam y ait: 
Ecce odor y euibe^ 
nedixit Dominus, 
* Et cùm orajfet, 
Gloria Patri. f Cm 
orajfet. 



TE Deum lau^ 
damus , * u 
Dominum .confitet 
mur. 

Te dtterfium Pa^ 
trem , * omnis terra 
veftir4(ur.' 

. Vbi imnef ^n^ 
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tibi cœli ÇS 
fi PoteJtéHess 
i Cherubim 
tphim , * /»- 
i voce f roda- 

Sus y 

ninus * Deus 

h. 

\ifunt cœli (3 

* majejiatis 

tUéi 

Wiofus'^ApO' 
m chorus , 
^rophetarum* 
ilis niimerusy 
Martyrum 
'atus * iafuUt 
^us. 

yer orhem ter- 
*fanEla con- 
Ecclejîa , 

"em^immen- 

ieflatis , 
andum tuum 
^^iâunicum 



No cTUïiîrB. ibt 
les Puiilànces célefte^ j 

Les Chérubins & les 
Séraphins chanrenr fa6s 
cedè pour vous rendre 
hommage : 

Saint , 

Saint y 

Saint > 

Eft le Seigneur le Dieu 
des armées. 

Les deux & la terre 
font remplis de la gran- 
deur & de Fédat de vo- 
tre gloire. 

L'illuftre chœur des 
Apôtres > 

' La refpeftable multi- 
tude des Prophètes , , 

La brillante armée des 
Martyrs célèbrent vos 
louanges. ^ 

L'Eglile fainte répan- 
due par tour Tunivers 
confeflè & pubtie vôtre 
nom, 

O EHen , dont la Ma- 
jefté eft infinie. 

Elle adore votre Fils 
umqac'i&: véritable > 



Enj 
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£c le fâint Ifptit con- Sa»SHm gMôiffie ^ 

iblatçur* faréieUtum Spiri^ 

Y0U6 «ces le Roi dâ TuRtxglarut* 

gloire , ô Jedis : , CArifte : 

Vous êtes le Fib étcr-r Tufatris'^femfi*. 

nel du Père. ternus ts Pilims. 

Vous n'avez point dé- Th ^ ad libèrent 

daigné de vous revêtir dum fHfceftmrus ho^ 

de' la nature humaine mimm , * mûh hor- 

dans le fein d'une Vier* rmfti Firgimis Mtet 

ge 9 pour fàu ver les hom- rMmJ 

mes. . \ 

Vous avez biifê Téguil^ 7k > JcviSa mmr^ 

Ion de la mort » & vous tis aculeo y* afertUi^ 

avez ouvert aux fidèles le >?/ cttdeHtibms ri£^ 

roiaume des deux. nacmbrum. 

Vous itts affis à la lu. ad dexHram 

droite de Dieu dans la Deifedes* inglaria 

gloire de votre Père. Patriu 

. Nous croions que voiu Judex crediriê!^ 

viendrez un jour juger ef[e vtnturtia. 
l'univers. 

. Au if.fnivant on fe tourne vers V Autel. \ 

NouS' voiTS (upplioni Te ergo » tjué^ik^ 

donc de (ècourir vo»(êri> mut » famulis iuii 

viitduii s que vous avez fidrwui , * quespre* 

rachètes de votre (àng tiofifamguiue reda* 

précieux./ • w^flL- 

Mcctez-nous au nom<^ %/Eternafac ^ eum 

bec de^ vos Saints > pour fatMis tuis , in gU* 
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(S bengdk hc" 

regeeos,*& 
e silos Hfque in 
Hm. 

Jingulos dies* 
icimus te ; 
landamus n9^ 
tuum inftCH^ 

%$dL 
gnareyDomi' 

'i€ tfio ,*/&* 

\9ms emftadi^ 

iftrtre nofiri^ 

'me t * m^erere 

I 

t miferic9rdia 
JUmÎMe ffiiper 

TmfimHsin te^ 
te , Démisse » 
>/; * ssefseon^ 
vr in étternftmm 
pas que 



NocTURKiu : PO^ 
joiiir âYcc eux delagloi** 
re éternelle. 

Seigneur , £iavez vocro 
peuple ) & béniilèz censg 
que vous avez choiiis 
pour vocre héritage. 

Conduiiœ-les> & élen 
vez*l(^ )u(que dans l'^c*^ 
nitc bienheurcu(è. 

Nous vouf^ héniflbns 
tous tes jours. ^ 

Et nousloiîons vorio 
nom à jamais > Se ct^tis 
la fiûto de.touslesiJ|{écic$4 

Ebigocs y Seigneur ^ 
nous coniêrrer en ce jour 
pito & fiuis péché» 

Aiezc pitié de nous «> 
Seigneuff , aies pmé de> 
nous. 

Répandez (îir nous vof 
mifërioofdes'f Sdgneur ^ 
felonque noos avons d&, 
péréenvous. - 

Gai^c^eft eft^avi* Seî-^ 

gneur r que fA mis moa^ 

efoérancff ne pei:mccMi* 

jetbis cotifeiMial^îanaic. 

#• Sscerd. O Qie»^ 



104 Omice di s. Sevbrin» 
yous avez exaucé ma Dens , exatidifli 
prière*, i^. Vous ajonte- orationem meam : 
rcz pluiienrs années à la ^. Dies ftiper dits 
vieduRoi. iyi^(^.^ Hegis adjicies* 

. Si en ne dit point Ldudes immédiatement 
dfrès [Office de la nuit , le Célébrant dit , Do- 
minus vobifcum , Ci tOraifin Deos a qui bea- 
ti. ci-après fpag. 117.. 

A 1 AU DES. 

f. Deus j in adjutorium > &c« 

Psfi AUM E .éZ. 

ime/u:*ad 
te de luce. 
vigile» 

Sitivit in te anima 
me a , qnàm mnlii^ 
pUciter tibi coTQ 



o 



Dieu y vous êtes 
mon Dieu : je 
vous cherche 
dès lepointdn'joûn' 

Dans cette terre aride > 
fans route & fans eau > 
mon ame (ènc pour vous 



D 



une fbif ardente > & ma 
chair ibupire. yets vous. 



; Je vous vois dans votre 
fjnûuaire', & je contem- 
pla yottrç.'pi]iiIance & vo- 
tre gloire. .': V .' \ 

- ;f««i?qw vonre Jdii- ^ 

i^it^rde âi'fftpjus«pré-i eftnn^ericordia tué^ 
«^ufe <ju«: li vie *: mes, fyper vitas , * labia 
léyres )d)(ibKfont. .vos : meaUndabunt te. 

via 



n^ea * in terrjtd^fir" 

tay & invia , €? i»4-i. 

iS/r inJanOû appa^ 
mi tibi > * Ht vidém 
rem virtutem tuam, 
îâglwiam tmam. 

^^Meniam meli^ 



- Siebenedicam te 
in vita vua:^'* (^ m 
nmine tHoUvaha 
mms mcas* 

- * 
Sicut xadife (^ 

fingnedine^ reflet 

tùr ahimamea s ■& 

f laiiis extiltafionis 

lofulabit os mcHm: 

: Si memor. fui 

tut. fufer. fivéuuf» 

meum , * in mat»^ 

finis meditahor in 

^mafuifii aâji^ 
ur' mcks:, f (f in 
ncJétwienta alarum 
UMTMm fxnlùibo. ■' 
^dhdfit. anim4 mea . 
pofi te / * me/ufcepit 
dexferatùa. ' 
': Iffi ^tm^ in va-^ 
n$tm tfuâpernnt Ani* 
mam meam , .* in^ 
troibnnt tninferio* 
tAterrd. 

\ Tradentur in^ ma'- 
nusgladii , * fartes^ 
vulfimnerunt. . 
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- Cefl; ainfi que je vous 
bénirai cane que jt vivcai;! 
& j'aurai toujours le» 
mains élevées pour invo-^^ 
quer votre nom. * . - 
< Que mod'amefbitrem* 
plie & comme inondée 
de vos bénédictions i'& 
ma langue fera {ans celle 
éclater vos louanges. '] 

Qiiofque pendant la 
nuitée meibuviennede 
vous fiir mon lit, je m'oc-' 
cupc encore Iç^matiii dq 
votrje, grandeur. 

Pafceque vous êtes 
mon procçAeur i je trefr 
faille de joie lous Pombré' 
devosaîksr > 

Mon ame fê tient fort^ 
meiK attachée à vous s 8c 
votre droite me loutient. 

Ceft en vain que mes 
ennemis me cherchent 
pour m oter la vie : ils 
delcendrbnt au plus pro- 
fond de la terre. 

Ils feront iivrés à Té- 
pée , ôc deviendront, la 
ptoie des bêtes carna- 
ciéics» V'- .. 

Er 



lOtf OFVIGt Dt S.' 

Pour le Roi , il croutre* 
n (k joie en Dieu : cous 
ceux qui révèrent le Set- 
eneur > ôc }urent par lui, 
k glorifieront de ce qu'il 
aura fermé la bouche des 
catonmiateurs • 

Cbicc au Perc , Sec. 
: Ant. Je me (uis trans- 
porté auprès du roi > âc 
£ir b fin jelui ai den>an- 
ié une grâce ; cnfbife je 
£iis venu dans la viUe C9r 
jpitale. 2.Efèr. ij. 



im Dto:Umdééuu^ 

n/mrogsvà regtm ; 
& Vini m çéviiié^ 



PSBAVHS é>. 



O Dieu» venez i mon 
aide: hâtez -vous» 
Seigneur, de me (ècou* 
sin 

Que ceux qui cherchent 
i m'^Qter la vie {oient cou- 
verts de honte 6c de coo- 
&ifion. 

- Que ceux qui jeulent 
)na perte feient renver- 
IHs ôc livrés â Fignomi- 

Que ceux qui di(ènt en 
infiiltant a mes maux:Bjé-* 



nrimmwtettm 
intendt : ^ Dmmim^ 
éêd sdjmvémdam wh 
ftftina. 

CoftfiffuUmiMr ,& 
rtvereammr j * ijui 
éfêtétrnnt amimam 
meam. 

Avertêmhtr rr «. 
trarsùm , ^ er$fief^ 
cofÊt , * ^i voimm 
mihi maUu 

jivirtamiur fié^ 
tim trubefctmts ^ ^ 



•A E A 

htge^eHge. 

Exmkeni (S l^en^ 
mrin tcùmftesipti 
jtutrmtu te;* & di^ 
coMt femper : Ma* 
gnificemr Daminmsy 
éjui tUUgunf Jaluté^ 
rtmmn. 

Eg9 veri tgenmi 
&' pomper /km r * 
JDettXyàdimva me. 

^dftaar meus (i 
Merater meus es 
tsf .* * Domne > 9te 



m^rerts. 
Ant. Eréii Om^ 

mp^ens mtcnm i 
fâfotub precedebéim 
mdpmrtâm > (S fents 
îtjfisrgemes fiahims. 



jocâflbtts-now, r^uiA 
(bns-nous , aieoc la nonce 
de fuir devant moi* 

Que toas ceux qui vous 
cherchent , trouvent ieuc 
joieenvDU^'i &: que ceux 
qui n'attendent leur (abc* 
que de vous « difènt (kns 
ceflè : Le Sdgùeur ibit 
glorifié. 

Pour moi |e fuis patt*^ 
vre & affligé : venez i 
mon(êcours,À monDieu^ 

Vous hje% mou appui 
& mon Ubérateur : Sei-^ 
gneur> ne difièrez pas. 



Ant. LeTout-^puiflàdT 
ëtoit avec moi , quand je 
m'avançofs vers la ponc 
delà vilte >&les anciens 
k levoicnr, ic£t tenoienc 
debout devant VbfÀ. 

AU ME 99* 

PEaptes de toute II 
^ ^ terre , poulie^ des 

^ ' ' ' cris de joie vers Dieu : 
i&rvez te Seigneur avec 
aUégrjflc; 
Pcé&ntez-vousdcvânr 
Ef| 



Psi 

Y VMâSeDeo^mh- 



vite Domine in U- 
tiiis. 

Insroife m $enj^ 
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lui dans les xranipocts 
d'une (àintc joie» . .^ 
Reconnoiflez que Itféjei* 
gueur e(l Dieu : c eft lui 
<^ui nous a faits , &nous. 
ne nous (btntpes p,^ faits 
nous-mêmes. . j ./,. 
* Nousibmmcs Coq peu-r^ 
pie, & ks i)rebis. qu'il 
nourrit : entrez dans /on 
temple en célébrant Ces 
Içuahges : ckantez. des. 
hymnes en ion. honneur 
clans /â mailbn (aime : 
rendez-lui des aâions de 
iblennelles. 

Beniflèz le nom du Sei- 
gnçnr, parceqa'i^eft p(ein 
oe bonté. • 

Sa mifèricordc eifl: <^er- 
nelle, 6c la vérité de Ces 
promellès paÛè de fîécle 
en fiéde. ... 

^fjt. Le Seig;neurm'a 
envoie pour faire con- 
noicre les bontés à ceux 
qui (ont doux > pour an- 
noncer la grâce aux cap- 
tif.', & la liberté à xcux 
ui font dans les chaînes. 



pfStft ejux.* in «:«/- 
tatione. 

Scitote quoniam 
Dominus ipfe ejl 
i>€Us : '* ipfe fecit 
nos^a non ipfinos. 

Papuins eJHs > & 
irvespaJcHA eJMS : in-;' 
traite portas eJHS in 
cf»fe£ipnei4triaeJMt 
in hjmnis : * Cifnfi'^ 
temi/^ iBi. 

grâces publiques & 

Landate nomen 
eJMs a "^^ quoniam fuéLr 
vjjeji Dominus. 

Inaternum mi- 
fer i cor di a ejus , * a 
ufque in génération 
nem & generatiô- 
nem Veritas ejus. 

Ant. Adannun^ 
tiandum manfuetis. 
tnifit me Dominus^ 
ut pradicarem cap: 
tivis indulgent iam^ 
& claujts apertio^ 
mm. , 



- 
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Eatys vir (juii 
' invent us eftfi-^ 
ne macula , (S tjui 
foft aurum mu ^ 
bi^y *'n€cfpfiravk 
in feçêfnia SS the*- 
fiutrh i . . 
. QuisefihicÇg 
itndéHimHS eum ? * 
ficiê, enim tmrabili^ 
invUapM. 
: QiU.frobatHs ifii 

êfi^"^ erit illi glom 
liadternSm 

QuipotHit tranf-^. 
gjttdi 9 (S nm eft 
tramJgreffHs »\* far. 
$er€. mada, Ci non 
fecit. 

Id^fiahilitaÇunt, 
konn illius in Do-- 
minOf*Ci èUemo^. 
finas illius enarré^. 
tif omnis ^clefia 
JÀfiSwnm. 
.Gloria PatriyÇic^ 
. Anr. BenediUia 
ferisn^ fupir me, 
wniehf •' ^çnlns fm. 



HEuireux Thomme 
rqiii a été trouvé 
(ans tache , qui u a point 
couru aprè$ l'or , & qui 
o a point mis (oxx efpéran^ 
ce dans l'argent & daps 
les tréfors ! • : 

Qiiieft celui-là:, & 
nous le louerons ? car il 
a fait des choies merveil- 
IcuKès durant fa vie^ 

Aiant été éprouvé par. 
fo&& trouvé parÉ^t.j & 
fà gloire km éternelle. ' 

U a pu violer. le com- 
mandement de Dieu , &ç 
il ne l'a ppiot violé ^il af 

f)û faire le mal ', & il ne 
'a ppint fait. 

Ccft po.urquoi fcs 
biens ont été affermis 
dans le Seigneur > & tou^ 
te l'aflcmblée des Saints 
publiera les aumônes 
qu'il a faites: 
' Gloire au Père , &c. ' 
Ant. Celui qui étoit 
près de périr , me.çora-* 
oloic de bénédi^^iojQS ; 



ffa O F FI et Dl S» 

j*ai été l'œil de raveu- 
gle , le pîé du boiteux » 
ôc le père des pauvres. 

/oh f 29. 

PSBAUMl 

VOusqui êtes dans 
lescieuz, louez le 
S(igneur : loaez-k au 
plus- haut du firmaroent. 

Anges du Seigneur^ 
kuez4e tous : piiîflànces 
ic armées du Seigneur r 
ÏDuez-le tontes. 

Soleil & lune»Iouei& 
le Seigneur r^tmles bril- 
lantes 9 louez toutes le 
Seigneur. 

- Cieuz des deux» loue^ 
fe Seigneur : A^ que les 
eaux , qui (ont au-deflus 
des airs » louent le nom 
du Seigneur. 

Car il a parlé » & tour 
a été fait ; il a comman- 
dé > & tout a été créé. 

Il a établi les corps ce- 
leftes pour durer dans la 
fiiite de tous les (ii^cles^: 
ti leur a donné Ats loix 
<l}ulls ne violeront pas* 



SByERlKt 

cœcê^ (fffs ctéOi^ 
do \ pMtor^téimfâ/lh 

fCftfWO» 

148* 

LAuiéUt Hê^ 
mmMmdeem* 

in ixctlfis. 

Lémdatt omm^om 
neê Angth ojms:* 
lamdéUê ettm , ommoi 
virtmes </)»/» 

LaudéUeêmm^fià 
(f /htm :* iMéLit 
eum ^ommsfiolUI^ 

H cœhrum ;*€?*- 
ifuûoàmtf^é^fmfet 
cœUsfunt > UiUcwêt 
momemDominim . 
^uiaifjfdàxèi^ 

manddvh , & croé^ 
Pêtfmnté 

Statuit ea im #• 
tornum y Ci imJéMh 
htmféiCtiU : '^ pnH 
eeftum fofH$t > f$ 



A Laudesl 



ni 



LàMiAtt Dami* 
\^ de terra : *. 
dréÊcenes^^ emme 
eàjlfu 

mx ygUcMes yfpiri^ 
im frocelUrttm y* 
fMéjpecium verhmm 

MmiesÇ^emnes 
êêlks / * ligma firm^ 
SifirM 9 & emftes 

i Meftiétd mmiver^ 
fofecerMi^ferpem' 
U^%(f volucresfem^ 

Mât4% 

• Jtegee àerraySf 
mmneif^Hli '*frin^ 
€ifes^ fS ^mnesjM^ 
eUcesierrar 

> fmvenesdvirgi^ 
nes^femes cmn jit^ 
miarih$sUMdent nù^ 
mem Oemim ;^ ejuid 
emakéUMmefinemen 
^s filsHs. 

Cenfeffiê ejmsjm^. 
fercêiblm^fS term 



Louez le Seigneur ^ 
vous qui êtes fur la cer4 
le : dragons & abîmes 
des eaux > louez le Sch 
gnenr. 

Feux Se grêles, neigei 
& vapeurs , vencs M 
tourbillons qui exécute^ 
les ordres da Seigneur » 
louez-le. 

Que les montagnes fia 
toutes les collines ( les 
arbres fruitiers» & ton» 
les cèdres; 

Que les bêtes (âuva^ 
ges , 8c tous les animaux 
domeltiques ; les rep(i« 
les , & tons les otièaux 
qui volent \ ' * 

Que les rots de la ter« 
re>& tous les peuples^ 
les princes & cous les 
juges de la terre $ 

Que les jeunes bom<* 
mes Se les filles > les vieiW 
lards & les enfàns louent 
le nom du Seigncuf» 
purcequ'il rCy a que (ba 
nom de grand. 

Sa grandeur eft aii^ 
deflùs des louanges àxL* 



III Officedb s. Severin, 

ciel ôc de la terre i c cft ram ; * Ê^ exaltavit 

lui qui a élevé fôn peu^ cwthh foptUi jkL ' 

pie en puiflànce &■ en 

gloire. 

Que cous (es Saints le Hjmnus omnibus 
louent , les enfans d'iC- fimSis ejus , *7Sto 
raël , les peuples qui ap- 
prochent de lui. 

Ant. î J*âi ordonné 
qu'on tirât des cofires du 
Roi , & qu'on eut (bin de 
donner dequoi faire les 
dépenlès néceflàires pour 
ofrrir des fàcri6ces au 
Dieu du ciel , & faire des 
prières pour la vie du Roi 
& de fès enfàns. / .Efdr. 6. 
. . . Capitule //^ 



Voici ce que dit le 
Seigneur: Je vous 



Ifraèi j fafHlo apph^ 
finquamijibi, 

Ant. A m€ frur 
ceptum efi , M$ Jk 
arc À Régis fiMdiosi 
fkmftus denntrW' 
ris , f? jiffknmi #* 
blationes Deocalir 
orenique pro vitâ 
Régis y (SfiUêrm 
eJMs. . . 
tfaie y ^p. 

XJTt^c dicitDâ- 



^numuf 



temfcre accepte eX' 
audivitCy & in die 
Jalutis : aMxiiiatMS. 
fùm tmî ; (Sfervutvi 



ai exaucé au tems favo- 
rable , je vous ai aflifté 
au jour du iàlut \ je vous 

«■confcrvé, & je vous , . ^ j-, 

ai établi pour être le ré- te^ (3 dedi te infœ< 

conciliateur du peuple, dus popHU ^ ut fufci-^. 

pdkir tirer de leur afibu- 

piflèment les habitans de 

la terre , pour pofleder les 

héritages diffipés , pour 

dire à ceux qui étoient: 



tares terra , & pop 
Jideres hereditates 
diffipatasy^Mt diceres. 
his(jfti vin^ijunty 
Exitei ÇS his qni\ 
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fris y Rêve- dans les chaînes , Sortez 

de pri(bn » & à ceux qui 

enc dans les ténèbres ^Vokz la lumière. 

Hymne. 

)Hfatisdira /^^ E n'eft point affès 

fefnlijfe fe^ V-/ pour (àint Se vérin , 

brim d'avoir chafle la fièvre & 

, (Sfejfas re^ rétabli les forces du Roi •, 

fc vires \ il fait auflî fentir Ton a« 

Severinnm mour envers le peuple 

nUt adonis par les bienfaits donc il 

mt amante, le comble. 

ruR certis a- Il donne des preuves 

illefignis; réelles & cflfe&ives de 

rsem cœcos cet amour ; il (è tran(por« 

irat recejfus; te dans les cachots les 

r/ dura CHfi^ plus obfcurs > il bri(è les. 

redçmptor chaînes des criminels s Se 

fffedc folvit. defirant ardemment de 
les délivrer tou$>il en met; 

zti liberté le plus grand nombre qu'il 
lui eft poffible. . 

QJOT oppref- Autant qu*il trouve de 

Uefia cives çitoiens accablés de det- 

cênfiringiit , tes, il en à copipa0îon,(8q 

ratus. ultro les tire d'inquiétude , ea 

\i(\HrisjfM âtisffti^c leurs c(éann 

iuiri ciers. 
mcrareddit. 

r inteutHs ; . Sonjuncoir ingéoieiu 
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lui fait trouver dîfiércns 
moîens de (bul^r les 
mitërables 'j ici par tm 
{impie baifer il guérit an 
lépreux , là par (es largeA 
(es , il fait di(paroitre 
VstSrcuCc indigence. 

Ceft ain(i qu'il répand 
dans le fein du pauvre les 
grandes libéralités que 
le Roi plein de reconnoi(^ 
(ancc le plai(bità lui fai- 
re» (ans en rien ré(êrver 
ni ponr lui ni pour les 
licnsycon&rvant par-tooc 
Vefptit de pauvreté. 

Par cette %e conduite 
k foi 8c la piété prennent 
de nouveaux accroillè- 
mens dans le Roiaume ; 
les idoles font renver(ëes; 
& les crimes les plus hon- 
teux vont (c précipiter 
dans les enfers- 
Louange y honneur & 
puiflànce à J. C après le- 
^el Severin (ôupi roit a- 
fiiquementyiê regardant 
toujours ici-bas comme 
exilé » & étant déjapre(^ 
^ue dcpiea do rqûuime 



Seyerik^ 

mifcris levâmem 
MtUtiplex / au 
fugUùfeuldMU 
Lefrn, defirwcM ^ 
fugit crêgMte 
Tmrfis egejléu. 

Sic 9f€$ miflidSi dâr 

iffâpMnt$ TejMHmtt I 

Ntc fuis q midtfm m h 
Jibinecrgfervâtf 



HiNC fiiês crefciif, 
fUtâf^ue rtgm-S 
Fima frémgmmwr 
JtmttlucrM ;v€urt 
Criminnm ra^im 
fijgtis CMiervd 
CêftâùurMêtriu 

SumcA téUÊS dm» 

fitiebatnmmm; 
Stwgferbic exMl$ 



ivis oljmfi 
en* 

Dïïminns mi^ 
nt mifericar^ 
fmam mifjf , 
I civùate ma^ 

Cantique de 
ImediSus Dns 
)eus Ifrael , * 
xnfitavh , Çf 
redemftionem 
(kd >• 

erexit cornu 
r nt^is » * in 
Dmid fueri 



A Laudes. 



^M 



^mbcHtm éjt 
fânRvrmn , * 
r jâcnlo fimt 
>€t4trnme}ns^ 

^imêxinimi^ 
ihis, * SSde^ 

m0nas: 

rdiamcnmfi^ 
fnoftris^ * (3 
raritefiÂmU'» 



eélcfte qui lui croît pré- 
paré. Amen. 

ir. Le Seigneur a figna-* 
lé fa mifëricorde fur moi y 
1^. Dans une ville forte 6c 
célèbre. P/iP. 

Zacharib, Lncyti 

BEni (bit le Seigneur r 
leDieudirraeU de 
ce qu'il a vificé & rache-| 
ce (bu peuple ; 

De ce qu'il nous a (âf- 
cité un puiflanc Sauveur 
dans Iamai(bn de David 
{on (èrviteur » 

Selon la prome£& qu*t( 
avoir faite par la bouche 
de (es (aints Prophètes 
qui out été dans les £6^ 
despaflës» 

I^ nous déCvrer àsM 
mains de dos ennemis n 
9c de tous ceux qui nouf 
haïflènt; 

En u(ànt de miféricor^ 
de envers nos pères i 86 
en fe (ôuvenant de béi 
alliiftGeâûaieè 



Ji6 Office ds S. 
Et du ferment par le- 
quel il a promis à Abra- 
ham notre père > qu'il 
nous feroit cette grâce > 

Qu'étant délivrés de 
la puiflànce de nos enne- 
mis, noiTs te (èrvirions 
i^ns crainte » 
• Marchant en (a pré- 
(cnce dans la (àinteté & 
dans la juftice tous les 
jours de notre vie. 
- Et vous , petit enfant , 
vous ferez appelle le Pro- 
phète du Très-haut-, car 
vous irez devant le Sei- 
gneur pour lui préparer 
les voies ^ 

: Pour donner à fon peu- 
ple la connoi (Tance du 
lâlut, afinqu'ib obtien- 
nent la rôiiiûion de leurs 
péchés , 

; Par les entrailles de 
la miféricorde de notrci 
Dieii ,' par IcfqueUcs ce 
$oIçil levant cft venu 
d en-haut nous vifiter , 

Pour éclairer ceux qui 
habitent dans les téné- 



fHsjHrancbtnfïimd 
juravit éid jébra* 
bâ9t^ féÙTtM ff^ 
trmm , * déUitnm 
fi .n^is ,• 

Ut fine tim§re ^h 
manu inimicêrum 
noflrornm liber atif 
ferviamus iUi y =* 
In fanElitate tf 
jufliUM ceram iffê* 
omnibus diebusm^ 
ftris. 

Ettftipuer.PfH 
pheta ^hiffimiiit 
caberis / * frâUii 
enim ante faciem 
Domini par are viâl 
eJHs ; 

Addandamfcieih 
tiam falutis pleU. 
ejHs s * in remiffk* 
nem peccaterum et* 
rum , 

?er vifcera mifi* 
ricordUDei nûfirif 
in îjuibus vijita^vit 
nos Oriens ex alto , 

lUuminare hisqm 
in tenejfris (i in 



A L 

monis fe^ 
' ad dirigent 
!p/ mfiros in 
^cis, 

. Argentum 
itn , aut vef- 
'illius concHr- 
'eut tffijttis ; 
m fie ofortet 
ifie verbi Do- 
rfuy cjHoniam 
:it : Beatius 
isdare qnam 
e. 

hemus. 
^HSyijHt beati 
SeVerini mi-- 
^Re^emFran- 

febre labo^ 
% fanare dig- 
es ■:■ concède 

HS , Ht eJHS 

'ontibus me- 
\ CHpiditatHm 
herati^ Aterna. 
ferfrm me- 
Y ; Per Do^ 
t noftrumje'' 
%riftHm* 
efl Dimanche 
fait mémoire. 
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bres &c dans Tombre de 
la mort , pour conduire 
nos pas dans lé chemin 
de la paix. 

Ant. Vons (avez qnp 
je n'ai defiré dç recevoir 
de pcrfonnc ni argent, 
ni or, nivêtemens*, car 
il faut (t fouvenir de cette 
parole que le Seigneur 
Jefus a dite: Qu'il eft 
plus avantageui de don- 
ner que de recevoir. ASl'. 
20. 

Prions. 

ODicii , qui par le 
miniftétc du bien- 
heureux Severin , avçi 
guéri le premier- Rôi 
Chrétien de la France- i 
tourmenté d'une fiévrô 
violente : faites pair vo^ 
tre mifèricordie, qu'après 
avoir été délivrée ', ' en 
vue de fes mérites , dé 
l'ardeur & du feu de ho$ 
paflîons, nous puiffions 
entrer en poflcffion du ïa- 
lttt(ftcriTchParN;'S.J^^ 
, ou nnc Férié du Carinii^^ 



jl8 QfFICI de s. SEVEKiV, 

A PRIME. 

f. Deus > in adjutorium > &c. 

Hymne. 



LA lumière brillance 
de Taftre du jour 
nous invice â offrir àDicu 
de ferventes prières: (ùp- 

{>Iions la lumière éternel- 
e de conduire elle-inême 
nos pas , & de nous faire 
marcher dans (es (entiers. 
Que nos lèvres (bient 
pures» & nos mains in- 
nocentes: que notre e{^ 
prit ne s'occupe que d'u- 
tiles penfees : que Ja vé- 
rité ennemie de tout de- 
guilèment (bit toujours 
clans notre bouche, ôc 
que la charité règne dans 
nos cœurs. 

Protégez-nous ,. S«î- 
gneur> pendant le cours 
ide^ette journée-, & veil- 
lez fans ceflè â la garde 
^de nos fèns, dont Tenne- 
nii .cruel afiiége l'entrée 
de toute part. 
' faites que notre travail 



JAm lucism 
dere 
Demm precn 

fupflicesy 
Nofiras ut iffe 

rigaty 
Lmx increata > 

fnitas. 

Nil lingHÂt 

feccet moHM 
Nil mens inam 

gitet : 
In ore fimflexv\ 

tas y 

In corde regnet 
ritof. 



Incoepta^ 
fluet dies , 

O Chrifie , €% 
fervigili 

^uas fâVHs k 
obfidet 

Portas tmerefen^ 



A P 

viat Uudi 
ior : 

't qtu te cœ^ 
nus y 

favente^o^ 
m* 

^ABAffcnimi/ 
ro 

Jicent€r im^ 
y et , 

• dometjHfer-' 
am 

cihique far- 
'éts. 

atrijttglariay 
tefoU FUio y 
) fimul cum 
nritH , 
(^ fer omne 
nlum. Amen. 
Ps E A 
^ Onfitemini 
Dioy (fm- 
à mi bonus;'*' 
minftculum 
cardia ejus. 
u nunc Ifrael 
m bonus i * 
m inf»culum 
çordia ejus. 



R I M C. 11^ 

pendant ce jour {oit con- 
Ikcré à votre gloire -, 6c 
que nous terminions 
heureufement par votre 
grâce , ce que nous avons 
iaintement commencé 
par (on fècours. 

Que i'u&ge fobre des a- 
limens rende notre chair 
tranquille & (bumifc ; do 
peur que devenant or- 
gueillcufç ôc rebelle » elle 
n'exerce fiir Te^prit un 
empire tyrannique. 

Gloire à Dieu le Pcre » 
à (on Fils unique > & au 
(âint Etprit » maintenante 
& dans cous les iiccles» . 
Amen. 

u. M E I I 7^ 

RÉndez gloire ai^ 
Seigncur>parce- 
qu'il eft bon.-, 
parceque /a mi((iricordc 
eft éternelle. 

Qu'Ifrael di(e mainte- 
• nant que le Seigneur e^l 
. bon , & que (à miieûcor- 
de eft éternelle. 
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Que la maifbn d'Aa* 
ron di(è maintenant que 
Ùl mifëricorde eft éter- 
nelle. 

Que ceux qui craignent 
le Seigneur di(enc main- 
tenant que (a mif^ricordé 
cft éternelle. 

Dans raffliaion j'ai 
invoqué le Seigneur , 8c 
le Seigneur m'a exaucé 
& mis au large. 

Le Seigneur cft mon 
fbuticn ; je ne craindrai 
rien de ce que l'homme 
pourra me faire. 

Le Seigneur eft mon 
foutien , & je mépriferai 
mes ennemis. 

Il vaut mieux mettre Ça 
confiance dans le Sei- 
gneur , que de la mettre 
dans l'homme. 

Il vaut mieux mettre 
' {on efpérance danslaSci- 
gneur, que de la mctttfc 
dans les princes. 

Toutes les nations 
in*ont aflîégé j mais fe 
Seigneur m'en a fait 
triompher. 



Seybriic» 

Dicat nmncdmnttf 
Aarofty \ijmniâm\ 
in ficmlum. mijiri^ 
tordéa ejus. 

DicéiHt ftmne qui 
timfHt Damiffâm,* 
quoniam inféculm ^ 
mifiricerdiéi ejuL 

De tribulatUm in- 
vocavi Domifumi* 
& examdivit me in 
iàthmdineDominiil. 

Dominus mihiad^ 
jfttor^* n$ntimeS9 
cjHtd faciat mihi 



DamintismibiAir 
JHtor^*(Seg9de^-' 
ciam inimicos mecs, 

Bo9mm tfi e^ 
dere in Domino y* 
ejuàm confidere in 
homine. ^^ 

Bonum efljperén 
in Domina , *^tfim 
Jperare in frincifi» 
bus. 
Omnes gentes cif" 
cnierHnt me ; * tf 
in nomine Dni qniâ 
nhuifum in eos. 

Cif" 
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widantes cir-' 

nomine Dni 
^tHsfumineos, 
cumdederunt 
ut ofes y a 
Yunt ficut ig- 



ixt 



ftms^ 



^tn 



ttm in cos^ 

ulfus , ever.'' 

ninusfufiefit 

itudomea^Çi 
•.éLDominus"'^ 
Msefimihiin 

exHlt^ionis 

jjijlprum» 
'fera Domina 
rtHtem;dex^ 
^mini exalta- 
: * dextera 
ifmtvirtH- 

imoriaryfed 
!^ ÛT narraho 
^ominu 



£lles ïxi'otit aflîégé d(^ 
toute part -, mais le Sei^ 
gqcur m'en a fait tdoni* 
pher. 

Elles m'ont cnvîromié 
de tout côtç comme des 
abeilles îrtîtées ; elles 
m'ont attaqué comme 
un feu qui brûle dans des 
épines; mais le Seigneur, 
m'en a fait triompher. 

Mo» ennemi' m*a pouC- 
fé aycc cjfort , & fétois 
près de tomber ; maislç 
Seigneur m'a fbûtenu. 

Le Seigneur eft ma 
force , &îe fujet de me^ 
Jouangcs;, jc'eft lui qiû 
m'a fauve. 

Des cris de joie & de 
vidoire retcntiflènt daos 
Içs tentes des juftes. 

La droite du Seigiieor 
a fignalé . fa force ; . la 
droite dii Seigneur a'agî 
hautemenj: ^ i^a faveur; 
la droite du Seigneur a 
fignale iâ force. 

Je ne niQurrai paS; mais 
je vivrai , &jc'racoriter4i 
jc5 (jeuvrcs du Scï^nçitf^ 
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Le Seigneur m'a châtié 
(evéremcnt ; mais il ne 
im a pas livr(^ à la morr^ 

Ouvrez-moi les porter 
du fanâuairc de la jufti- 
ce j j'y entrerai pour rcn^ 
dre grâces au Seigneur. 

Ceft-là la porte du 
Seigneur -, le$ juftes y 
entreront. 

Je vous rendrai gracçç 
*dc ce <jue vous m'avez 
exaucé , Se que vous êtd; 
devenu mon Sauveur, 

La pierre que }es archi- 
tedles avoiejtit reiettée , 
cft devenue la prmpipalp 
pierre de Tangte. 

Ceft l'ouvrage du Seir 
gneur , & nos yeux le 
voient avec admiration. 

Voici le jour que le Seîr 
>neur a fait ; çëlél>rons- 
U avec des tranfports de 
joie. 

Sauvez-moi^eigneur ; 

Seigneur, regardez-moi 

' favorablement : béni (bit 

eelûi qui vient^u nom 



Sever'ik'; 

Caftiganscaftilih 
vit me Dominus; * 
es marti non tréiU 
dft me. 

^ferinmihifcf^ 
t^sjHftitU; * i^ j 
grejfms in eas > cmé 
fitebor Domine. 

H^ porta Dm^ 
ni;*jnJH $ntrahtfi$ 
in eam. 

Confitebortibi^ 
niam ex4udifliméf, 
0^faStusesw$hi tM 
(klntem^ . ^ 

Lapidem qnemre^ 
frobaverttnt ad^ 
cTtntes^^ biçfaéu 
ejUnc^pnta^ntié 

ji Domino faOm 
eftifind.^if efi 
mirabite fn fcnlii 
ffoflris. 

H^efidies^nm 
fecit jyominus ; * 
e^ultemus Uti* 
fnur in éd. 

O Domine^fàhm 
ntefac;6 Domine f 
bene projperare: * 
bcncdfStpseimfCf^^ 



A P 

iximus vo^ 
mo Domi^ 

illuxit no^ 



mte diem 
r in çendenr 
j0e ad cor ^ 

fhor tibi : * 

te. 

^tibiquêr 
tudiflimcy* 
'^smihi in 

miftiDûmi- 

i inféumlum 
rdiaejuf.\ 

P Sï A 
'i immacH^ 

f in via , * 
ulmti^U;^ 



Kl u K, tXf 

ÀM Seigneur. 

Nous qui fommes de If 
maison duSeigueur^nous 
vous beniflôns.: le Sei<* 
gneur cft le vrai Dieu ,lSç 
il a fait hiire £ir nous une 
iDtOuyeile lumière. 

Rende? « jour (blen- 
nel : liez & amenez la yi^ 
âimc ju/quaux cornée 
de Fautel. 

. Yçus êtes mon Pieu # 
&c je vous rendrai mqi 
aâions de grâces : vous 
êtes mon Dieu » j& je 
.vous gloriâeraL 

Je vous rendrai giaçq* 
de ce que vous m'avez 
ixaucé ^ -fc^quc vous êtes 
djsvenu moa Sauveur^ 

Rendez gloire au Sei- 
gneur ,patccqu'il cjlbon^ 
parceque fà iQii^riçor(Î0 
;cft éternelle. . ". 

: Gloire au Père # &:c^ 

JJMP Ji.8. 

HEureux cew do^ 
la çanduite eft pu<- 
jre ^ & quji ]:(%lent ieuçf 
d<îmarchies £u: la Jloi 4^ 
Scîgneîiri ' 

Fij 



Off 



^''< .î^nnoitrc Cts 
^^'^îtf (fc tout leur 

C'Jf ceux q«i commet- 
^if /'iniquité ne mar- 
ine point dans Ces 
voies. 

. Vous avez ordonné. 
Seigneur, que votre loi 
fut gardée trcs-éxaÊkc- 
jnent. 

Daignez conduire mes 
pas de telle forte qu'ils 
tendent tous à lobfcrva- 
tion de vos cooimandç* 
mens. 

* Je ne tomberai pas dans 
]a confufîon , tant que 
j'aurai tous vos préceptes 
■devant les yeux. 

Je vous louerai dans h 
Sincérité démon cœur; 
parceque j'ai été inftruit 
de vos jugemens pleins 
de/uftice. 

Je garderai vos ordon- 
Siances; ne m*abandon- 
aoiczpas pour toujours» 



Sbver in^ 

tur teftimonia ejusy^ 
intoto corde exquis 
runt eum. 

Non enim qui ofe* 
rofitur iniquitate^ ♦ 
inviis eJHS ambuU* 
verunt. 

Tu mandafti * i 
mandata tua cufith 
dirinimis. 

Vtinam dirigantUf 

vÏAmeay'*' adcufi(h 
diendas juflificatio* 
ne s tuas ! 

Tune ncn eonfnfh 
dar, * cùmperfpe^ 
xero in ommbm 
mandatis tuis, 

Confitetor tihi ik 
direSione eordis ; * 
in eo quod didieijn^^ 
dicia juftitia tuét. 

fuflifieationes tuéU 
cuftodiam ; * non niç 
derelinquai ufjuê^ 
quaque^ 



A P 

éjm corrigjt 
fcenLfor viam 

mones tuos. 

toto corde meo 
ifivi tê ; * ne 
as me à man^ 
tuis. 

Xordemeo ahf- 
eloqtiia tua, , * 
^ feccem tibi. 

ediElns esy Dp"- 

;'^ docemejsif- 
ÙQHestuasi^ 

• Uhiis fneis ^ 
ntiavi omnia 
la oris ttii. 
'ji0 tefiimônio^ 
tuorum deUr 
fftm y ^ Jfcut 
nibns divitiis. 



mandatis tUis 
*bor , * Ç^coH^ 
^7 Vf as tHOS* 
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Comment Phomme 
dansf^ jeuneflè poiirra- 
t-il rendre & vie pure & 
innocente ? c'eft en ob(cr^ 
van t votre loi. ; . 

Je vous ai cherché de 
tour mon cœur ; ne per- 
mcttezr pas que je m'ég»* 
re.de la voie de vos, of-- 
donnai)ces. 

. Je tiens y os' paroles ca^ 
ehées dans mon*cœiïr , 
afin que je ne vbusoften-* 
fè point. 

Vous êtes digne de 
toutes louanges , Sei- 
gneur t «nfeignc3^ moi 
votre loi. 

Jannoncèrai par-toiif 
les ordonnances que yo^ 
tre bouche a publiées* ^ 

J^^fais mes délices Je 
raccompliflemem de yor 
tre loi , comme* d'autrejs 
mettent' leur bonheur 
dans la poflcflîon des ri- 
ehelïcs. \ 

Je m'occuperai de vos' 
préceptes , & je tiendrai 
mes yeux arrêtes ûir. les 
voies q^ méuent à vtous. 
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Je méditerai fur vos or- 
donnances , ôc je n^ou^ 
blierai pas vos paroles^ 

Gloire au Pcrc,8irc. 



SeVbrin^ 

fuis me d^fgb or ; ^ 
i$e» obti^car fer^ 
mofttf tHùs^ 
Gloria Patri yde* 



Division du Fsbaui^b ii8* 



REpandez vos grâces 
for votre (crviteur t 
faites, que je vive, & que 
. je gard^ vos commanoe- 
mens. 

Otez le voile qui cou* 
y re mes yeux , afin que je 
contemple les mcrveîUes^ 
clc votre loî^ 

' Je fois for la rerre com- 
me un voiageur & un é- 
trangcr; ne me cachez 
pas la connoiilànce de 
votre loî^ 

Mon ame éft toute Jan- 
jgùiiîàntc du défîr dont 
elle brûlé fans cefle pour 
vos ordonnances» 

Vous châtiez les foper- 
bes:.ceuxqui fe détour- 
nent de voscftmmande- 
mens font Tobjet de vos 
'malédiâiions. 

Eloignez de moi Top- 



REtribui ferop 
tHB ', vivifia 
me ;* (S cnftodim 
fcrmones tfiou 

RrvtUociihsmtcs^ 

(g confideraho mi* 
rJbitia de lêge in^ 

Incotéttgo^famm 
terra , * non ahjcorh^ 
das à me numdatê 
tua* 

ConcÈfivit animA 
jnea defiderare juflp- 
ficationes tnas * in 
'Omni tempore. 

Increpafti Juptr^- 
bos : * malediSi^iHi 
déclinant k manda-* 
tistuis. 

Ah fer à me offrir 



À P 

y contem- 
qfiia tefii^ 
\aexquifivi. 
m Çedernnt 
', ûT adver^ 
loqueban^ 
rvHs autem 
rcebatur in 
ionibustuisi 
^teflimênià 
litatio mea 
f conJUium 
ftificAtma 

(itpavimen* 
i me a s * vi» * 
T fecHndum 
tHum. 
meas enun* 
i exaudijfi 
cerne jufiu 



rimé; lii 

probre &Ie mépris ; p'utf» 
que je cherche à m'inC- 
truire de votre loi. 

Je fuis Torbiet die là raîU 
lerie des princes Se des 
grands : mais votre fcr-^ 
viceur ne s'occupe que do 
vos préceptes. 

Car vos orcïonnànre^ 
font le fiijct de mes mé- 
ditations , & vos précep^ 
tzs font mon confèik 

^<oQ àme e(t comm^ 

attachée â la terre 5 re- 

dorlnez-niioi là vie félon 

votre promefïe. 

Te vous ai touioxrrs con-^ 

fuite r - 



{ultc fur mes entreprifes» 
& vous m*ave2f fiit en- 
tendre votre volonté : ne 
rcfufcz pas de m'inftruire 
encore de vos ordonnances^ 
iufiijicatio' ApprenezT-moî à vivre 
^Hm injhue (clon vos préceptes ; & 
exercebor je- méditerai fur les mcr- 
ilibus mis. veilles de votre loi. 
mavit 4- Mon ame eft tombée 
ea fret, tét^ dans la langueur & len- 
mfirma me nul % fortimz-mQl &I09 
' Fiv 



^lè Office be S. Sf*vrRiK 

Votre promefle. in verbL 

Détournez- moi duché- f^iam h 

xnin de l'iniquité, & don- amove à m 

nez^moi par un effet de lege tna 

votre miséricorde , la meî. 
connoiflance de votre loi. 

yû choifi la voie de ta Viam ve 

vérité s & je n'ai point legi \ * jm 

éublié vos jugemens. Honfum oh 

Je me tiens attaché â Adhdfitk 

vos commandcmen$ , tms,Dom 

Seigneur i ne me laiflèz limeconfh 
pas tomber dans la confu/îon. 

Lorfque vous aurez di- Viam ; 

laté mon coeur, je cour- rum tuoru^ 
rai avec joie dans la voie * ri, * csim 

<le vos préceptes. r^r meum. 

Gloire au Père » ' &c. (7/^r//i / 

-^«/. Je me fuis tranf- Anr. Vt 

porté auprès du Roi > & gem , Qf /; 

îur la fin je lui ai deman- rum rogaz 

dé une grâce ; cnfuite je ^ veni i 

fuis venu dans la ville ca- tem. 
pitale. 2, Efdr. /^. 

Capitule. Ephef j. 

VOus étiez autre- T7 Ratis 

fois ténèbres; mais I2édo tem 

maintenant vous {:tQs lu- autem lux 

miére en notre Seigneur, m. Vtfilii 

Conduifez - vous donc buUtc'frt^ 

comme des enfans de lu* lucis ejl ii 
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> & inflitU y miére : or lefiuît cîe la lu- 
tafe:proia»r miére cC^nfiftc en route 
1/ /J> bfneflor force 4e bonté > jde jufti- 
D^(?. ce & de vérité , & à rç- 

tonnoître ce qui eft a-; 
. ^ gréable, à Dieu. 
\Chriflé\Fir j^ by. jefus, Els du' 
wwV * Mije- Dieu vivant > * Ajeat pi- 
fe'J'^Onrépé- tié deaous. Onréfete, 
'ijlcy f. ^Hj JiefttS. f. Yous qui êtes 
addexteram aflîsàla droite du Père,. 
, * Miferere. * Aiez. Gloire au Père. 
, Chrifie. Jefus. 

En Carême ^ 
^i venifli * f. YoUs qui êtes venu 
resjahosfa^ . feiivcr les pécheurs , * 
^ Miferere. ] - Aiez pitié de nous. ] 
ZxHTgey Do" ^ f. Levez -Vous, Scu* 
-adjuva nos ; gneur , venez a notre (e- 
redime nos cours ; ç^. Pélivre2>-noûs 
nùmentHum. pour la gloire de votre 

nom. 
DominHs vo- ir. Le Seigneut fofc' 
f, T^.Etcum avec vous, ^. Et: avec 
tuo. votre efprit. 

yremus. > Prions. 

Chmne Deus Q Eigneur , Dieu tbnt- 
amnipotens , O puiflànr , <jui m)us a- 
i principinm' vez fait arriver au côm- 
iieinosperve-^ mçnceniertt de ce jour, 
cfjti , fftâ nos coQicr?«l -^lous aîujour- 

" Fv 



SEVÉlUîTr " 

ut dd nuUftm dtc^ 
Hen^us peccéuwm 9. 
fedfemfer ad tuam 
juftitimnfaciendûm 
noflra frocedant elo- 
fuid, dirig4ùàHrc(h 
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' d'huî par votre puîflàncci 

afin que nous ne nous 
'laiffions aller à aucun pé^ 

ché, mais que> toutes tkos 

•paroles , nos pentëes & 

nos aâions étant condui- 
tes par votre grâce, nous 

«ccbmpliffions les régies - gitaùomsÇi oftr^ 
' de votre juftice ^ Par no* Fer Dommmm m*_ 
: rre Seigneur. firum. 

^ il . Dominas vobifcMm ^ &c. f.. BenedieamH^ 

PoiUR l'Office Capitulaire. 

* O» commençe^parla UBtire dn^ Martjrologf l 
iffrh UquMe l Officiant dit: 

♦. La nKort desSairits it. P'retiofaincoih 
du Seigneur ç^. Eft pré- JpeÈtu Diîiy^.Mm 
cieufc à (es yeux. 

QUe la fainte Vierge 
Marie , '& tous les 
Saints nous accordent le 
iècours dé leurs prières 
auprès de Dieu ; afin que 
. ftous.fbions (àints dans 
toute la conduite de no- 
tre vie,- comme celui qui 
BOUS a\appclld et fàîfit* 
9t. Amen. 

L^fijfion lit le Nétnrolcge , on dit après cettê^ 
kaarc le Pf.Dt pofundis. & à la fin étr 
tfisoHme^ , JRequîem. ^K^^rJk/ iri^. . JRçqii(e(caiit 



SanEhrum ejus. 

SAhaaMariaM 
tnnnes SanUiaà-^ 
JMvent nosinaratiê' 
nibus fais pro nohis 
ad Denmiut frcuH" 
dùmetnnqui vocu^ 
vit nos y SanSim^^ 
(3 iffi intmni coH" 
verfatione JariElip^ 
.mns.^.jénen. 



z. 8cc. es rOraifon Ablblve. JEnfmic m 
isfo^s : 

Hs^in adjuto-- f. O Dieu j venez .ft 
leuminteniex mon aide : 92. Seigneui: 9* 
f^ine^adadjH^ hâcez-vpus de me iêço.u,< 
mmefefiina. rir. 
Afrès la troïfieme fois oH afonte^ 
a Patri , Ôfr. Gloire au Pçre i &<v . 
eleiJhn.Chri* Seigneur , aiez picié dp' 
fifi/f. K^ricy^ nous. Chrift, aiez picié de' 

nous. Seigneur, aiez pltîj^ 

de nous. 
r nofl^r y &c. f.Efne msinducaf^ &c. 
"Sp/pice in fer-* t. Seigneur , jettez les* 
/ , Dùmine , yeux fur vos fèrviceçirs ,» 
^èra tua, ; iS que vous avez créés \ &ç 
HUos eoram :■ foiezvous-mcfhe le con-- 
fi^ fpUndor dudteur de leurs cnfan^ : 
?/■ nùfirifufer 9^. Que la lumiété dà'Sei- 
opéra manuti gneur liorrie Ûieu k r4* 
ftm dirige fu-* pândé fur nous,& qu*èl(e ' 
> Ç^ opHs ma' nous éclaire dans toutes- 
^rarudirigfi. nosaékions*- 
aPatriJSc. Gloire au Père,. &€•• 
^emus. Prîons^- 

tigereiSfan^ O Bîgneur notre Djcu , 
^ificare» tege^ i3 Roi dû ciel & de la 
nbcrnarâ di^ terre, daignez^ régler fc 
Une PtHs ,^ , fknâifi^ yv conduire 6c 
4i Ç3 terré, , . gouverner en ce jour nos- 
wda,.SSr c«r* , ocçyrs/^nos çojp$A ogt» 

BvjiJ 



tyi . Office de S. 
/cnrimens , nos paroles & 
nos aâions , félon votre 
loi & dans robéîflance à 
vos commandemens^ a6n 

3uenous(bions(àuvés& 
élivrés en cette vie , & 
pendant l'éternité , par 
votre grâce , ô Sauveur 
du monde , Qui vivez & 
régnez dans tous les fié- 
'^s des fiécles* 
9f. Amen. 



fora noftra {fenfut^ 
fermones d aSm 
noftrosii in kge t$M, 
din oferibus man^ 
datorum t$torum \ 
ut hic ^ f3 in étter* 
nHm^ te anxiHante^ 
jdvi & Uberi efe 
mereétmury Salvk- 
t9r mundi; ^m vir 
vis (3 régnas « 
ftcula ftcnlortm^ 
Amen. 
Le Le&eur dis : 



Mon Peré , donnez- 
-tooi votre bénédidion. 

Bened. Que le Seigneur 
nous donne Tîntelligen- 
ce de ks loix fâintes ^ & 
qu'il les grave dans notre 
€<£ur. ^L. Amen. 

C A N ON. 

*Epître de Pierre de Ex 



Jute > domnejh^ 
diCere, 

Bened. Bet Dm 
legesfuas in mentem 
nojiram^ & in corde 
nojiro [uferfcribéit 
eas. 9^. Amen, 



De 



Blois Archidiacre de 
Bath , aux Clercs de la 
Chapelle du Rof. 



Efiftola Pétri 
Blefenfis Batho^ 
tnenjis Archidia" 
coni , ad Cierig^^ 
Anla Regia^ 
Ep. ISO. écrite en itCS. Ci t tSo. 

JE izi que ceux qui - Ç Cio quiahiqiA 
font admis dans la con- O in regra fiani^ 
^lUifKe intime- au Ikm » iiariMisféçrarium 



A V 
fanfur, multa 
fojptnt , Gf^/- 
Hwus pauperû 
^asfiihlevetury 
ur religio , 
uitas y'Eccle^ 
itetur. Inhis 
ijimilibus mi» 
duof'eribus 9 
'andaplernin-- 
nm Principi^ 
tverfatio Clé» 
m. Legimus 
làtc5,Ç3 Pra- 
fre^Hentiam 
tmiliaritatem 
Kegihus ha- 
'vèrhntamen 
terefi , ne mi- 
um/uigilmUA 
'alis evacuent\ 
t in confpeElH 
nJHA conditio- 
Tnores.Tfi au- 
Domine , mi^ 
naftri. ç^. Deo 



fdjuforifimno» 
in hotnimDo' 



ont occafîon de feîrc 8c 
de dire plufîcurs chofètf 
qui tendent â foulager le 
beforif des pauvres , à 
maintenir la religion , -i 
faire rendre la juftice, & 
à augmenter la gloire de 
TEglife. Pouf routes ccs^ 
oÉUvresde miféricorde& 
celles qui^ leur reflèni- 
blerît X il cft à dcfircr qiic 
les Eccléfiâfîiques aîeilt 
accès auprès des Princes. 
Nbus lîifons dans l'Ecri- 
ture que les Prêtres &t les 
Prophètes ftéquentoieflt 
les Rois , & avoient leur 
amitié: cependant tis doi- 
vent prendre garde d'af- 
foiblir rbonpecw: de leur 
miniftére , & de man- 
quer aux devoirs de la vi- 

' gilance Paftorale -, ôdil 
cft de leur, intérêt dc-oe 
jamais oublier leur état 
en préfence des Ro&* 
Mais vous , Seighenr» 
aiezpitiédenous. ^.Reh-^ 
dons grâces à Dieu. 
t:; Notre fecours qft 

' dacp'lcnomdtïScîgncèî» 



Jft. Quia fâk le del Se la mim , ^ Qsfi^ 
rerre. cœlmm Ci terreau^ 

M du emfitiie dumevêix fims kjiffe : 
^/Beniflèx > ^ Que ir^Bemdicitt ^ 
.I>ieu nous béniflc» . ^t^ 2>f4i/. 

L'OffciéUtt fmrfuii : 
Que le Dieu de paix . Sens faeis âftd 
nous<li(po(êâçoutebon- m§siB9mmàtêm\9t 
ne œuvre \ afin que nous fjieiéimMs jjms iw- 
.£dions (â voioDCCylui- Utntéuemyfâiciemm 
même faifânc en nous ce . nobis fmod placent 
qui lui eft agràible. tmrétmfe^ 

J^. Amen.- ^u Amen. 

Enpniffant j on dit Jbnmvix ba^t :' 
Que par iamifericorde . VidcUnm éutèmé^ 
• de Dieu ^ les âmes des fer miferieardiém 
Fidèles repofènt en paix. Dei reuMiefcatit m 
. ilmen. face. Amen. 

A TIERCE. 

f. Deus y in adjutorinm y 8cc^ 

Hymne. 



ESpric Saint»(burce fé- 
conde de Tamour di- 
vin , & l'origine des dons 
céieftes ; venez par un ef-^ 
.fiiiîon intime de vous- 
-même , allumer vonre feu 
&cré dans nos cœurs. 

Vous qui êtes Tamour 
^od du fere & 4ii^ 



OFoNS^flMTÀ^ 
Spnitnsy 
O SanBe Joncmm 

forens; 
'Riasrefafusintùmi^ 
Accende fiammaf 

Cûrdibffs. 
. Qv i caritaià' 
vinenf^ 



A TiSRCR Tff 

Patf^ neUis Fils , & qui les unifiez par 
cet amour , anif{»-noa»^ 
le» uns aux autres par le 
lien étroit d'une chacicd 
mutuelle.- 



Filium y 

tui 

f cthtpta Jtexi* 

bus. 

> Ptttrijkglo" 

Ha y 



Gloire i Dieu lé Père ^ 
à&n Fils unique 5 & aa' 
ne foli Fili^ 9 (aint Efprit , maintenant 
» /mul cum Se datis tous les fiédes» 
^sritH , Ameny> 

£? per omfte 
uiHm.Amen. 

Du PsEAuwM'ir?; 



Egem fone 
mihi y Do" 
Jl minCiViam 
ratioMim ttM- 
I * £? exquis 
timfimfer.' 
mihiintelUc" 
$ fcrutabork^ 

meo. 

iucme mfe^ 

^-j* quia if ' 

^oluii' 

ma ccr menm 



E 



, Nfeignez - moî ,' 
Seigneur, à vivre 

fclon vos corn- 

mandemens ; afin aue;jc 
les garde jufqu a la nn de 
ma vie.' ' 

Donnez-moi rînrelli- 
gence de votre loi ; afin 
que je la médite , & que 
/ô* obfcrvede tout mon 
cœur. 

Faites -- moi marcKer 
dans la voie de vos pié- 
ccptes' ', car o'eft tout co- 
que je défire. 

Portée mon cœuri- 
i*obiècv4t JOD de* vos- «c^ 



îî6 Offici di s, 
donnùiccs r & non pas à 
lavarice. j 

Découtnc:^ mcsycOx 
des objets de la yanicé: 
faites-moi vivre (èlon ve- 
trc loi- 

Aâèrmificz votre loi 
dan&ie cœurde vott^fèr- 
virear 9 en lui donnant la 
cTaincede.vous dépiatrc. 

Eloignez deimoillop- 
probre que j'apprébcndei 
pnifquc vos jngemens 
ibnt pleins de douceiir. 

Vous voiezque je ne 
defire que votre loi : fai- 
tes-moi vivre félon votre 
juftice. 

Seigneur , exercez en- 
vers moi votre miferi- 
corde -, iàuvez^moi félon 
yos oracles: 

Afin que j'aie de quoi 
répondre à ceux qui me 
reprochent que j'efpére 
€n vos paroles. . 

Et ne m Ojtez pas le 
moien de défendre la fi- 
^^élîré de. vos promcflèi i 



Severik; 
(g nom im Méâi!» 

Avtrte êCMbi 
^teosmevidcéuuvâ^. 

. nitéUem : * SM vjâ- 
tuavivificéime. 

.-; SiéUMc fervêtm 
clogMftPff tMMmj* 

, im tiwarc tmf. '. 

jimpMtacpproiriu 
1 memm ^juodfitffiCér 
. îusfitm i * qHiajU' 
diciatMajucundâ. 

J^cce^ coH0$/hi 
mandata tua: ^j» 
éUjHÎtate tua vivifh 
ca me. 

Et veniof fMfer 
memifiriçcrdiatmi 
Domme y* falutârc 
tuumfrcundùmiih 
tfuiumtuum .- 

Et rtJpondelMhe^'' 
probrantibus mihi 
verbum > * qui^fvc" 
ravi in- Jh^moniim 
tuis. 

Etne auferasdê 
9re.meoverbutnve» 



A T 

iis fHperJfera- 

cttfiodiam /r- 
iamfemftr y* 
tlum^ & infét" 
ftculi. 

tmhuUbttmin 
Une , * quia 
ttatuaexqm* 



loquebar de 
'ortiis tuis in 
Uh regunry"^ 
t confundehar. 

meditabar in 
atis tuis y * 
lilexi. 

tevavi manns 

ad mandata 
Hadilexii *C^ 
tbar injuflifi^ 
tibus tuis. 



r E K c f . >j7 

puifque j'ai mis tome 
mon espérance dans vos 
jiigemcns. 

Je garderai toujours 
votre loi ; je la- garderai 
éterneHenaenr. 

Je marcherai au large 
eomme dàn» un chemin 
(patîeut, parceque je nfc 
cherche qu'à accomplii? 
vos préceptes. 

Je parlerai de votr^ lot 
devant les rois >- fans enr 
rougir. 

Te ntéditcràî fiir vos 
ordonnances > qui font 
Tobjet de mon amour. 

Je travaillerai à Téxé* 
cution de vos préceptes^ 
qui me (ont (i chers > & 
je m'occuperai de votre 
loi. 



Division du Pseaume i i 8. 



[Emor ejio 
verbituifer-' 
^* in qno mi- 
em dcdijii. 

te meconfolafa 



SObVéncz-vous de la^ 
promeflc que voi» 
avez faite à votre fervi^ 
têur , promcflè qui m'a 
fait efpérer en vous*^ 
Cette promcflfe a ^(^ 



iji Office de S. 
ma con(blation dans mes 
maux 9 & votre parole 
ma rendu la vie. 

Les fuperbes m ont trai- 
té avec la dernière inju- 
ftice , fans que je me (ois 
détourné de votre loi. 

Je me (buviensdes ju- 
gemeos eue vous avez 
apercés depuis, le com- 
mencement du mondes 
& j y trouve ma confbl^ 
tîon. 

: Je fqiç (àifi d'horreur # 
en confidérant l'état des 
méchans qiri abandon^ 
fient votre loir 

Vos oracles me fervent 
de. cantiques de réjouifl- 
&nce dans le lieu de mon 
léxil. 
Scigncur,jeme fou viens 
^e votre nom pendant la 
nuit j & je garde votre 
loi. 

Ces avantages me font 
venus de ce que j'obftrve 
vos commandcmens. 
• Seigneur •, ai -je dit, 
mon partage eft de gar 
-dçt votre loi* 



Severik» 
ffi i» htêmilitatê 
mea^quM eloquinm 
tUH vivificavit me, 
. Suferbiimquèage'' 
hant ufqueqHoqufy* : 
klege autemtuanQtt j 
decUnavi. 
.. Memcr fui juil' 
cmum tuiXTam âfi- 
£HloyDomine;*(i 
confoUuHs fum^ 



. . tfefeUio tenuH 
me * fro feccéUtulh 
bus dereUnqMentih 
bus tegem îuam^ 

CantabiUs mihi 
erant jHfiificatiottei 
fHA * in lo€of€T€gri» 
nationis mea. 

MetMT fni noHe 
ftùJninis fui, Domi' 
ne ;'^ (3 cuftodivi 
Itgem tuam. 

H4LC foBa efi mi^ 
hh*quiapiJlificéUio-' 
nés tuas exquifivi. 

PortiameayDt^ 
mine , * dixi cufto^ 
diri Icgem tnamw 



A T 

esAtùs fitm 
^Hom in toto 
f& ; ^ mife- 
*t Jecundhm 
n tHum. 
tavi • vioi 
& converti 
eûs in fe/fi*- 

tuffum y & 
^ turhatHSy ^ 
fdfom man" 

feccatornm 
iexi fum 
iegem tuam 
i oblitus. 
Hà noElefuT' 
\dcanfiundii 
mperjmdicûi 
nonijtud^^ 
ctfs^egBJum 
I timentium 
Jf cufiodien^ 
andata t$ta. 

'itordiâtuAy 
' , plena efl 
^juflificatiQ^ 
f dQce mt^ 



I r R c É. r^y 

J'implore votre affi- 

ftance de tout mon cœur: 

aiez pîtîé de m<H félon 

Tos promeflcs* 

J ai fait réflexion Air 
Xùts démarches , & j'ai 
tourné mes pas vers la^ 
Yoic d): vos prÀreptes. 

Je me fiiis hâté d'ac^ 
complir fans délai vos^ 
ordonnances. 

J'ai été aflîégé d*imc 
troupe de méchans qui 
ont voulu' me perdre^ (àns^ 
que f aieoubUé votte Idiî^ 

Je me levé au milieu 
de Ta nuk pour vous Ipuet 
for ré<juii;éde vos juga- 
mens. ' 

jefuisIîéd'afFeaîan& 
de fociétéavec tous ceux 
qui vous craignent , ic 
q«i gardent vos com-- 
mandemens. 

Toute la terre , Sei- 
gneur , eft remplie à^% 
effets de votre bonté •, ne 
me rcfiifcz pas de m*€n>- 
fèigper vous loi« 



I40 OftIci de S.'Sevirik; 
Division du Pseaume ii8* 

SEigneur » vous avez 
craicé favorablement 
votre (èrviteui félon vos 
promeflcs. 



Donne2-moi le goût 6c 
le difcemement du bien \ 
donnez-moi la véritable 
fcience ; parceqae je me 
fie pleinement à vos pr(>- 
mcflès. 

J'ai été dans Tégare- 
ment avant que vous 
m'aiez humilié ; je me 
conduis maintenant {&- 
km VoS'parolcSi 

Vous êtes bon , & vous 
aimez à faire du bien \ 
- enfêignez-moi vos or- 
donnances. 

Llnjuftice des fuperbes 
augmente tous les jours 4 
mon égard -, mais je 
ihaitachcrai toujours à 
vos commandcmens de 
tout mon cœur. 

Leur cœur tout maté- 



BOnûéUem ft^ 
cifti camforvè ' 
puo , Ditmime y*Jir 

tumnm j 

Bonitattm , âf 

tiamdoce me,^*^m4 
mandéUis ,tms cri* 
didiv 

PrÎHpj^am h»-* 
.miliarer 9^eg0 dtli" 
qui : "^ propterea^^dtt» 

divi.- 

Bonus es tu;* 
& in bonùati tuà 
, docf me jufiijicm^ 
nfstuas. 

'■ MnkiplkéUa^ ejt 
fi^er me inûfuité^ 
fiiperhoTHm \ * tg9^ 
autem in toto cordfi 
meo fcrutaber man^ 
data tua. ~ 

Coagulamm eji fi- 
ent lac cor étnr$êm /.*' 



rîel eft fermé à votre 

k)i -, pour moi j'en fais "egQverQleg^m'tuam 

mes délices, meditatns fnmi, 



• ; i T 

num mihiquia 

liaJH me y '^ Ht 

n iuftificatio^ 

ias. 

num mihi iex 

tni , * fnper 

i anri & ar^ 

^anus tUA fece^ 
mey& fUfina- 
it me : * da 

imetieElum 
l:am mani 



dau 



u ument te 

uni me i GT/^e- 

\tHr , * âiHia, 

rba tfiajuner^ 

n. 

^navi , Domi- 

iia étçHltas jH^ 

tua , * Gf #» 

tte tna humi^ 

me. 

%t mifericordia 

Ht confoletHT 

fecundnm elo^ 

% tHum fervo 



mtmhimifc-i 



I E R c èT ?41 

Il m'a été très-utile , 
pour apprendre vos prdr- 
cepres ^ de tomber ^ans 
Taffliâion. 

La loi que vous nous 
avez donnée , m'eft un 
pbs grand tréfor que des 
millions d'or & d'argent. 
Vos mains m'ont créé » 
& m'ont formé : don- 
nez - moi llnteiligence > 
afin que j'apprenne vos 
préceptes. 

Ceux qm vous crai- 
gnent fè réjouiront en 
Voiant qtte vous m'avez 
protégé > parceque j'aur 
rai efpéré en ^os paroles. 

Je reconnois,Seigneur, 
que vos jugemens font 
équitables 9 & vque c'eâ: 
avec juftice que vous 
m'avez humilié. 

Exercez maintenant 
votre mifèricorde envers 
moi pour me confbler » 
(èlon la prome(& qqp 
vous avez faite à votre 
ferviteur. 

Répandez les efifets de 



14^ Office db S, 

votre bonté fur moi , Se 
me rendez la vie^puiique 
votre loi fait mes délices. 

Que les (ùperbes Cotent 
confondus de ce qu'ils 
m'ont perfècuté injuftc- 
ment ; pour moi je m'oc- 
ctiperai de vos ordoa* 
iiances. 

Que ceux qtii vous 
cndgnent » & qui £xa 
înftruits de vos oracles > 
^'unidènt à mpi. 

Faites -moi accomplir 
vos préceptes avec pure- 
té de cœur, afin que^e ne 
ibis pas couvert de conr 
fuGon* 

Ant. Le Tout-puiC- 
fânt étoit avec r^ioi , 
quand je m'avançois vers 
Ja porte de la ville, & les 
:ancicns fc levoient , & (è 
tenoient debout devant 
moi. fob. Jfç. 

C APITU L£. 

JE paroîtrai avec éclat 
devant les puifîànces 
-de la terre » leur admira- 
tion (è manifeftera fur 
içurs vifàgés. Quand je 



Sevbhik» 
rationes tM4t , Çfvi^^ 

medita^io mai cfi^ 
ConfHndoMtur fih 
ferai , qmainjufii 
iniqukAte ftcermH 
in me'y*eço ataem 

datés tms^ 

^ Convertantur . 
imhitimefttej tCyf 
fm n9vem^ 
tcfiimonia tus.. 

Fiat cor au y m im 
iiftacuUtftj» tnjnftU 
ficationibus tuis y^ 
^ no9 cojsfundar. 

Ant. Erai Omr 
nipot:ens mecum i 
qnando frocedebam 
ad fortatff , Ç^ fi-^ 
nés aJfKTgeMtes ftth, 
hant. 

Sag. S. 

IN CQnJfeUu pe^ 
temium admh^ 
rabiliseroy (3 ,fAr 
des frincipftm mii- 
jr4bHHtkr me. ffr 



(i loquentcm 
fpicient \ & 
ina»te me 
, mmus on 
pêHe»t. 

br. Filii hê- 
» , * UJ^ftetjuo 
corde , * Aile- 
alléluia. Filii. 
^oie* qnomam 
7Avit Domi" 
inElHmfuum » 
luia» Gloria. 



A TiB RC «. 141 

r me Jufline^ .me tairai > ils attendront 
que jC' parle \ quand je 
parlerai » ils me regarde* 
ront attentivement % Sç 
quand je m'étendrai dans 
i^es diteours^ils mettront 
h main fur leur bouche. 

^L. hr^ £nfans des hom* 
mes , jufqu'à quand au^ 
rez-vous le cœur appe^ 
fanti ? * Alléluia , alléluia. 
Enfans. ir. Sach^ que 
le Seigneur a prodigua 
(ts merveilles en faveur 
de fon S^înt, -^ Alléluia^ 
Gloire. Enfans. n 

Après ia Sefttiagéjîme on ne dit point 
luia. aux ç^. -^ i^. br. (f la réprife fe fait 
omieruflerifqHe "^ s ce qui iobferve à Sex^ 
à Nofte.J 

f. Vous m'éle vez > Seîr 
gneur >.afin que je publie 
toutes ' yos louanges 
^u Aux portes de la fille 
de Sion. P/. 9. 
rOraifin de I4 Afejfe. 
A LA PaocBssiohr. 
Fidelis i» conf- ]^. Il a été fidèle aux 
Dei i'^Etaàr yeux de Dieu , * Et il a 
Régi vitam y ajouté plufieurs année$ 
ConfoliftHS ejl à 1^ yiçdu Koi ^ &{ Il » 



Exaltas me ^ 
ne^Ut anHun- 
omnes lauda- 
tuas 1^. In 
filia Sion, 



t44 Officjb ^e $. ^hterin^ 
coufolé ceux qui plcii- lugentes in Sion, 
roienc en Sion. ^. Etant ir.HotnoeratJïm^ 
xm homme fujet comme «ç^// yfaffibUis ; 
nous à toutes les mil^res orationf.oravit;*Et 
idc la vie , il a prié avec 
une grande ferveur y * Et 
il a ajouté. Gloire, 1 11,1. 

Tf'. Le Roi mettra Ûl 
confiance dans votre for- 
çc , Seigneur j Çi. £r le 
^lut qui vient de vous 
^era toute /à joie. P/. 20. 



addtdit Regi.\Glor 
ria Pairs. •{• Confia 
UtHseft. 

^^ Hofnine ^ in 
virtHte tua Luabi* 
tur Rcx\ JiL.Etfiifcr 
[aintaretHum exul^^ 
tabit véhément frj^ 



' L'Oraifmdc la Mejfe. 




H/i 



A LA MESSE. 

Introït. Pf, 60, 



Ï4J; 



DEhs mens y *W "T* 
exanàifti %/ i 
orationcm yf 



Eus mens y 

exanàifti 
orationcm 
iHcam'y dçdifii hère-- 
ditatcm timentibus 
nomen tuum : dies 



Ous avez exau- 
cé nies vœux > o 
mon Dieu ; Se 
vous m'avez donné Thé- 
titage de ceux qui crai- 
gnent votre nom : vous 
fiifer dies Régis ad- prolongerez les jours du 
ficies ; ffalmum di* Roi ; je chanterai a jamais 
des cantiques à la gloire 
de votre nom. 

Pf. Ecoutez, ô mon 
Dieu , les vœux que je 
vous addre(Iè:foiez atten- 
tif à ma prière. Gloire» 
Vous avez. 



c^un nomtm tuo tn 
ficulum [eeuli. 

VCExAHdiyDeuSy 
defrecationem me-- 
éim:intende orationi 
mcA. Gloria. Deuf 
mems. 



COLLICTB. 



DEus^efui beau 
Severini mi' 
nifierioRegemFran^ 
corum febre labo^ 
rantem Janare dig- 
fsatHs es : concède 
fropinus\ Ht, ejus 



o 



Dieu , qui par le 
minîftére du bien- 
heureux Scverin , ave« 
guéri le premier Roi 
Chrétien de la France » 
tourmenté d'une fièvre 
violente : aiez égard à k% 
piffragantibus me- mérites , qui intercèdent 
ritisy à cupiditatum en notre faveur, & accot- 
oir liber atiy aternÀ dez-nous par votre bonté 
féUtete ferfmi me-^ que délivrés ici basdcl'ai;- 

G 



Ï4* Ot fttt irt S. SiVerIn; 

deur & du feu de nos paf reamur -, P 

fions>nouspuiflîonscntrer minum noflr 

un jourçn poflèflîon du (â* fum- Chrijlu 

lut éternel \ Par notre Seî- Unm tuum^ 

gneur J. C. votre Fils, oHmvivitd 

^ui dcanc Diea!^ &c. inunitate ;- 

E PITRE. 

Lefture tirée du livre des LeSlio libr 

Rois. 4. Rois , ^^. jf >^». 

EN ce tcms-là, Ezé- T A^ diebu, 

chias fut malade à X dgrotavù 

la mort; & le Prophète chias H/cfue^ 

l(aie fils d*Anios vint le f^^w / £^ -z;^ 

trouver, & lui dit : Voici eum Ifaias 

ce que dit le Seigneur : ^mos , Pri 

Donnez ordre à votre dixitque ei:! 

maifori ; car vous ne vi- cit Domtnus 

♦rez pas' davantage , & Pracipe domi 

vous mourrez. Alors Ezé- morierh enih 

chias tournant fon vifage »t^» t/zf^j". ^ 

fers la muraille , fit (a vertit facien 

prière au Seigneur, & lui adfarietemi 

dît: Seigneur , fou venez- vit Dnum , c 

vous ," je vous prie , de Obfecro , Di 

Quelle manière j'ai mar- tnemento , 

ché devant vous dans la quornodo ami 

vérité , & avec un coeur rim coram te 

parfait , & que j'ai fait ritate , (^ in 

ce qui vous étoit agréa- perfeElo , C? 

blc. Ezéchîas verfa en- flacitum efi 

&itç une grande, abon- ti fecerim. 



A LA Messb*' /t47 

IxjschUsp^ dancc de larmes. Et avant 

fl. Et ante- qu'Ifaie eût pafle la moi- 

egrcderetur ni du veftibule , le Sei- 

xediam par- gneur lui parla , & lui 

i^faSuscft dit : Retournez & ditci 

Oomini ad à Ezéchias , chef de moa 

iicens : Re^ peuple : Voici ce que dit 

, (S die le Seigneur le Dieu de 

duci popféti David votre père : J'ai 

te dicit Do" entendu votre prière , & 

icHs David j'ai vu vos larmes > ^ 

^ : AudLvi vous allez itre guà:i« 

ymas tnasy Ç^ etu jMOvi te» 

Graduel EccU. 4s. ÇJ 4S^ 

avit Domi" T L invoqua le Scigncttc 

mifericw" m. plein de mifëricorde » 

f txpandens il â:«nditi ks mains 9 Se 

uas.extuiit les éleva au cielj & le 

mf^ fa»' Sainf le Seigneur notre 

^inusDeus Dieu iécouta bientôt Ql 

cito voctm voix, if.^ U l'a élevé ett 

\ Glorifica- homieur devant les Rois f 

f in conffêC' Se il lui a prefcrit fcs of^ 

» f ^ jfiffî^ donn^nces devant fôa 

am fofulo peuple. 

uia 9 aile- Allelui^i't alleluif*^ 

j^# diligit f. Celui qui aime la pii»- 

ntênditi^my reté du cçeuir ,, 4»^ le 

irmamh^ .]^1 pour ^.«ig^ljlf: 



Mn amtçum*& 
gem. AUeluia. 

E. 

Eux qui M 



F 

Procnl Ç3 négBtiit 



eus 



148 Officj? Dï S. Severiv> 
<Je la grâce qui cft répan- biorHmfuorum, hé 
•due fur Ces lèvres. Âïlo- 
luia. Prov. 22, 

P R o s 

HEurcux celui qui 
loin de$ vains plai- 
iirs > & des embarras du 
pionde , tfcft occupé cjiic JT;?;/ D^^ vigflMy 
fie Dieu. 

Ah qu'on mené une vie Quam than^uii 
paifiblc , ah qu'on fiiit vivitur , 

unt route aflùrée , quand QuhnJeçHrè çun 
Dieu > qui cft la vérita- 
ble luikii^re^ nous çpn« 
^uitj 

p Severîn , dès qqc 

•pieu a touché votre 

çoBUr , vous avez foulé 

dux pies le fïéjf le profane. 

Publiant tout ce qui 
ipft derrière vous , vous 
ne fixez vos regards que 
fîir la vérité , <jui eft de- 
vant vous. 

Quoique la vérité faflè 

Vos délices , l'obligation , 

que vous impofè la cha- 

fité , fait encore plus 

'4*iniprcffion fur vous. 

Tous vos fireres vous 
|&u}^C^i)t |>our-Su^é^ 



tur ^ 

ChnlHxDeusrm 

Ut! 

TiEJJstibiplaeà 

Cifm frofhahum 1 

luit y 

Sfverim y facuh 
Qvj£ fnnf re. 

dejficis S 
^oà eft antè f 

ficis 

VeritAtis Jfecuh 

ETSidulcisvcrû 

At majoris cariti 

pat frétceptHtn f 

derfs. 

Vota fratn 



A LA 

coUœant : 
i rofcrisi 



tnuin défi' 

[Hbftrahi^ 

f 

itas. 



imt, 



M B s » & t^' 

rieur ; la volonté de Dieu 
k déclare pour leucchoix^, 
il faûc vaus arracher i 
vous*mêtf5ic. . 

Cependant vous nô' 
perdez point de vue, & 
vous n'abandonnez poincr 
entièrement la conteni<« 
plation de la vérité > qui 
a tatît d'attraiis pour vo-* 
tre cœur. 

Ce joug 9 qu'on vous 
contraint d'accepter » eft 
tellement proportionné à 
vos forces qu'il vous afiù-n 
jeçtit f {ans vous accabler 
par (on poids. , 

Mais quelle nouvelle 

épreuve ! un iCoi voua 

ordonne de quitter ce re«t 

pos dq vpae fblitude > Se 

la douce iociété de vos frères;^ 



M Ugat 0^ 

ncgratHm 
m, 

tnbe^nittm 
X imper at 



u défère^ Il ne vous en avoir pas 

I tant coûté pour quittetf 

fUfujHere > votre patrie » & renoncer 

f conjîitc' à tout ce qui pouvokr 

^ vousattacfaer au uécle^ 

^eficederci Votre coeur fidèle peut 

mamhtere bien changer de lieu % 

nfotefi Q^ mais j;unais il ne jPM»:d fini; 

!.. bcttcetiic traûqotUtc^ . . 



f^ù' OvTJit *f $. 
' Même au mitica de h 
Cour , vous regardez le 
jhonde eommc bne Iblie :« 
Jefus-CbrUb hk tûOU 
;fotre joîé. 

PluslIkMimie de Dita 
hnûc par (es miracles» 
jihis il détient ifU i (êy 
propres yeux» 
' Généreux & définté^ 
sctCé y il ne parcMt point 
à la Cour pour ehercher 
en recevoir des réeom-« 
penies 9 mais ponr prodn 
^oerfês bienfaits. 

Le (bnlagement de$ 
pauvres y k délivrance 
lies prî/bnniers font tout 
h fruit qiillf retire de ics 
miracles. 

' Il dKpoft ic^ ttéSM^ 
éa Roi 9 dt fait éclater la 
puii&nce de ISéu en fa- 
veur du peuple. 

De la Cour d'un Prince 
43é la terre » il éft attérrdtt 
dans le féjour du Roi des 
Rois comme an fruit dé- 
la mûr pour le cîd. 
' Il ne regrette plus le 
tepos de (on mçknncûf* 
1-" 



VfLfHiffirei 
Mtindns ^Jltf. 

tia : 
TotfmChrifiusgi 

SnJENDlDUSm 

Tpfe fuis 9cmlis 

Darb y nên éu 

Honmercedem q 

rerty • 
P^cfdf gemer0 m 

StJWMVJiRSfm 

rem y 
Refit are e are en 
FruSus hic m, 

cnli. ' 
KBGi^gaz/Ui 

rit y 
Deimannm ex 
Infalutem popUi 
* E terreftri 

gtk 
Vccat cœli ctirié 
fam maturum 

riA^ 
Non antiquu 

pium^ ' 



^pd ' itemum gâté- 

' diMm 
r^trd petit fatrU. 

linm 
J^ofiro defidertHm 
Kàrdi, Detts, infitH. 

VlTAM 4^ exU 

li0m , 
MtÊWÙém , iKf r^- 
tagiHfH , 



litude : il deiîre uniques 
menclafélicitxldu cki â 
véritable patrie* 

O Diea ^ îtnpt'mcz 
fortement dans nos cœiirs 
le deiîr des coUines éter- 
nelles 

< In(pfre2-iloi]S le dé-^ 
goût de la vi6 ftéCemê 
qui e(t: poiïr nous Un exil^ 



& donnez^nous de l'hor- 
Pa nos ferbwrefce^ reur pour ce monde qui 

rcé nous éft fi contagieoxdt 

■ ^men. Ameri. 

[ jiprès la Sefiuagépme , au lieu de /*A!Ie-' 
iuia. du f. (3 de la Profe > on dit U Trait 
{nivanté 

Trait. PJ. 14.^. 

D Eus mens fiêf- é^ Tft mottDïeU qtâ 

ceftoY meus > \^ eft moW refuge Sit 

froteSor meus : in mon protcdeur ,- & j'ai 

iffo ffcrétvi. Dom^ mtîs en lui mon eipéran-* 

ne^ quid efi homto^ ce. Seigneur , qu'eft-cd' 

quia innôtuifli ei? anerhonimeypoiir vout 

'^ut filius hominis , faire connoître à lui ^ 

tfuia réfutas eutn î QKi'eft-Ge que le fHs^ de 

'I>eus y canticum ne^ l'homme , pout étire atiflS 

njum cantabo tihi , préfent qu'il Teft à votre 

^ui dasfalutem Ke^ penfée ï Je vous chante^ 

jl^itus , ^ui redemifii cai uirnouveau cantique ^ 



ô mon Dieu y qui fàuvez fervum tHum. J 
les Rois 9 & qui avez délivré votre fèrviteur. J 

^ V A N G I L E. 

Suite du Éunt Evao- . SfquentU fauBi 
gîle félon fâint Mat- Evangeliijecundum 



thieu. C /^. 

£N ce tems-là \ Pierre 
s'addreflànt à Jefiis > 
hii dit : Vous voiez que 
nous avons tout quitté > 
& que nous vous avons 
fiiivi *9 quelle fera donc 
notre récompenfe l Jcfus 
lui répondit : Je vous dis 
en vérité que. pour vous , 
qui m'avez lufvî , lorf- 
qu'au tems de la régé- 
xiération le Fils de Thom- 
mc fera aflîs lur le trône 
ÀQ /à gloire , vous ferez 
pareillement aflis fur 
douze trônes , pour ju- 
ger les douze tribus d'If- 
raël. Et quiconque aura 
quitté pour l'amour de 
moi (à maifbn > ou fès 
frères, ou fès fours, ou 
ion père > ou fâ mère , ou 
ià femme ^ ou (es enfans , 
ou fes terres , il en rece- 
vra, le centuple ^ & poi^ 



Matthétum. 

IN ilh temfcre J 
Rejpondens Pe-^ 
trus Mxit fefu i 
Ecçe nos reliquimnk 
omnia , (Sficutifu^ 
mus tê -, cfuid trff^ 
erit mbis ? fefus ai^ 
tem dixit illis : A* 
men dico vobis , 
ipfcdvos ^ui'fecuti 
eftis me y in regene^ 
ratione cùm federit 
Filius hominis in^e* 
de majejlatfs fuéLy 
fedebitis (3 vos [u^ 
fer fedes duodecim , 
Xudicantes duodecim 
tribus IfraeLEt om^ 
nis quireliquerit dor' 
mum , vel fratres ^ 
autforores , aut pa.- 
trem , aut matrem > 
autuxorem , aut fi^ 
lios , aut agrosfro^ 
fter mmen meum ^ 



A t' 
m 4ccifiet , 
\m dternam 
t. Credo. 

O F FBRT 

^c y €? red- 
^omino Deo 
omnes qui 
itH ejHs af" 
limera \ tet^ 
\ ei ejui am* 
'itum Prin^ 
ftrribiU 4- 
w terrA% 



S» £ c R E T E. 

tcclefiA tUA 
1 y SpiritHs 



Mrs SE ÏJ^ 

fédéra la vie (îtcrncUc* 
Je croû 

o ta E. Pyi 7/.- 

Vous tous qui ytnci 
dans k temple du Sei- 
gneur votre Dieu pouci 
lui faire vos offrandes ^^ 
adteflez^lùi dès vœux de 
reconnoiilknce > & ac- 
q.uitez-vous-en envers ce^ 
Dieu terrible qui difpofe' 
de k vie des î?rinces , &- 
qui eft redoutable aiufi^ 
Rois de la terre^ 



tmme > vtr^ 
iofa defcett" 
v/ nos heati 
ti Ahbatis 
tinhdrentesy 
t J^nElam ,. 
*m y 4^ tibi 
em jHgkter 
; Per Domi- 
^/hum Jefnm 
'm ,. Filium 
. • iH unitate 



SEigneur > ifaites def^- 
cendre >. s'il vous^* 
plaît, la vertu abondante 
de votre Efprit fur ccS' 
dons que votre £gli(è 
vous préfèktè v afin que 
cette vertu divine nous* 
faile de plus en plus de- 
venir % en marchant (îic 
les traces- du Uen heu- 
reux Severin Abbé 9 une' 
hoftie fàinte >• vivante >« 
& agréable à vos yeux;- 
Par. . • . en l'unité da4X]têr: ' 
mf Si Eip^it. 



154 Ofrtct iJE §. Sbverik^ 
Co M uvNTOTi. EecU. ^6. 
Il a été reconnn fidèle Cognitus efi itf 
dans (es paroles , parce- tferhis ftUt fidélisai 
qu'il a invoqué le Scî- quia invoeavit DtH 

È leur Tout- puiflànr en minnm amnàmeit* 
\ offirant T^gnean fans tem in obmim^ 
tacha Jtgm invwlaiK 

POST COMMUNION^ 



ODieu , qui , après 
que le bien-neu- 
leux Scverin a en accom- 
pKles travaux de ta péni- 
rênce fur la terre , lui en 
avez donné une pleine ré- 
€pmpen(è dans le ciel : 
aiez égard i (bir interceA 
fîon , & répandez en nou5 
certe même charité dont 
il a été enflammé > afin 
qti^ftant remplis de bon- 
nes oeuvres , nous parve- 
nions avec hri an fouve- 
ràin bonheur , dont non» 
Tenons de recevoir fe ga- 
gfe ; Par Jefus-Chrift no- 
tre Seigneur , qui étant 
Dieu vit Se régne avec 
vous en Panrté du Saint 
Elprk dans tons tes iizdt^ 
(des iiécles. 9t. Amen* 



DEuTqnib€at9 
SeverinopUfû 
ffierceiem pojt a^ 
' fummattrr -pœniteih 
tid lob ores tribnifH : 
infunde nobishuint 
fatrociniis eandem 
quk fuccenfnreftcjr 
ritatem ; nt bonif 
' operibus ditati 9 ^ 
beatittêdinem enm 
eojerveniamus ,rjr- 
JHs fignus accepta 
mus ; Per Dmi- 
nnm mflrum Jîe^ 
frm Chrififtm Fi^ 
linm tùum^ quitC'^^ 
cumvivit ÇS régnât^ 
in nnitate Sfiritut 
fanEli Densypr 9m^ 
nia fdtcuU ' ftcnU^' 
rnm. j^ Amm. : 



AS EXT E. 

K^. Deiis>Jn a^jutoriùm, ôcc^ 

Hymne. 



[Âufolisexcelfum^ X E fbleil maintenant 



jubar X^ dans tout fon éclat w 

Tot0 corufcàt l$tnU^ remplit la terre de k pins 

. n^» .vive lumière ; il déploie 

JSinHp]H€ pindens toute l'étendue de ià^ 

aHreos , gloire , Sc lance de tou- 

^nita mbratffitf^ its parts^ fcs raions .brià- 

la. lans. 

Tu , Chrijh , f /^ " O Jefus y qui êcct Ip 

mundum navÀ îbleil de Jufticc > & le 

Sol veruf y accendis Véritable flambeau* da* 

face , monde > faites que le ft tr 

Atf" w/?r4 ^nam de votre amour croiflàrit 

taritas en nous de plus en pius». 

'€re[cendo furgat ad s*éléve ju(qu^ la pctfec- 

diem. tîon d^ la charité. 
pEoPatnpgtoriO'y Gloire à Dieu le Père i 

JEjuftjue foli Ftlio , & à fon Fils unique, & au^ 

SanSo' Jimul cnm faintEtprit» maintenant» 

SfiritH , Se dans tous les fiéclcs.- 
Nknc i(iférbmm Aiften; ' 
faculum. Apien. . . 

Du Ps BAUME itg; 

DJË^fecit m *m jT On ame lan^^ 

- f /*^;» ani-- JL ▼ JL ' tente de Votre 

mamea^ tihfv^-^ fccoursfalu taire*, 6c ftC- 



i$6 Office Di S. 
père en vos promeflés. 

Mes yeux (ont langui A 
(ans à force d atrendre le 
(ècQurs que vous m'avez 
promiiv ils vous di(ènt : 
Quand me confblerezr 
vous ?• 

Je Cuis devenu-aufli (cC 
qu'une peau expoKëe à la 
gelée -, mais je n'ai point 
oublié vos ordonnances. 

Combien de jours re- 
lier t'il ciîicore à votre (èr- 
vitcur? quand exercerez- 
vous votre juftice Air 
ceux qui me perfècutcnt ? 

Les méchans m'ont 
conté d€s fables j Se ce 
quils dirent eftbien con- 
traire avotreloi^* 

Toutes- vos ordonnan- 
ces^ (ont la vérité même : 
les hommes me perfccu- 
tent injuftement ^. (êcou- 
rez-moi. 

Peu s^en^ft (àl!u qu'ils 
ne m'aient fait, périr, (ur 
la terreî mais je n*ài point 
abandonné poux coa vos 
préceptes^ 



htm tuumfufnfii 
ravi: 

Defccerumt wctA 
mei in eliHjmitm 
tnmn , dicêutts .: * 
QManJù C9nfiUk^ 
ris ma 

. ^uiafaOtuJmà 
ficututer infrmima^ 
iufiificatiûnes tmâà 
non jum Mitms. ^ 
^^t funt dieà' 
ferai tûi ? * quêmiê 
facits de fçrjeéfuem^ 
tibus me judicimm ^ 

Nknrétoemnt mi^ 
hi iniijMi fabnlati^ 
nés -, * féd non mt^ 

Omnia mandaté 
tssa Veritas : * im^ 
que ferfécuti funt^ 
me > aà^uva me^ 

Pamlo minus vân^ 
fiinmtaverunt i 
terra s * ego a 
non dereliqni 

datéktua^ 

"*^"~ ^ 



^5 

'Semndùmmi/eri" 

êordi^m tfêom vivù- 

Jka me y* (^ cuflo^ 

Méimtefiimonia, oris 

un. 

^durnftmylïo^ 
mine^ * verhtitiPtHH 
fermanet în cœlo. 

In generationem Ç3 
gp^tratiomm véri- 
tés iua : * ftmdajli 
terrém ^ & ferma^ 
net. 

. Ordinatiopie tuH 
ferfeverat dtcs ; * 
quoniam omniafer-- 
lÙHnttibi. 

Niji ejHod lex tua 
méditât iameaefi y * 
tJênc forte periijjem 
in hHmilitate me a* 
In étternum non 
cblivifcan inflifica- 
tiùnes tuas'^ quia in 
if fis vivificafli me. 

TtiHsfumregOyfàl- 
nmm mefac , * quo- 
ftiam juflificationes 
tuas exqnijtvi. 

Me.expeElkverunt 
fecçatQres'Htff^rdi^ 



Kendez-moî Ta vie pair 
votre bonté , & je garde- 
rai les ordonnances de 
votre bouche. 

Votre paTole,Scîgneiiri 
fubfiflre érernelfemenf 
dans le cieK 

Votre vérité paflè de- 
fiéclc en fiécle : vous avez 
affermi là terre, &ellè 
demeure inébranlablç. 

Lés. jours (è fuîvenr 
dans l'ordre que vous 
Ifcur ave;2 marqué > car 
tout' vous obéh. 

Si votre loi n avoît fâîf 
mes délices > il y a long- 
tems que j'aurois fuc- 
combé à mon affliéfion; 

Je n'ouWieraî jamais 
votre loi ; parcequc c'efr 
par elle que vous ra'ave?; 
rendu la vie. 

Sauvez-moi , puifqud 
je fuis tout à vous , &" 
que je ne cherche que. 
Votre loi. 

Les pécheurs m'attcnW 
dent, pour me £çrdrc j. 



'3r jf 

tu. legem fofuifiy. 
mihi. 

0ibms meh eUq.ffia- 
$ma l'^fiipr mkori 
mefn 

Amandatis tnif 
mtelUxii^ fropterea 
§divi ofÊffttfff viéVU^ 

' LucertM f^dibnr 
meis vtrhtmtuii , * 
& lumen fifmtis 
iheis^ 

Jurxm dfiatui^ 
eufiodire judkiajU" 
fiitidt, tu A. 

- Humiliaius' funr 
ufquequaqueyDofni' ' 
ne \ * vivifie a me 
fiecundiêm verhum 
tHum, 

. Fbluntaria crir - 
mei heneptacita fitc^ 
Domine , * Çfj^di^ 
€i4 tfM docc me. 

Anima menih ma^. 
ffthfjmeisfemperi^ 



de votre lot ,\ paréeque 
vous me l'ayez donnée 
pour régie, 

Qye vos- oracles font 
pour moi pleins de dou- 
ceor! ils I& (ont plus è^ 
mon ame , que le miel ne* 
tcflr à ma* bouche» 

Vos préceptes me ren- 
dent intelligent •> c'cft- 
pourqtioi je détefte tous* 
les détours dç noiquité. 
•Votre parole elf la lam- 
pe qui éclaire mes pas ySc 
la lumière qui luit dans 
les (entiers- où je marche^ 

ya juré & réfolu de 
garder .les ordonnances^ 
de votre juftice. 

Mon afflidion 8c m^ 
mifére eft extrême ; re- 
donnez-moi la vie 5 Seî-- 
gnenr , félon voflre pro* 
nteficr. 

Agréez , Seigneur , Yç9^ 
fàcHfices que ma bouche 
8c mon- cœur vous oP- ' 
frent ; eniêignez-moi vo^^ 
commaodemens. 

Mon ame eft toûjou» 
eiy dàn^rdc-m^ctïe m- . 



t6o OfFlCfi DB ^r 

vie y mais je n^oublie pas 
votre loi. 

Les méchans me ten- 
dent des pièges pour me 
perdre *, mais je ne m'é-. 
carte pas devosordon-. 
naneesr' 



SEVERIJrJ 

C^ Ugem tMm mk 
fum ohlitHs. 

Pbjkernnt feC'* 
catores laqueum^ 
mihi \^ & de ma»- 
dathtuù non crxéL^ 
vi. 



J'ai pris vos préceptes Hâreditate actjHi^ 

pour être à jamais mon (ivi teflimonU tu^ 

EytagCr parcequ'ilsfont in dfcrnum , * quiâ 
t joie de mon cœur^ 



Tous les defîrs de mtm 
ame ie portent à ne ja- 
mais m'^carter de vos 
ordonnances^ i caufè de 
la récompen(è»' 



exultatio cor (Us mti- 
funt. 

Inolinavi ccr mét^ 
adfaçiendas juftifi-^. 
cationef tuas in 4^- 
ternum , * projucr' 
rôtributionem.' 



J 



DlVlSIO^^ DU P^SEAUME I ig- 

É hai [qs injuftes , & 
j'aime votre loi. 



Vous êtes mon refuge 
&mon protedcur \ &c']p 
mets mon efpérance dans 
vos paroles. 

Retircz^vous de moi y 
méchans ,.& j 'approfon- 
dirai les préceptes de 
mon Dieu. 
; lortifiez-moi félon vos 



INiqHos odio ha^- 
but y -^ Çâleg^nf^' 
tnam dilexi. 

Adiutor (Sfufcf'^ 
ptor meus es tu : * 
i3 in ver hum tuum^ 
fuferfperavi. 

Beclinate k me ^ 
maligni , * (Sfcru-^ 
tabor mandata Dei-, 
mei. 

Sufcipe mefecun^ 



^IWûsSkk^&L confervezp , dum elo^niumtwiii^ 



A S 

ione mea. 
^jftUM me y & 
eroy* Ç^ me^ 
r in juftificO'' 
HStnisfemper. 
'evifii omnes' 
entes àjudi^ 
fiis ; * quia 
I cognât io eo^ 

varie ant es re- 
% omnes pec- 
s terra : * 
Ulexi tefiimo^ 

fige timoré tU9 
• meas , * "^ 
is enim tnis 

ci pudicium & 
am-y^non tra- 
ie calumnian- 
me. 

fcife fervum 
in bonum \ * 
calHnmientur 
^erhi. 

uli mèi defe- 
r in falutare 



E X T E^ l6i 

moi fa vie ; afin que je né 
(bis pas confondu dan^ 
mes e(pérances- 

Aidez-moi , & je ferai 
fauve \ & je ne m'occu- 
perai que de la médita- 
tion de vos ordonnances* 

Vous rcjettez avec mcf- 
pris ceux qui s'égarent 
de vos coramandemens^ 
parceque teurs penfèe^ 
font injuftes. 

J'ai regardé tous les pé-* 
cheurs comme des pré- 
varicateurs : clEft ce qui 
fait que je m'attache de 
plus en plus à votre loi. 

Percez ma chair de vo- 
tre crainte , & que je fois 
faifi de fraieur à la vue de 
vos jugemens- 

Jaig^dé la juftîceiSr 
l'équité ; ne m'abandon- 
nez pas à mes calomnia- 
teurs. 

AfïernfHflfêz votre' fer- 
viteur dans le bïenv& que 
les fî>perbes ne m'acca- 
blent pas de calomnies.. 

Mes yeux font languif- 
(ans à force d'attcndrt 



léi Office ïjb S. 
Yotrc (ccours , & réxccu- 
tion des oracles de votre 
juftice. 

Trakez votre fervl- 
tear avec bonté , & cn- 
feignez-'moi vos ordon-i 
tiances^ 

Je ftiis vôtre fcrvîteift î 
donnez-moi rinrelligcn- 
ée , afin que je connôifle 
Tos préceptes.^ 

Seigneur , il eft fenfils 
^ùe vous agiffiez : ils ont 
ânnéanti vofre hu 

Ccft ce qui me porte k 
aimer votre loi plus que 
for & les pierreries les 
plus précieu(ès. 

Céft ce qui fait que |e 
ine régie en tour félon 
votre toi , & que [c hai 
toutes les voies de Kni- 
quité. 

^»t. Le Seigneur m*â 
envoie pour faire con- 
noîtrc (es bontés à ceux 
qui font doux , pour an- 
noncer la grâce aux cap- 
tif^ ) & la liberté à ceux 
qui Coôi dans les chaînes* 



SeVèaiit; 
tmum y* a in eb^ 
quittm jufiitU twâé 

tacctmfertfùtm 
fecundrnnmiferkwfA 
diamtnam\* & iu* 
ftificéUiones tmâs éb^ 
terne. 

ServustHHsfim 
i^o \* da mihi ifh 
teUeEhtmy utjcim 
teJlimonU tua. 

Temfifu facien^ 
di i Domine : * iif^ 
ptuernnt legim tni, 
* Ideo'diUxi tna»^ 
data tua. *fitper éUf^ 
rmn ^topazJon. 

Profteteiadom^ 
nia mandata tua di* 
rigebar , * omnem 
viam iniquam edi$ 
haBui. 

Anv. Ad annwt" 
tiandum manfuetis 
mifitme Dominusy 
ut pradicarem cap- 
tivis indulgentiam 9 
& claujts aferthz 



A 5 É X T y; 

Capitule. Ifaicyi^. 



fif 



qui liherati 



CEux qai auront été 
ddBvrés , roarch^ 
ronc par la: voie &in(e 5i 
ceux que le Seigneur au- 
ra rachetés , rctourneronr 
Se reviendront à Sio» 
chantant es- lonanges ^ 
iïs feront courofMîés a une 
allégrciïc crernellc. 

Çi. ^^. Il Ics^ a déli-^ 
vrés > ^ En les tirant dcs^ 
ténèbres & <fc l'ombre 
de k ntorr,"^ Allcluîar 
aifelma. Il Ics^ a. tî^. Et it 
a: brife leurs chaînes 9^ 
* Alleltiîa. Gloire, tt 
fes^adtSiVriés. i^ /o^. 

f. Le Seigneur a exaucé 
les pauvres: ç^. Il n'a point 
mq)rifè Css (crviteurs <ju| 
étoient dans les liens. 
Pf 6i. 
V^Oraifin de la Mejfe^ 

A NONE. 

f. Deus j in adjintoriiim-, &c^ 

Hymne. 

BENTE /4» 

foUs rotât 
u in mScm^ 



t \ Ç$ redem^ 
Domino cofh- 

tt$ir y (^ w- 

in^ Sion cum 
: (S Utiti^ 
ernafttperca^ 
Tttm. 

br. Ednxit 
Je tenehrisÇ^ 
\ mertiSi^ AL-- 

y alléluia, 
it eas. ir. £t 
^a eorum dif- 
, * jillelma. 
i.'EdHxit'eos. 
Exandivit 
tf Dominus : 

t^Vï 

ffpexir.. 



'tt09^ 



LE fbleîl fur fon dé^ 
clin annonce la nuit 
prochaine pat r^ffinblii^ 



ié4 Office de S. 
fement de (a lumière , 
c eft ainfi que notie vie 
s'avance d'un pas précH 
pité vers Cà fin. 

Divin Sauveur , qui y 
les mains étendues fur la*, 
croix y appeliez à vous . 
le inonde entier \ faites 
que nous aimions fincé- 
rcment la croix , & qu'u- 
nis à vous jufqu'au der- 
nier foupir , nous expi- 
rions entre vos bras. 

Gloire à Dieu le Père > 
& à fôn Fils unique,& au 
(àint Efprit > maintenant» 
& dans tous les ûécles. 
Ameo. 

Du PsÉ AU 

'Os ordonnances 
font admirables^ 
c'eft ce qui por- 
te mon ame à les médi- 
ter. 

L'explication de votre 

loi porte la lumière dans 

les cœurs >& donne l'in- 

telligence aux petits. 

PBcflf^ du dcfir &^dc 



r 




Severin'»- 

dits ; 
Sic vitafufremm 

citp 
Feftinat étd met m 
gradu» 
Q Chrifte y dm 
fixHS crues , 
l^xfondis crbi héh 

chiay 
Amare da cr$ucm $ 

tno 
Da^nês in amfUxi^ 
mj^i» 

jyBO?a$rifigl<nri4_ 
£jufiiuefili Filioy \ 
SanBo fimul ctm 

SfiritH y 
Nunc yÇ3 fer mne 

. faaUHm^Amen. 

MB II 8. 

MIrétbiUà 
tefiimo: 
niatuar^ 
ideofcrutata eft e4 
anima mea* 

Declaratiojermù • 

num tHorum illumi* 

naty * £^ intelUSlnm 

datparvulis» 

OsmeHmaferiUi 



A N 

^(^ attraxi fpiritiiy ^ 

^nia mandata tua 

defiderabam. 

j^ffice inme y& 

^tiferere me\ ,*y^- 
^cundùm Judicium 

diligentinm mmen 
'tuum. 

Grejfus mtos di^ 
tige fecundum elo^ 

^éjùifim tuum / * Ç? 
pon dominetHT met 
imnis injuftitia. 

" Kedime ma a ca-- 
Imnniis hominum \ * 
ut cnftodiam man-- 
data tua. 

' Bacittn tuam il- 
lumina fufer ferr- 
ytim tuum , ^i^do- 
ce fnejufiifieatipnes 
fuas. 

Exitus aqu^rum 
àeduxerunt oculi 
p^i ; ^ ejHia non 
cujiodierunt legem 
' tkam. 

'" Jufius es y Do- 

^fnine , * C^ reEium 

mm tuunij^ 



O N H. î(î$ 

ramour de votre loi , je 

(bupire fans ceflè après le 

bonheur de laccomplir. 

Jettez fur moi des re- 

Î fards de miféricorde , fè- 
on que yovis avez cou* 
tume de faire envers 
ceux qui aiment votre 
nom. 

Réglez mes pas fur 
votre loi -, afin qu'aucu-? 
ne iniquité i)ie domine en 
moi. 

Délivrez-moi des p^- 
lomnies des hommes ; 
afin que je garde voç 
commandemens. 

Faites lujre fur votre 
fêrviteur la lumière ^c 
votre vi&ge s enfeignez- 
moi vos ordonnances. 

Mes infidélités dans 
Pobfcrvation de votre 
loi , me font verfer des 
torrens de larmes. 

Vous êtes jufte^ Sei- 
gneur , & vos ajÉrccsfoûf 
équit^bles^ 



1x66 Cftice de s. 
Vos commandemens 
font lajuftÎGe & la vérité 
même •,& c'cft avec rai- 
ibn que vous en ordon- 
nez l obfcrvadoD. 

Mon zèk me fait Cé^ 
<her de douleur , de ce 
^ue mes ennemis ont ou- 
blié vos paroles. 

Votre parole eft pure 
comme Tor qui a pafl2 
par le feu -, c'eft pourquoi 
votre ferviteurraimc. 

Je fuis jeune & mé- 

Sriil^ S néanmoins je n ou- 
lie pas vos préceptçs,. 



Votre )uftîccefl:laju- 
. ftice éternelle j Se votre 
loi eft la vérité même. 

L'affliûion .& Tamer- 
tume font venus fondre 
fiir moi ; mais vos oracles 
font l'objet de mes njé- 
ditations. 

Vos commandemens 
font la juftice éternelle : 
dounez-m'çn Tintelligen- 
xç^ScJQ vivrai* 



S«yEJR.ÎK^ 

Mandafii JHfiU 
tiam tefiitmmâ^ , 
tua 9^ es veritatM 
tuam nimis. 



Tabefiere mefi^' 
.€it z^eltts meus^ * 
quia obUtifHHtver* 
ha tua inimici tui 

tHum vehem^titi^ 
(3 fervHS iMUsd^f 
lexit iliud. 

AdolefcentulMi^ 
Jum ego 9 €S conienu' 
ftus\ * juftificéUiih i 
ncâ tuas U9H fum 
i^litus. 

jMfiifia,tu4yjM^ 
ftitia in éUernum y* 
.0 Ux tua veritaSf, 

TribulatU ÇS an* 
guftia invenerunt 
ms y "^mandata tua 
médit atio tmea efi^^ 

t/Equifas tefli" 
nwnia tua in atet'^ 
num : ^ intelleRum 
4a mihi , ÇS vi^i 



lîVTS ION 



N o N ir rSf 

'pu Ps e a ume ïi8. 



té corde meo ^ 
U me , Domi" 
jfffiificati$nes 
^equiram. 
m0,vi ad te ^ 
m fne fœ ; * 
flodiam man- 
tua. 

vent i» matu- 
\0clamavi;* 
in verba ttkf 
fer^vif 



veneruni ocuU 
dtedil^culo;* 
nditarer elo- 
tua,, 

cemme^pnau^ 
lundhn mife^ 
iiam tuétm ^ 
Ine \* (Sfecnn^ 
^Hdscimnfnun^ 
'came. 



SEigncur , je cric vers 
vous d^^ tout moti 
cœur : éxaucez-^moi y Se 
je ne m'occuperai que de 
vo$ ordpnnaoces. 

Jecrip vers vous , (âu^ 
yezr-mois afin ; que j'ob^ 
ferye vos con^mande^ 
mens. 

JjP préviens Ip lever dp 
Paurore pour vous adteÇ- 
(èr mes prierez & me$ 
icris :, parceque je tper$ 
toutes mes eipérances en 
yps promeflès. 

Mes yeux préviennehi: 
]|?$ £bnrinelle$ qui veillent 
avapc le jour ) afin que 
je méditp votre loi. 

Seigneur > écoutez m^ 
voix , iclon votre miférî- 
çorde : reodez-moi lavîç 
feloi^ votre é<juité. 



Ippropinqnave- 'Ceu^j: qui me perfêcu- 

perJeqHentfs tent , fc (ont approcluî^ 

fkjnitati 'y* à de l'iniquité ; & ils (c 

utem tua Ion- font éloigné; cje yot^^ 



iSi Office pjb S. 

Mais , Seigneur > vous 
çtes près de moi >& tpu- 
tes vos voies (ont la véri- 
té même. 

J'ai reconnu dès le com- 
mencement que vos or- 
donnances doivent durer 
jufques dans l'éternité. 

Regardez mon afflic- 
tion y ôc me délivrez ; 
puifîjue je n'ai |>oint ou- 
blié votre [ou 

Soutenez ma caufe , 
& (auvez-moi 5 rendez- 
moi la vie (èlon vos pro- 
mysilès. 

Le (àlut eft loin des mé- 
chans , patcequ'ils ne 
cherchent pas vos or- 
jâonnan^es. 

Seigneur , vos mlferi- 
cordés font infinies : ren- 
dez-moi la vie (èlon vos 
prpmefles. . 

Le nombre de mes per- 
(îfcuteurs & de mes en- 
nemis eft grand , mais je 
ne me fuis point écarté 
de vos préceptes. * 



Séverine 

mine , * & mnci 
vUtMAverit4s, 

Initia cognoyiii 
tefiimaniis tmsy* 
'tfuia in éuerwm 
fundafli €4. 

Vide humilUânm 

meam » (i triff 

fne ; * quia Ugm 

. tuam mnfiim d^jt 

tus. 

Jttdica fftdicim 
menm y & redimi 
me ; * fropter eh* 
quiHpt tfiutn vi^ 
fica me» 

Longe à feecat^ 
rihusJalHS 9 * qukk 
JHflificationes tuM 
non exquifierunt. 

MifericordiéLtnA 
mulUy Domine : * 
fecundum judicinm 
tuum vivifie a me. " 

Multi qui ferfe* 
qtfHntur me^ Ù tri* 
jf niant me ; */i te^ 
fiimoniis tuis non 
decliMvi» 

ndi 



N o N g. rtiy 

Qiiand je ccgardc les 
violateurs de votre loi , 
je fèchc de douleur de ce 
qu'ils n'obfcr vent pas vos 
ordonnances. 

Confidérez, Seigneur^ 
que j'aime vos comman- 
demens : faites-moi vi- 
vre -par un effet de votre 
bonté. 

Votre parole a tou- 
jours été véritable , 8c 
tous les décrets de votre 
juftice fubfifteroint à ja-^ 
mais. 

IVISION DU Ps£ÀUMB flg« 

nciffs per/è" T Es Princes m*onc 
ti Junt me Li pccfôcuté injufte- 
*(S à ver-- ment ; mais mon cœuc 
n'a d'autre crainte que 
de manquer à votre loi. 
Je me réjouis de vos : 
oracles comme un hom- . 
me qui a trouvé de ri- 
ches dépouilles. 

Je hai Tiniquîté > & je 
l'ai en hoirrcur ;mais j'ai-> 
mcYOtrcloL 



tabefcehamy* 
iqHtA tna non 
fmnt. 

ie ijHonUm 
ta tua dilexty 
e : * in mi^ 
lia tua vivi" 



tapsum ver^ 
tuorum VC' 
'^ in Aternum 
miiciaJHfti' 



formidavit 

boregojHper 
tua, * ficHt 
venit ffoUa 



uitafem ^dio 
& ahomina- 
f -5 * legcm 
fuam diUxi. . 

f^indieUu^^ Sept fois le jour je 
xi tibi * /J^ ; vous oflOre des buangcs , 

H 



lyo Officb.de S. 
à caufe de l'équité de vos 
ingcmens. 

Ceux qui aiment vo- 
tre loi jouirent d'une 
paix profonde j $c ils ne 
|:rouvent riea qui puidc 
les faire tomber* 

Jattcns, Seigneur» le 
falut qui vient de vous , 
(S^ j'aime votre loi. 

Je garde foi^neufement 
vos commandement , ôc 
je les aime de tput ttxoa 
cœur. 

J'oWcrve yos loix & 
vos ordonnances *, parce- 
ique toutes mes démar-* 
ches fûQt expofées à yos 
yçuy. 

Que mes cris montent 
jufiju'à vous , Seigneur : 
idonnez - moi l'intellir 
jgence félon votjte paro- 

Que; m;i . prière péné- 
tre jufqu'à vous : & dér 
livrez-moi félon vosprq- 



per JMéUcM juflitU 

gentibus Ugemtui^ 
Ç$ non efi ilUsfcaih 

tarttuum > Dtmh' 
ne i* m49féLU4 

Çufiodivit aMm4 
meAtefiimmia tH4%* 
0. dékxit M- veher 
menter. 

Sertum manJU^ 
ta tua , teJHmo^ 
nûêtU4,* * ^uia^om^ 
ms W4P9Ç£ in €(mf* 

^ffropi^Het di^ 
frecatiê^mea incotf'^ 
/pfiilM tUQ , Domir 
n$, : * jfàxta eh^uiu 
tHHm da miki iMr- 

htret fffiulakié^ 
mtéi in co^m/ffeSlM' 
tU0: ^ficfundùmêU^. 
i]m$ù». tuum mpi 



A N 
'uSahuHt lahia 
hymnHm^chm 
ris me JH/lifi^ 

^StfiOS. 

onumiabitUn" 
mea eloquium 
'i*qHiaomma 
(ktéi tua ajui'' 

at manus tu a 

k/ât me ,* ^Hû" 

mandant tud 

mcupivi fidu» 
fuum , Domi-' 
^lextuame-» 
i^mêaefi^ 

Ht anima mea^ 
^dakittes'^ÇS 
ta tna étdjHva-^ 
me» 

'-ravi liettt' avis 
)€riit : * ifHarc 
"mtmttm^ qnia 
Uta tua m» 
fUiim. 

:ili.Am€ f^a^ 

m efi y ut dt 

Régis fludiosi' 

tus denmrvi^ 



Mes lèvres annonce- 
ront vos louanges , iorC' 
que vous m'aurez eaitr^ 
gné vos ordonnances* 
. Ma langue j>ublieravQf 
oracles y parceque tons 
vos cdmtnaddeincns Cor^ 
la juftice^mêine^ 

Tendez - moi la maîv 
pour mefwver, puiique 
faichoiiî vos commande- 
mens pont mion partage. 

Sei^eur, j'âttens avec 
tm t^rème defir vœrc 

frrace (alntaire ; & votre' 
oi eft l'objet àz mes mé*« 
dications* 

Moh 9fae vivtti » 8c 
elle voua louera : vos jtt« 
gemehs ktùox monap*. 
pui. 

J'ai été dafiStFifgAcc-^ 
ment comme une brebis 
perdue: cherchez: votre 
fervitetsr, pirilquej^.a'di' 
point onbtié TOtre Ioi« . 

Ant. J'ai ôrdonanâ 

qu'on tirât des coures du 

Roi , & qu'on eût Corn de 

dwatt déquoi faire le« 

Hîj 



Ip^i Office db S, 
dépe4i(csfiéce(Jaires pour 
cfnrir des (àcrifices au 
Dieu du ciel , & faire des 
prières pour la vie du Roi 



Severjhj 
ris , Ç^ offerant'ê^ 
blationes DeoccsUi 
inrentque fro vitâ 
Régis y Ci filiorm 
ejHs. 

Capitule» Tra/v* /-f* 

QVi crédit k 
Dommo y mi- 
fer icordiam diligit. 
Errant qui operatH 
tur malum : mife-» 
ricordia Ç3 verit4{ 



CElui > qui croie au 
Seigneur , aime & 
exerce la mifëricorde. 
Ceux qui s'appliquent à 
^ire le mal , font dans 
Tccreur : c'cft la miféri- 
corde 8c la vérité qui 
nous aflSirent les vrais 
^iens. 

lit. hr. Il a répandu (es 



J5i.br. Differpt] 

* Dédit pauferibus, 

* alléluia , 4&- 
luia. Difperjit. 
ir.fuftitia ejus *méh 
net infdCHlumfdCth 
li.^jilkl^ia. Gl(h 
ria. Difperjtt. 

ir. Ex ufuris & 
iniqnitat^ redimet 
animas eerttm ; 
j^. Et honorabile no^ 
tnen eorstm ççr^m 
illo. 
VOraifin de U -Meffc^ ^ 



dons , ^ Il a été libéral 
envers les pauvres,* Allé- 
luia > atleluia. Il a répan- 
du, ir. Sa juftice (ub(îfte 
éternellement, * Alléluia. 
Gloire. U a répandu, 

it. Il les a délivrés de 
Tuftire & de Tinjuftice : 
9s. Leur nom fera prér 
fieux â ics yeux. 



i»t II. VesprbsT 17^ 

AUX il. VESPRÈS. 
ir. Dcus > in adjutorium , &c* 

PSEAUME lop» 



I minus Do^ 

^ minomeo:* 
lextris meisy 
cponam ini^ 
Hos* fcabel- 
^Mfn tHorum. 
tm virtHtis 
ittet Domi^ 
Sion : * do- 
inmedio ini^ 
n tuorum. 
t principium 
virtutis tUA 
iorihus fan- 
: * ex Htero 
cifcrnm ge- 



itlSominu^i 
pœnitebit 
Tu es Sacer^ 
tternnmfe^. 
ordinem 
cdeçh^ . , 



LE Seigneur a die al 
mon Seigneur:: 
Afieiez - vous à 
ma droite , 

jufquâce que je i6r 
dui(è vos ennemis à voue 
fcrvir de marche-pié. 

Le Seigneur fera forcir 
de Sion le fccpcre de vor 
tre puiflànce : régnez fou- 
verainement au milieu d^ 
vos ennemis. 

Toute puiflànce cft i 
vous pour l'exercer au 
jour de'vptre force, lo/cÇr 
que vous paroîtrez aVcc 
tout l'éclat de votre faîn- 
teté : je vous ai engcndffé 
démon fcin avant l'aa- 
rore. 

Le Seigneur Ta juré, & 
il ne rétradera pas fon ktf 
ment : Vous êtes le Prê- 
tre éterneKcIon Tordre an 
McichU&lech, 



»74 OPFrcï »i S. 

Le Seigneur ^ft à votre 
droite : il brifcra les Rois ' 
au jour ck (a colère. 

Il jugera les narions, de 
fcs détruira : il brîfera fur 
îâ itctre ia tête 'de pla- 

Il boira dans le cbemin 
îde Peau du torrent ; & 
c'eft par-là qu^il élèvera (i 
tête. 

* Gloire foit au Père ,. 
T& au Fils , Sec. 

• ^»t. Avant la jSn de (a 
vie il prit à rémoins de 
ù conduite le Seigneur & 
fbnChriff, & prophétrfa 
iiautcnient ce qui devoit 
arriver. EccU. -f ^•- 

PSSAUME 

HEureux l'homme 
<jui craint le Sei- 
gneur , 8c qui met toute 
fen a^éï^lon dans (es or- 
donnances. 

Sa poftérîré fera paît 
fante fur la terre : la race 
des juftes (era comblée de 
béniîdiâilons,. 



DomûtHs à dextf'^ -^ 
tnis'; * conjregit ^^^ 
die trAfuA Regcj. 

fudtcahit in nc^^ 
tioniius , implebii 
rtUttas :*€OffffiaJ[éh 
^â CéffdtM in terrA 

De t^rrentein via 
iiiet ; * propterea. 
exaltabit CiiffU. ^ 

GtùriaPam,^ 
Filio 5 (ic^ 

Anujimetemfftr 
finis vitd fu£ tcfib^ 
monium fr^éuit in 
conffeEtu DamsniiS» 
Chrifti y & exMrâ^ 
vit vocem fnam im 
frofhetia* 
m. 

BEat$u vhr tjui 
timet Domi^ 
num.i * in mdndatis: 
ejnsvdet nimis. 

Pptens in terrA 
erit fimen ejns : *" 
generatio re6lffrmm> 
bentdiétmr^. 



^ "Gloria ÇS diviti^ 
^^ domo ejHs : * Sf 
i^flitia tJHs fnanet 
infrctdttmfétcHlL 

Exortum efi in 
ienebris lumen n?- 
Ûis: ^mifiricorsti' 
mifiratar & jhJIus. 

Jucttndns hr>mô 
fffi miferetnr (i 
Pommadât , difponet 
fermonesfiios in ju- 
dicio ; "^ einia in a^ 
urnum non commû-' 
vebitur. 

Inmemoriaattf" 
fiaeritjitflfts : * ab 
audinone mala mm 
Jimebit. 

Pàratumcorejns 
Jperare in,Domim> , 
eonfirmatum efi cor 
tJHs : * noncommo^ 
^bitnrdintec defpi^ 
ciat inimicûs fuos. 

T>ifperfit , dédit 
fauperibus : *jnfii- 
fia ejus manet in fa- 



Vespre£ f-fi 

La gloire & les richcl- 
(ês fane dans (à maifon> Se 
fà jaftice dcmfcure éter- 
tteflemeiït. 

La lumière (è ïeve fîrf 
les jaftes au milieu deîi 
ténèbres : le Seigneur eft 
plein de mifèricorde , de 
tendrdïc , & de jtifticé. 

Heureux cdui qui don-' 
ne & qui prête , & que 
régie lès difcoun (cloni 
réquité *, il ne fera jamai» 
ébranlé.' 



La: mémoire dit fù(fé 
fera éccrncUe : il ne crain* 
dra pas qu'elle foit ternitf 
par desdilcoursin jurieur» 

Son cœur eft prépare i 
fout,parccqu'il s'appttîtf 
fur le Seigneur i fon cœur 
eft inébranlable , & il ne 
craint rien : il attend quer 
le Seigneur le venge de 
fes ennemis. 

Il répand (es dons ; il 

eft libéral envers les pau** 

vres : (à jufticc demeure 

étcrndicment *, il fêta éle- 

Hiv 



»7tf Ofjicb db Si 
yé en puiflànce & en gloi • 

L-e mécliant le verra^& 
il frémira de colère y il. 
grincera des dents > il Ce- 
chera dedcpic : les deiîrs 
des pécheius périront. 

^ftt. Il fit venir les an- 
ciens > & leur dit : Je fai 
que vous ne verrez plus 
mon vi(àge , vous tous 
dontfai parcouru. le pais. 

PSEAUME 

LOuez le Seigneur , 
vous tous quiètes Ces 
ferviteurs î louez, le nom 
du Seigneur* 

Que le nom du Seigneur 
fcit béni depuis le mo- 
ment préfent juiques dans 
l'éternité. 

Qiie le nom du Seigneur 
fbit loué depuis l'orient 
ju(qu a l'occident. 

Le Seigneur eft élevé 
au-deflùs de toutes les na- 
tions : (à gloire eft élevée 
au-deflfùs aes cieux.. 
. Qui cil fcmblabie au 



SEVBitiir^ 
ejHs exéUiabitm" im 
gloria. 

PeccatûT videbit 
(S irafcetar \ denti^ 
bus fuit fremet (^ 
tahejcet : * defiderii 
feccatorum feribin 
Ant. Vocavh méL- 
joresnatH , £? dixit 
eis : Ecce ego fciù 
quia amplms non vi- 
débit is faciem mea. 
Vus omnes fer qms 
ttanjivi^ 
I II. 

LAudate^ pueri^ 
Dominum , * 
laudate nomen B/h- 
minu 

Sit nomen Domi^ 
ni benediSfim y * ex 
hoc nunc , Ç^ ujqut 
infâLCulnm^ 

Afolis or tu ufque 
ad occafiim * Uuda^, 
bile nomen DomiffL 
Èxcelfitsfuper onu 
nej gentes Domi" 
nus , * (S fnper cosf* 
los gloria eJHs. 

^linsJtcHt Domi^ 



AUX îl. VfiSPREsC X7f 

ituf BeHs Hoficr ,. Seigneur notre Dieu, qui 

^i in akit habitat^ s'élève dans ce qu'il y â de 

€$ humilia rejficit plus haut pour y placer 

an cœlo Ç$ in terra ? ibn trône ^ & qui s'abaiC^ 

(ê pour confîdérer ce qui» 

fe paflè dans le ciel & fur la terre l 

Safiitans à terra^ Qui tire les plus vils de 

inoftmy * (^ defter- la pouffiére ; qui fait (br- 

evre erigens phaupc- tir le pauvre de fon fu-r 

rem , mier > 

Ut collocet eurn^ Pour le placer avec les» 

eum principihus , * princes , avec les princes» 

cum frincipihnspih' de fon peuple. 
puli fui* 

^ihaiitarefacit' Qui donne à celle qui" 

fitriUm in domo , * droit ftérile la joie de fe 

nMtremfiîiorum U^ voir dans (à maifbn la me*; 

tantem. re de plufieuts enfans. 

Ant. Nunc corn- Ant. Maintenant je 

mendo vos Deo, ÇS vous recommande à Dieu>, 

verbo gratis iffius >. &. à la parole de (à grâce 5., 

ejui potens efi ddifî^ car c'èft lui qpi peut ache-- 

carej Ç3 dore hère-- ver 1 édifice dé votre (à* 

ditatem in fanSUfi-- lut 9 & vous donner parc- 

tatis omnibus. à (on héritage avec tous! 
les Saints. Ml. j?4. 
PsEAuME 124. 



IK confidunt ^T^Eux qui mettent leur 



\^ in Domino^Ji- Vij confiance dans le 
fst mons Sion : ^^ Seigneur > ibnt comme lal^ 
non. cummovebitHr montagne de Sion : celujii 

H.v 



Vt^' Of rrc r ir t SI 
qui habite dans Jéruiaiem 
ne fera jamais ébranlé.. 

Jérusalem eft cnviron*i 
fiée de montagnes : S& le 
Seigneur environné (on 
peuple >;niaintenan t ? -& i 
jamais. 

■ Car le Seigneur ne hiC- 
fera pas ^ddrer toujours la^ 
domination des méchans 
fiir l'héritage des juftes^ -, 
^ peut que les jnftesne 
portent leurs main^à Ti- 
niquité. 

Seigneur, faites du bien 
aiinc bons , Se à ceux qui 
ont le cûEurdtoït. 

Pour ceux qui marchent * 
âkns des voies obliques 
êc détournées , k Sei- 
gnair les traitera corh- 
me ceujT qai commettent 
ouvertement rîniquité: la 
paii fera fur Ifrael. 
* ^/^t. Suivant Tordre, 
particulier, qu ii reçût de 
pieu , il fe rendit fur la 
fiiontigne,d'où il vit l'hé- 
ritage du Seigneur : Oc 
quelques-uns de ceux qui 
favoient fuivi , s'appro- 
«liérentde lui. 2. Aiackîfi. 



in éeternumy (jui è/T'^ 
Bitat in fernfiUem.' 
Aémtesin circuit 
tneJHs :'^ii'Dtimi^ 
n»s in circuit H popu^ 
li'fni^rx hoc nunc »/ 
QS ufqHe infecnbfm» 
Quia non relin^ 
^iffet Dbminus vir-r- 
gam feccatornmfr'- 
fir Jortem jujlo^' 
rum'j* Ht n^n exy 
tendant jufii Ad ini^ 
qmtate manns'fuasm - 
Sèmfac» Ùomi-- 
ne y bonis y.* & re^ 
Sis cortle. 

Déclinantes aft^- 
temin obligationes- 
addftcet Dominnr^ 
cumcperantikus ini- 
quitatem : *f4xf$ê^ 
fer IJrael.- 
Ant. Divino ref- 
fonfo ad fe faSlo ,, 
exiit in mont em , ^ 
vidit Dei hereditom 
tem : ÇS' accefermnt. 
quidam fimut qui 
jfèqueéa^tur^ 



D 



Omine , non 

eft exaltéUum 

€crmtHm , * neque 

€Uti (unt oculi mei \ 

Necjue amhntavi 

inmdgnis , * ne^$i€ 



PStE A U M E 130, 



^^79 



M On cœvir ne s*cft 
point enflé , Sei- 
gneur , & mes yeux ne fe 
font point élevés. 

Je ne me fuis point oc- 
cupé de la grandeur , & 
in mirabUibus fuper je n'ai point fouhaité un 
rang qui fut au-deflîis de 
mon état. 

Si je n*ai point eu 
d'humbles (èntimens de 
moi- même : fi mon cœur 
s eft élevé; 

Que mon amc foît ré- 
duite à l'état d'un enfanti 
que fa mère vient de fe- 
vrer. 

Qu'Krael mette fon efi 
pérance dans le Seigneur^ 
maintenant , & â jamais* 



i9U. 

Si non humiliter 
fintifbam > * fid 
exaltavi animam 
meam \ 

Sicut oblaBatHs 
0Ji fuper matrefuA^ 
itA retrihutio in ani-- 
tnamea* 

. Sferet Ifrael in 
Domino y * ex hoc 
mène , (^ ufyue in 
feculum. 

: Ant, MortHHs efi 
ibi fervus Domini , 
jtibenie Domino , ^'- 
icElns Deo Ç^ homi^ 
mièmi^ 



Ant. Ce Serviteur du 
Seigneur , chéri de Dierf 
& des hommes , mourut 
en ce même lieu par le 
commandement du Sei- 

gnt\xx.DeMt.^4^E€cL4'Sé 
Capitule. Sageffe^io. 

Sjtpientia juflum T A fàgeflè a conduit 
dedmxit fer vias Jlj ce Jufte par des voiçft 



^ip Office ivb S. 
droites -, elle lui a fait 
^oir le roiaume de Dieu^ 
elle Ta enrichi > & Ta 
xcQciu honorablepour les 
travaux auxquels il s'eft 
jîvré 9 Se lui en a fait re- 
cueillir le fruit Çc h rér 
icompenfè» 
, Hymn 

A Près un grand nom- 
bre d'années con- 
^çifesau (êrvice du Sei- 
gneur , & après avoir Ce- 
rné dans les larmes d'unç 
jrte gémiflinte pour re- 
fuëulir les fruits de la 
£unteté y Sçverin voit 
enfin arriver le temsde 
lampiflbn &de la joie 
fclefte. 

Par qn preflcntimcnt 
àe l'avenir , ce fàint 
Voiageur prévoiant ce 
inomçnt heurçux > fort 
je la CoiMT , & fe rend 
fur la montagne deflinée 
à recevoir les derniers 
(bupirs : c'eft-là qu'il dé- 
fire & qu'il cfpérc trou- 
yer la fin de fes cravauau 



reSas , (^ oflcHiKà 
ilU ngnum ^cf, (f 
4^P illi frientiam 
fanU^rum t hQnefla^ 
vit illnm m labarU 
bus y Ç3 comfUvitlor^ < 
bêr€$ ilUus^ 

E- ' ' 

POsT totannoà 
firvitmi 
Cmfetrofos Nmmi, 

m$ y 

JaEla pofi vit s gêi^ 
mente , 

SanSitatif Jemina % 
TempMs eue gaudioi^ 

rum y 
Ecce meffit advenit^ 



Sentit hoc/^t 
flus Fiaiar 
Mente rerum fret-» 
, fciâ / . ; 

Exit auià y dejlitfé^ 
• . tum \ 

Ftineri monte fetiex 
Hdtc feroftanti M-» 

borftm 
Certa mwjtt4futt 

quies^ 



AUX IL 

B3c fni reddcns 
amorti 
JUsUMomcunSlis 

SanUus hofpes 
flenus Munis , 
'Blenior vinsiti-- 

bus y 

JMofis inflar monte 
fammo 
jjbra liber tranf- 
volât. 
JUox frecfftens ho^ 
ncT (epulio 
Exhibetfor cor- 
for i r 
%^ger infefiis 

medelam 
Jiepperit lÀnguom 

ribus ; 
Siirdus audit » 

lingua muto 
Sihitur > cétcus 
videt^ 
^'beate fermanen- 

tis 
^ Civitatis incola , 
Pofi perailitm 
chriflianè 
TuJHsavi terne» 



Alors céntoîgnant uiî a- 
micrur réciproque à tous 
ceux qui étoient préfetisr» 
le faint Homme , plus 
comblcîdevcrtusqued'an- 
nées, meurt comme un 
autre Moïfë fiir le hauP 
de la montagne ; & foir 
ame dégagée des liens dix ^ 
corps , prcndibnvol vers 
lecicL 

A peine eft-ilmorrquer 
Dîeu' rend fon fèpulcre 
glorieux : on y voitunr 
grand concours de mala^ 
des •, chacun y trouve le 
remède aux mauxlesplus 
défefpérés : le fourd en- 
tend ^ l'aveugle voit, &^ 
là langue du muet fé dé»» 
lie. 



O' bienheureux Hâbli 
tant de la.cité éternelles 
faites par là vertu de vol 
prières, qu'après que nouf 
aurons vécu chréticnnie-* 
menr fiir la terre, nou$^ 
axoosie bonheur de moii-j 



rir de 



Qffice de s. 
k mort des ju- 



Gloîre infinie au Père, 
gToire infinie au Filsj gloi- 
re infinie â vousEfprit di- 
vin , qui confêrvez par 
• votre protedion les OC- 
fcniens des Saintsv qui ré- 
fidez & opérez dans leirrs^ 
cendres : Dieu rout-puit 
fànt faites-nous la grâce 
ék réfufciter.pour la glDî- 
«e éternelle. Amen. 



ir. La mémoire du ju- 
fl:e fera étemelle :^i. Il ne 
craindra pas qu'elle (bit 
çernie par des dt(cours 
injurie ux.^ 

Cantiqje de la Sainte Vierge. Luc , ^. 



S'eveRinv 
Facprecftm nos'Ot 

tuarum $ 
Mifrte jujlorum 
marL 
SvuMA P'atri , Ti^ 
lioque , 
Par tibi Uusi 
SpiritHSi 
^a qui tegisfio* 
rum y 
Incubas t3 p»/^ 

vert : 
J>a^Deus^nos aè 

perennem 
Cibriam refurge^- 

re. Amen, 
f. In memâris 
Aterna erit jhJIhs ; 
Çi. Ab auditionç 
malanon timebk. 



M 



On ame glorifie 
le Seigneur :♦ 



M 



Et mon efprit efl: ravi 
it joie en Dieu mon Sau- 
veur -, 



Agnificàt * 
anima mc^- 
Dlsminum. 

Et exultavit ffi^ 
rit us meus * inl)e9 
falutari meo ; 



Parcequ'il a regardé ^uia reffexit hu^ 
^ baflcflê de Ùl Servante : militatem ancUh 
K défônhaîs jp (craî ap- fu^, * ecCe eni^ €x: 



AtrrTL 
heatam me di^ 
omnes g^nêra^ 

^îffafecit mihi 
na qui pof^ns 

ejus ; 
\t mifericordia 

à frogenie in 
mies y * timeit' 
lettm. 

citfotentiamin 
hio fuo\* dif- 
t fkperbos men^ 
rdisfui. 
'ePefuit patentes 
de j * C? exal*' 
t humiles^ 
fttrientes impie- 
\oms , * Cf di^ 
f dimifit ina- 



^ufcepit IJrâel 
umfuHm , * rt- 
âtus mifericor- 

'ioit locHtus efi 
ttres noflros y*^ 
aham (3 femini 



pelléc bicnheureolc d«ins* 
la iuke de coaslesfiécles*' 

Or îl a fait en' moi de 
grandes choies y lui qu{ 
cftleToiit-paiflànt, 8r 
donc le nom eft (aine. 

Sa miféricorde fc ré-- 
pand d'âge en âge fut 
ceux qvii le craignent. 

l! a diJpIoié la force 
de fon bra5 : il a ren-- 
verfè les foperbes , en* 
diiîîpant leurs dcflcins. » 

Il a fait delcendre les 
grands de leur cr&nc, 5c 
il a^lev4 les petits. 

Il a rempli de bien^- 
ceux qui éroîenr afïkmésr 
& il a rcnvoiiî vutdes Sd 
pauvres ceux qui étoienc 
riches* , . ,^ 

Il a pris en (à prolé- 
ftion Ifrael fon ^vi- 
teor , fè fourchant de W 
bonré. 

Qu'il a eue potrr Abta-^^ 
ham (& pour (à race i- 
jamais 1 felon les promet 
tes qtfiU firitesà nosgc- 



ÎÎ4 OfBICBDE^S. SE-VEillîTr 

Ant. Comme un grand Ant. Propbetà 

Prophète & fidèle aux ffMgnus (â fidelis in 
yeux du Seigneur , il pro- conffeïîH Dei mIM^ 
longea la vie du Roi , il dit Régi vitam^ffi^ 
vit par un grand don de ritHmagnoviditul" 
Tctprit les choies lesplos . tima j (i confoUitnt 
éloignées- \ & il con(a* efilugentesin Sioni 
la ceux qui plcuroient mefmria illius w 
en Sion .• (a mémoire (êra benedinione , C^ »^ 
en bénédiâion , & fa men ejas permanc^ 
gloire fubfiftera éternel- bit in dternum.. 
hxncxiU Eccli. 4S. 

VOraifon de la Meffe. 
S'il efi Dimanche. , ou^ une JEéric du Carême v 
mt en fait Mémoire. 

A CO M P L I E S. 

FAîtes^nous retourner /^ Onverte nes^y 
à vous , o Dieu qui V^ Dens faluta^ 
ites notre (âlut -, Çi* Et ris nofier \ Çi, Ei 
détournez votre colère averteiramtuamk 
de deflùs nous^ mbis. 

if. Deus , in adjutoriiim , &c. 

PSEAUME4. 

Vm imfo^ 
carem , eX'^ 

^ audivit me 

Dieu de ma jufticc : Deusjuftitiameé:^ 
vous- m avez mis au lar- in tribulatione dilai^ 
gc ,.lorfque j'étois acca-^ tafti mihi. 
jblé de maux. 

^çz encore pitié de JMiJererc me\;^ 



r s E A u M E 4. 

VOus m'avez é- ^^ 
xaucé lorfque je ff 
vousinvoquois, ^k^^ - 



il c 

audi ûfâtionem 

m hominnm , 
^qm gravi cor- 
it quid diligitis 
tatem^ Ç^ qud- 
mendacium ? 

^citotê quonUm 
Hcavit Domi- 
'anBumJuHm:* 
inns exaudiet 
?ùm cUmavit^o 
(m. 

(eimini , Ç^ na- 
leccare : ^ quA 
is in cordihus 
is , in cubilibus 
iscomfungimi" 

\crificate ftcri' 
^ juftitiA , (3 
le in Domino-^ 
Idicttnt : ^jiis 
Ht nobis bon A ? 
\nAtum ejl JU^ 
ws lumen vut- 
ù , Domine : * 
H Utitiam in 
meo. 
' frhSlH fru* 



OMP LUS, ïîf 

moi , Seigncor, & élau- 
ccz ma prière. 

Enfans des hommes, 
ju(ques â quand aurer- 
vous le cœur pefànt ? 
pourquoi aîmcz-vous fa 
vanité, & cherchez- vous 
le menfbnge ? 

Sachez que le Seigneur 
prodiguera (es merveilles 
en faveur de (on Sainr : 
le Seigneur m'exaucera , 
lor(que je lui adreflcraî 
mes cris. 

Mettez-vous en colè- 
re , mais ne péchez pas : 
pleurez dans le repos de 
vos lits , les mauvais de(^ 
(èîns que vous avez con- 
çus dans vos coeurs. 

Oflfrez au Seigneur des 
(àcrifices de ju(lice , & 
efpérez en lui : plu(îcurs 
dilênt .• Qiii nous mon- 
trera quelque reflburcc ? 

Seigneur , vous avez 
fait éclater fur nous la 
lumière de votre vi(àge: 
vous avez fait naître liir 
joie dans mon cœur. 

\i%X& font eojçicliisfac 



ï8(î Office dh & SEVtKîiff 



l'abondance de leur fro 
raenc , de leur vin Se de 
leur huile. 

Pour moi je me cou- 
cherai en paix , & je joui- 
rai d'un parfait repos. 

Parceque c'eft vous » 
Seigneur, qui m'érabliC- 
fez dans une (blide e(p6« 
rance. 

PsEAtJME 

CEluî qui demeure 
dans l'afyle duTrès- 
Iiauc , &: qui repo(é (bus 
fombre du Tout-puiC- 
fane. 

Dira au SeigneurtVout 
mon c^érance & 
mon appui : vous ères 
mon Dieu ; Se c eft en 
TOUS que je mecs maçon- 
fiance ; 

Car le Seigneur me 
délivrera des filets du 
çhaflèur , Se de la langue 
des méchans. 

Il vous couvrira de Ces 
s&ks r 8c vous ferez en 
fôrcté ibus (es plumes. 



menn, vini ÇioSH 
fui ^ mmitipUcâH 
funt. 

In puce in àiiffim 
dormiam , * Ôrê" 
qmefcam. 

£luoniam tuJH' 
mine ,* Jingulariter 
in Jpc eonfiitmp 
me, 

5^0. 

QVi habitat iif 
adpftorio AU 



êtes 



tijfimi y * in protiC^ 
fione Dû coài C(mh 
mwrahitHr. 

Dicet Dvminû'f 

Sufceptor meus et 

tu y & refugium 

meum: *Deus meus, 

ineunK 



Sa vérité vous (êrvira 



^upniamipfe Sie^ 
ravft me de lacjuee 
venantium , * C? i 
verbo afpero^ 

Scapulis fuis ob^ 
umbralHttibiy*(f 
fub pennis ejusjpe^ 
rabis. 

S^uto cirCtmda^ 



r Veritas ejw:f 
imebis à tùno^ 
Sbtrnç. 

fagitta vofam^ 
die y k negQtio 
wtutamte im u^ 
U y^ ab inemr- 
défmniomers^ 

9. 

uUftt à tatert 
mile y & decem 
A à dextris 
:*itdt€ àutem 
^rofinqiMhk^ 
rantamèn^H^ 
^«»/ cçnjider^^ 
^-d retrilnufth' 
peccatorum vi^ 

}mni4m,t»eTy 
ineyjfeswea^* 
msim pefidfii 
^imm tHum; 



maeeedetadte 
m,*&flageU 
mn appropin* 
it tabernÀcsdo 



de J^ouclicr : vous ne 
craiiidres ni les tecceitos: 
de la nuit. 

Nî la ftéchc qui vole 
durant ie jour , ni les«êm-« 
bucites qne l'an préparé 
^Ds les ténèbres 5 odies 
atcacpies dn démon dn 
wkàL 

U efl toml!>era mille à 
voore gaudie » &: dix milr* 
le â votre droite \ mat» 
le mai n'approchera pas 
de vous» 

Vous contemplerez 
feulement de vos yeux ie 
maiheor des. autres, ic 
vous (erez fpeâateor de 
la punition àR% méchans»^ 

Parccque T4>us avek 
dit : Seigneur , vous êtes 
mon efpérance , àc <jue 
vous ave '> mis. votre con- 
fiance dans la protedioa 
du Très-haut V 

Il ne vous arrivera au^ 
cun accident fâcheux , &r 
les fléaux n'approcheroar 
poin de votre maifbn \ 



moniâm Am^^ Car il oommudeàk»^ 



ï8-8 Office i>e S* S^VEKiff, 
Anges de vous garder en lis fuis nuuuimnté^, 
toutes vos voies. $e , * ut cmfiodUm _ 

te in omnibus vin 
tuis. 

In manibus fffrr 
tabuntPCy * ne fini 
eéèndas adiafidem 
fedemtHMmT 

Sufer ajfidem ^ 
bafilifcitm ambuLh 
bis y * Ê? concklcaku 
leonem (^draconem 
^Manias» in m 
fperavie , Uberâh$ 
tnm : * frotegâm 
enm , ^uoniam ce^ 
gnovitnomenmenmm 



Us vous porteront ffîir 
leurs- mains , depeur que 
"VOUS ne heurtiez vocre 
pié contre la pierre. 

Vous marcherez fur 
ra(pic & le bafilie : vous 
foulerez aux pies le lion 
&le dragon. 

Je le délivrerai , dît le 
Seigneur , parccqu*il a 
mis en moi (à confiance : 
je ferai fon protefteur , 
parcequ'il a connu mon 
nom. 

Il m'invoquera > & je 
l'exaucerai. 

Je (èrai avec lui dans 
ks jours d affliâioa : je 
l'en tirerai , & je l'en fe- 
rai fertir avec gloire. 

Je le comblerai de jours 
6c d'années , & je lui- fe- 
rai part du falut que je 
donne à mes (àints. 

P S^^E AUME 

BEniflcz le Seigneur , 
vousi tous qui êtes 



CUmabit éUmef, 
.& ego exaudiam eu. 

Cum ipfifumin 
tribuktiane ;. * eri^ 
fiant' eum y.(S glh 
rificabo eum. 

Longitudine dit* 
rum replebû eum , * 
&oJiendam OK/a^ 
lut are meum^ 

ECce nunc benei 
dicitc Domii^ 



A Co MI» LIES.' 

"^ omnes fervi (ts fèrvitcurs.' 



t'%9 



U flapis indo^ 
domus Dei 



Vous qui habitez dans 
le temple du Seigneur » 
& dans les portiques de 
la raaifbn de notre Dieu. 

Elevez ho^ mains vers 
le Sanétuaice durant la 
nuit même » ic benif&z 
le Seigneur. 

Que le Seigneur vous 
beniûe de Sion > le Sei* 
gne^iir qui a fait le cid & 
la terre. 

jijtt. Ceux qui habi- 
tent le defèrt , jouiront 
d'un repos aflfiire aii mi** 
lieu des bois : Se je les 
comblerai de bénédic- 
tions autour de mes 
montagnes. Ezech , 34^. 
^mne 9 Grates. 4?h , O fplendor. ci^evant 

Capitule, i. Tieff. s* 

Mnesvosfilii^ TTOus çi^% tous des 

iuciseflisyÇg V cnfans de lumière & 

ici: ma fumtâs . des enfàns du jour : nous 

, Heque tene- ne (ômmes point enfans 

m : igitur non de la nuit^ ni des rené- 

amnificm & bres c ae nous laiflbns 

, fid vi^ilc^ donc pas aller au iboi* 



"nanus vefiras 
rfif^, *C? be- 
ite Dominum. 
ledicat te Do^ 
r ex Sion , * 
eeit coelnm Ç$ 

in dejeno ,/r- 
dùTmient in 
us : & fonam 
circuit H cotlis 
ffenediSlionem. 



l^O OpF1<:e DE Sb SrVlUTN^ 



meil comme les autres ', 
mais veillons , & (biens 
ibbres. 

^. br. Seigneur , je 
«mets mon e(pric entre 
vos mains. Seigneur. 
ir. Vous m'avez racheté > 
Seigneur , Dieu de véri- 
té : Je remets nfion e(prit 
^ntre vos mains. Gloire, 
au Père. Seigneur. 

ir. Cardtz-moi , Set- 
^eur , comme la pru- 
nelle de 1 œil : ç^. Cou- 
«resHUôi de vors ailes; 



mus & fi^ifi^l 

j^. hr.ImmâMii 
tuds y Domine , ^ 
Commcndo ffirUnm 
ntoêm^ IH mémMf. 
iF. Redetmfii mif 
Domine y ^ Dem Vi^ 
rieaiis:* Cà mmé» 
dûm CUrid. /jv»' 

f. Cmftodime'^ 
Domiw y Mt pâffil' 
lam cchU : ^ A( 
$mArn dlârum-^mh 



rm» protège mt, 

Gantiqub de s. SiMEON. Lmc y 1. 
'£ft maintenant 



V^ Seigneor, que vous 
laiflèrez mourir en paiic 
votre {ervicear ièlon vo* 
ttc parole^, 

Puifque mes yeux ont 
vu le Sauveur que vous 
nous donnez» 

: Et que vous deftintfc 
pour être expofc à la vue 
de tous les peti{^es» 

. Pour être la lumière 
<pii éclairera les nacbns y 
Se la glotrcde-votre pea- (^gloriamMistMé' 
fled'Ii?acL ffrac/. 



NUmc dimittii 
fervumtmmh 
Domine > ^ frcnn* 
dum verbum tuum 
in-ftwei 

QmM vider unt 
ocuh mei*^JalMtare 
tMmty 

Qnùd fétrét/fi * 
otfiefaciamommMm 
fofmlûrnm , 

Lptmen ad reve^ 
lationem gemiumy ^ 



A CoUVtJtSé Ipl 

Anr. Hatitain Ant. L'équité habitera 
in folitndine jtuU^ <}ans le de(eFt s la paix fè- 
cimm y (3 crit 0pHS ra Touvfâge de la juftice y 
le filence Ta cultivera^ & 
on y trouvera pour |a^ 
mais une heureu(c tnuw 
qoiUicé. Jf. $2^ 



j^fiUufMCyÇicMl' 

tus jnfiitu pbT^ 

uumy fS ficttritas 

ufyHe in femfU^r^ 

num. 

.. . Oremns. 



Prions. 



Vlfita 9 ejHétfth- l^f Ous vous fuplionst 
mHSyDomine^ l^ T 



Seignciwr, de vifitcr 
cette demeure , & d*en é- 
loigner tous les pièges de 
Tennemi : que vos /aines 
Anges y habitent pour 
nous y confcrvcr tr\ paix $ 
Se que votre bénédSdîon 
foit toujours fur nous ; 
Par notre Seigneur Je- 
fus Chrift votre Fils. 
ir. DominHs vobifcwn. Bcnedicamus Dmtinai 
Les Compiles étant finies , on dit à voix haffe : 
Gratia Domini Qiie la grâce de notre 
noftri fefii Chrifli , Seigneur Jefus - Chrift » 
Çf curitas Dei , (i l'amour de Dieu', & bt 
€ommu.nicat/ofe{n5li communication du ùànt 
SfiritHs fit cum om- E(prit (bit avec vous tous* 
mius vobis. Amen, Amen. 
. V Antienne à la fainte Vierge , comme ej^ 



hakitationem ijlam. 
Ci] omnes injidias 
inimici ab ea longé 
Tepelle : Angeli tui 
fanai habitent in 
if a 9 qui nos in face 
eufiodiant , £^ hene^ 
diUio tua fit fufer 
$tos firmfer ; Per. 



'tjl ■ 

PENDANT rOCTAVÉ 
Semidouble* 

[ Lûrfyue cette Fête arrive en Carême ^an ue 

fiut ni Office , ni minie anCnne ^Mémoire de 

JOSave -, ($ ^ttand FOSlave ne peut être ache^ 

vée avant le Mercredi des Cendres , on la ter* 

mine le Mardi de la Quinquagéfime, ] 

LOfficéfefait comme au jour de la Fête , ex^ 
eeptéce ^uifuit. On dit à tout C Office les Pfeash, 
mes de la Férié , comme dans le Pfeautier. 

A L'OFFICE DE LA NVIT. 

On prend les trois Antiennes , le Verpcide l 
tAbfolmion Ç^ les m. ^l. m. dun des trois NoS* 
de la Fête \ c'eft-à-dire , dnj. NoS. pour le Lu»ii 
(3 le Jeudi : du ij. NoEl. pour le Mardi d le 
Vendredi : Ç$ du iij. NoEl. pour le Mercredi^, 
le Samedi, 

Les trois BénédiEliotispour chaque jour : Deu$ 
dct nobis... Dignos. €^ Aperiantur , comme ci* 
devant , pag. 40. Ê^ 41. 

Les Leçons font ci-après. 

A LAUDES, 
'Après les Pfeaumes , on dit la feule Ant.fuiv. 
^«^Gclui qui étoit près Ant. BenediUiê 

de périr , me corabloit de perituri fuper me 
bénédiârions : j'ai été veniebat :oculusfiti 
l'œil de l'aveugle , le pié cœco , €? pes cUu^ 
dtt boiteux , & le père des do ;pater eram paU" 
pauvres, ^ob , 2p. perum* 



DE S. Severin. ip3 

Aux PETITES Heures. 

Si quelques jours de ÏOUaive arrivent dans le 
Tems de la Sepuagéfime , on ne dit f oint Aile- 
uia MX fi. ]jt. 1^. Ifrefs. . 

A VESPRES. 

On dit afrès les Pfe^mes la feule Antienne 
Juivante. 

Ant. Ante tem^ Ant. Avant la fin de 
fus finis vit A fuA (à vie ^ il prit à témoins 
tejlimonium pra^ dfe (à conduite le Seigneur 
tuit in confpeElu & fon Chrift , & prophé- 
Homini Ç^ Chrijli , tifà hautement ce qui dc- 
& exaltavit vocem voit arriver» Eccli. 4-6» 
fHam in profhetia. 

5 I^ Samedi dans tOSlave à Vêpres on dit 
mrès F Hymne le f. Tanquam iignum. p. 47. €^ 
^ Magnificat , F Antienne Germinabit, p. 47. . 

LE DIMANCHE DANS L'OCTAVE 

On fait ( hors ce qui efl du Rit Annuel ) 
(Office comme au jour de la Fête , excepté ce 
qui fuit y avec Mem. 'du Dim. à Laudes , à la 
-Mefjir^ Êf à Vêpres ; pourvu que ce nefoit point 
le Dimanche de la Septuagefime , de la Sexa- 
géfime , ou de là ^inquagéjtme ; auciuel cas , 
comme ces Dimanches font privilégies , on en 
fait entièrement V Office' avec Mémoire de 
fOBave defaint Sevefin à Laudes» à la Mejfe^ 
& à Vêpres, - ■' 

l 



1^4 Le Dim. dans l'Octavi 
AU L NOCTURNE. 
VAbfil. & Us tcMidp comme ci^devanf 9 

Les Leçons de t Ecriture 9ccsÊrreHte^ 
AU II NOCTURNE. 

Du troîfiémc livre de .Ex libre, tertiê 

S. Ambroife Evêque tou- fanEii ^mbrofii 

chant les devoirs dçs Mi^- Efifcopi ^ de oj^ik 

niftres faints. MimJlrorHm*^ 

Leçon îv» Cba^. t. 

S Ans doute Scipioix T(L "T* On ^ 

H'cft pas \c premier f^^l mns Scipiê 

qui a {eu n'être Ju ^ fcivitfilm 

point (eul , lor(qu'il étoit non ejfe , cumfolm 

ieul i 6c n'être jamais ejfet ; tfec minns c- 

Hnoins dans i*oifiveté » tiofus y cùm otiofus 
que lorsqu'il étoir féparé' ejjet. Scivisanteifr 

de routes les occupations fnm Moyfes , qùî 

extérieures. Moiïe a (çu quadragint^ diebus 

cet admirablefècree avant /)0/&iir/ i» iRm«/^ j ta* 

ce fage paien. Aiant étç san^ legem comfk^ 

fcul quarante jours ftir U ^»/ ej} / Ç^ in ilU 

niontagne de Sinaï , il re- folisudine , qui cum 

çut toute la loi dçs mains eo Uqueretur » m» 

de Dieu même. Pans cet- defnit. ^uanto^ 

te admirable fblitude efi , ^ ctim oÙmê 

n'euc-il pas toujours a- DeusloquaSHrquafk 

vec qui s'entretenir ? Or ipfefecnm \ Trm^ 

combien eft-il plus avan- i^s ApoftoU > d 

tageuz de s'entretenir a- umbra eorssm cMnh 



DÉ s. 

firmos. Tan* 
HT vefiimem^ 
tmyC^famtas 
hatur. Ser" 
t locHtHs efi 
, Çâ pluvis 
y nec cccidip 
terram trihus 
^3 fex me»Jt^ 
"terum locutus 
'3 hydria fa^ 
m defecit , £^ 
*i totù famis 
'enontft exi^ 
m. Et cfM^ 
fterofijfêe ie^ 

betlicaiifnid 
\fiamiHs y e- 
m m^ni U- 
9 an foUsme" 
'onfecijle froh 

Sedebat Eli^ 
t uno loeo , GP 
yria magnam 
mlen$ infère^ 
f$do fatrnm , 
hifue conjtlkr 
rvabap fran^ 
i (3 circtim- 
' injtdiis mo- 
Wyfcd omncs 



Severiw. xjj 

vec Dieu qu*âvec foi- 
même ! Les Apôtres , qui 
vivoicnt dans ce recueil^ 
Icment 5 paflbient d'an 
lieu à un autre. Leur ont'* 
bré feule guérlfloie les 
malades , & ceux qut 
touchoicnt leurs vère- 
raens , rccouvroient H 
fanté, La: patofe du Pro- 
phète Elle fit ccflcr U 
pluie » 6c il n'en tomba 
point fiir la terre pendant 
trots ans &c demi.' Ce 
Prophète parla datis une 
autre occafîon , 8c pen-^ 
dant tout le tems que la 
famine dura , la meiîire 
de farme & levaft d'hur- 
le de la veuve deSarepra 
ne furent point épuifes. 
Mais comme il y a plu^- 
fieurs perfonncs qui ai- 
ment à entendre parler 
de ce qui concerne la 
guerre , je leur demande 
fequel eft le pltis glorieux 
de gagnar- ime vidonrei 
par les forces d'une ar- 
mée nombreufe , ou de 
le faire par fà feule pcc- 
lij 



Le Dim.' daks i*OotÂvb 

Elifèe étoit dans ejus apparatus Prth' 
fbeta 



J96 
(bnne. 

I2 retraite fur une tnon- 
t^gne > & le Roi de Sirie 
faifoit une guerre formi- 
dable aux I(raélites. Il 
cjierchoic à les furpreo- 
dre , & à les accajpler en 
ipultipliant ùs rufès ôc 
{es dellèin^ artificieux ; 
mais ce Prophète péné- 
tfoit & déconcertoit tous 
(çs projets. La grâce mi- 
raculeuiè de Dieu dour 
noit unp vue & une lu« 
miére à {qn e^rir y par 
laquelle il étoit préfent à 
tçus *j[e$ confèifs de ce 
Pjrince. Ildécouyroitaux 



depreheftde- 
t^t , (^ vigore mcfh 
tis pergr^tiam Dei 
ukiqne prof^ns çogi^ 
tationes hojimmfuis 

monebat ^uihns Çih 
veretit loçis. Quoi 
ffh Rçgi SjrU n^ 
nifefiatum eji » mif? 
fi exercitH , cUt^ 
Prophetam^ Qravif 
EliféUés y €? ofnwf 
illos cœcitate per-* 
cutifecit 9 c^-i 
ti^9S intrare inSék^ 
mariâm , qui vent'- 
tant ohjidere eum^ 



Ifraélites les penfees de 
Içurs ennemis , & |es ar 
vcrtiffbiit de toutes les embûches d^nt ils a? 
voient à ic garantir. JLe Roi de Sirie en étant 
înftnjit > enyoia des troupes pour inveftir le 
lieu pu ^toit Elifèe. Ce Prophète fe mit en 
prière , & à Tinftant cette multitude fût fri- 
pée d'aveuglement , &c il çonduifit comn^c 
captifs dans Samarie Qçwif, qui Croient yen^ 
ppur le £urprendre^ 



15 E s. s E V E R I Ui 

Leçon v. 



i?7' 



OnferamUs 

hoc otium 
aliorum otio. 
requiefcendi 
ahducere ani- 
à negotiis fi^ 
^ k conventa 
$te hominum 
ihere fefe ; (S 
nris féterefe-- 
y capture agrih 
folitudines , 
^tr^Hrbemva" 
tnimoy indnU 
imiti Ç^ tfa»- 
Uti. Elijkus 
t injolimdine 
nem tranfitu 
vidit y ut pars 
M pofterior , 
or autem in 
n recurrat , 
%opina flerilem 
\tione fiecHn- 
aut rifufcitat 
tos : aut cibo" 
emperat ama- 
inem^ ^ facit 
e admixtionc 



Comparons le repscK 
de ce Prophifte a- 
vec le f épos de beaucoup 
d'autres pcrfbnnes •, quelle 
différence n'y trouve- 
rons-nous point ? Il y eu 
a qui (è retirent desafïài- 
res du monde , & qui 
s*élôignent des converfi- 
tions &; de la compagnie 
des hommes , unique- 
ment par amour du re- 
pos. Ou ils vont s'établir 
dans des lieux écartés, 
& des folitudes de la 
campagne » ou bien ils 
demeurent d^s la ville, 
en quittant toute (brtes 
d'occupations & d'affai- 
res , pour fe livrer â un 
doux loifîr & à une niol- 
le tranquillité. Mais com- 
bien de miracles a fait le 
Prophète Elifêe dans là 
fblitude , loin d'y être 
oifif/ Tantôt il a divine 
les eau3^ du Jourdain ; &: 
& en faifant remonter 
une partie vers leur four- 



1^8 Le Dim. »an^ l*Octave 
ce , & laiflànt l'autre fui- dulcefcere : aut dt* 
<rrc Ion cours , il le paflà c^m fanihns diftri^ 
à pié (te. Tantôt il a ob- butis reliquias c^ 
.Knu de Dieu la fécondi- 
té pour une femme fré- 
rile : tantôt il a refliifcité 
.l€5 morts : tantôt il a cor- 
rigé l'amertume infupor- 
table de la nourriture des 
Prophètes -, & lui a com- 
muniqué un goût agréa- 
ble , en y mêlant un peu 
4le farine : tantôt il a 
xiourri un grand nombre 
tle peuple avec dix pains, 
& il en refta encore , a- 
près que chacun fut radàfié : tantôt il a fxiX 
nager au-deflTus de l'eau le fer qui étoit tombé 
au fond du Jourdain > en y jettant un fîmple 
morceau de bois : tantôt il a purifié un lé- 
preux : tantôt il a fait fuccéder les pluies â la 
dlëcherellè , & une abondante fertilité à une 
afi&eufè famine. 



ligit y flehe fatiati 
ant ferrum fecuris 
excHJfum , (^ in 
flu viijordanis. mer- 
fum frofundum , 
jniffo in aquas Jigm 
facit jHpenuUâri ; 
aut emundatiom U- 
pro/km y aut jkcu 
tatem imhribm j 
aut famem maféU 
fœcunditéUe. 



Leçon 

QUand donc un juC- 
te eft-il feul , puif- 
•qull eft toujours avec 
Dieu ? Quand eft-il privé 
de compagnie , puifqu'il 
'B'cft jamais iieparé de Je- 



QXIomodo €rg$ 
iuflusfolusefi, 
^ui cum Deo/êmper 
efi y (juando foUté- 
rius eft , ijui mut- 
quam fefaréUur k 



BB s. 
Chrifio ? ^His nos , 
intjHit 5 fefarahu à 
dUeRione Chrifii ? 
Confido i <}ma necfue 
mors , neque vi- 
ta , necjue angélus, 
^umdo autem fe- 
riatnr à negatioy qni 
-mtmqMdm feriatur 
«à mérita , ijno con* 
JitmmatHr negotii ? 
QHÎétiS autem locis 
circitmjtribùttry cmi 
SotMs mundus dtvi^ 
siar^tm fùjftfftorfi f 
S^ Aftimatione. 
définit ur s qui num-- 
quam opinione com^ 
preheuditur } Ete^ 
nim qualî> ignora^ 
tur , & cognojci^ 
ttir: quafi moritur j 
C? ecce vivit : éjuaji 
triftis , Ûf fimfer 
Utior : ut e^enusyÇS 
'Utrgus : m éf0i nihil 
'bi^dtsff pôfftd^^t 
Hhffia. NihUmUh 
JpéElat vii^ jaflus , 
nifi (ju^d conflans ÇS 
honeftum tfi^. Et 



SbveriK. 199 

fiis-Chrift ? Qjiî pourra , 
dit l'Apôtre , nous fèpa- 
rer de l'amour de Jcuis- 
Chrift t J'ai cette confian- 
te que ce ne (èra ni la 
mort, ni la vie, ni aucu- 
ne puidànce fpiricuelle. 
Quand eft-^ceque le dAé- 
le (blitaice.eft inutile ôc 
(ans occupation» puifqu'il 
s'occupe toujours à con- 
{èrver la grâce &la(ain- 
teté qui donne le pouvoir 
d'entreprendre & d'ache* 
ver les plus grandes cho- 
fèsî Peut-il êtrô|!feflèrré 
& borné pârauciin lieu » 
puitqu'il eft le maître de 
tout le monde ? Quelles 
homes peut-on mettre à 
Teftime qu'on doit avoir 
de (à vertu_, puifqu'ellc 
êft au-deiïîis des idées les 
plus avantageuses qù*on 
pourroit s'en former ? 
: Car il eft cowime inéonnii 
rà tous les hommes ; Se 
en m^tte - tôn\* tous 
les hommes le contioiiP- 
- (ent : il eft comme mort > 
&c néanmoin«^ -U* eft vi- 
lir 



loo Le Diî£. ca«s l'Octave 
vant : il eft comme accâ- ideo etiamfi aliiifu 
blé de trift'jdè > & il eft deatur fa$efer y fin 
en roême>tcms dans one i&'t^rj eft , ^«i jm» 
joie qu'on ne peut expri- eorum tjMA caducé^\ 
mer : il eft comrac pau- fedearnm ijudt éuef" 
vre & comme defticué na funt , dflimé' 
de tout , & cependant il tione cenfcéuur, 
eft magnifique & libé- 
rai , de (brre que n'aiant rien , iT poflëdc ton- 
tes chofès. Cet homme jufte ne confidére & 
n'eftime que ce qui eft légitime & durable: 
ainfi quoiqu'il paroiflfè indigent aux yeux des 
Jiommes , il ne laifiè pas d'avoir en (oi-mêmc 
d'ineftimables richeflès , fi l'on en juge non poc 
les biens périâàbles & paflà^ers >maispai ceux 
qui font folides & éternels^ 

AU II. NOCTURNE. 

Leâure du fkint Evan- LcElio fan£H Ê» 
jrile félon iâint Mac- vangelii fceundiêm 
tliieu. MatthéLum. 

L E ç o K vïj. Chaf. rp. 

EN ce tcms-là; Si- T N ilio temporel 

mon Pierre dit à Je- A Dixit Simon 

(lîs: Vous voiez que nous Petrus ad Jefnm,z 

avons tout abandonné, Ecce nos reliquimm 

8c que nous vous avons omnia , ($ fecuti 

fuivi :*Quclle récompen- fumus te : Quiâ 

fc donc en recevrons- ergo erit nobis ? Et 

nous? £t le rçfte* r/Uqffo. 



x^t s. Severiw 2dJ 

'JlmiliafanEli foan- Homélie de fâînt Jean 
nis Chryfofiomi. Chryfoftômc. 

Hom. 7* furie s* Chap. de [Ep. aux Rom. 

SI centHflum • éT^ I nous ne recevons 
hk non acci- ^k pas le centuple donc 
fimus , nos \^J parle l'Evangile » 
ipji in i:aHsafHmHSy c'eft par notre faute, puiA 

- que nous refufons de prê- 
ter à celui qui peut nous 
rendre un intérêt fi con- 

- fidcrable. Car, dites-moi, 
je vous prie,qu cft-cc que 
fâint Pierre a (àcrifié de fi 
précieujc ? N etoit-<e pas 
feulement un filet tout 
ufè j une ligne & un ha- 
meçon î Cependant Dieu 

. en échange lui a donné 
entrée dans toutes les mai- 
fons du mondes il lui a ou- 
vert une vaftc carrière tant 
fiir mer que fiir terre j il a 
infpiré à tous le defir de 
l'inviter à venir chez eux, 
& même de vendre leurs 
éjuide tradentes pe^ biens , Se d'en apporter le 
cftniam^neciueenm prix à (es pies j ians lui 
mettre aucun argent en 
mam^ car ils n oloient pas 
lui faire une telle propou- 
tion : ils ne fbngeoient.p* 



-qui mutHum non da^ 
mus illi qui tamum 
reddere potefl. Die 
enim , qudfo , qnid 
•maçni dédit Petrus \ 
Nonne rete fciffum 
itantum , (^ calamH , 
& hamum f F'ernm 
wcijfim illi Deus n- 
mverji orbis domos 
Aperuit y terramqHe 
fimid Qf ntare pate^ 
fecit , deditcjue ut 
.4mnes illum in fua 
vocarenty immb quA 
fna erant venderenty 
iS adiUius pedes af^ 
ferrent , ne in manus 



id audebant , tan- 
• thm donoreilli cnm 
fn Hnificeniia tribue- 
b ant. Dices ^ At iUe 



ioi Lf DiM. ùaws'l'Octave 
niqiiement , qu'à lui rcn- Petrus trot. Qgii 
dre l'honneur mi^il méri- 
toi t , & â l'étaBlir le dépo- 
fîtaire des dons qu'ils foi- 
fbient.Vous me direz (ans 
douce : Mais c'eft (àioc 
Pierre dont vous me par- 
lez. O Chrétien, que s'en- S^fj^^ reUtfutrii 
fiiit-il dc-là ?Ce n'eft point dûmosy OHtfratreSy 
à fàint Pierre feui que centuplnmaccifùt. 
font adrcflëes les promet 
fos du Seigneur: car il n'a point dît , c'cft vow 
fcul , ô Pierre , qui recevrez Iç centuple î mais 
il a dit ^ tous , quiconque abandonnera Tes 
maifbns , ou (es frères , recevra le centuple. 



tKm, obanef NoA 
ifia Petro tiimm\ 
fromiJfaJunt:ne(iu I 
-enim dixity TMVerh 
S P être , centu^im 
accifies filtts; fed. 



Leçon 

EN effet Dieu ne fait 
acception de per/bn- 
'nc,maisiln'aégard qu'aux 
' bonnes œuvres. Car Dieu 
(èmble nous avoir obli- 
gation , quand il /c rend 
notre débiteur , & quand 
il s'acquitte de ce qu'il 
veut bien nous devoir. 
Or il regarde fès créan- 
ciers d'un œil plus favo- 
rable , que ceux qui ne lui 
ont rien prêté ; plus il 
Cioas doit,plus il nous ai- 
mc.C'eft pourquoi il vous 



VMJ. 

PErfinamm fi- 
quidem diffe- 
rentiam non cogfuf 
cit Deusy fed reîic 
fa£la magis penfat, 
Gratiam enim ha* 
bety & ckm ftobisde" 
bet Ç3 chn fohit. 
jifpicit enim crédit 
tores f nos likentinsy 
fnam eos qni nibd 
mntno dedernnt ; 
qnibns vero PÙtrd 
débet y eos ÇSflus di- 
^£^* Qii/^'99obremfi 



toi S. S^EVEUÎK* ioj 

ferpetHâm cum illo voulez être toujours ^ahs 
fon amitié 5 faites en forte 
qu'il vous doive toujours 
beàlicoUp. Car il n'y a 
f oint jde créancier qui fe 
plaife à avoir des débi- 
teursjCommeJefùs-Chrift 
iè plaît à avoir des créan- 
cieirs* Ce divin Sauveur 
débet , quibus vero s'éloigtie de ceux a qui il 
débet i âd hos potiffî- . ne doit rien , & il vient 
principalement au-devànt 
de ceux à qui il doit. Em- 
ploions donc i^igneufe- 
ment toutes fortes de 
moiens pour le rendre 
notre débiteur : car c'eft 

f>réfentement le tems de 
ui prêter à ufure. Sachez 
que maintenant il eft dans 
le befoin : & fi vous retu- 
(èz de lui prêter pendant 
votre vie , U n'aura cer- 
tainement plus alFaire de 
vos biens après Votre 
mort -, c'eft ici qu'il (c 
(ènt predë pair. la faim Se 
par la (bif : prenez donc 
garde à ne pas le rcjetrer. 
La ix. Leçon efi de CHometiefiir t Evangile 
Jm Dimanche eccnrrfnt. 

Iv/ 



amicitiam inire vis^ 

mde Ht multum^ ttbi 

debeat.'Neéjfueeyiim 

'ferinde dekSatur 

\Jkh debit.aribns cre^ 

ditor^at^jfte Chrifius 

'.4nreditoribus : fugit 

tnim quibus nihil 



. mùm aocHrr$t. Om- 

' nem igitur lapidem 
moventesj curemus 
Chrifium debitgrem 
habere : hoc enim 
fTâJèns tempus , fœ- 
nerandi tempus efi. 

. Nuncfcilicet in in- 
digentià Chrifins 
conftitutus efi : fi 
Jam illi nihtl das 
fnHtuo , tuorum cer- 

: tè > eum hinc dijcef- 
feris y nihilo opus ha-* 
bebit ; hic enim fi- 

. fit y hic efurit : cave 
igitur illum defpi- 
sias. 
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XII. FbV R 1ER. 

DE r OCTAVE. 

U Office y comme cj^dtvdnt, pag. 192. harsof 
qui fftiK Lafremiere Leçon eft detEtritme 



■ occHrrente. 

Sermon de fàint Jean 
Chryfoftôme. 
Leçon }j. Hom. 69. 
T'Ai réfbludcvouspar- 
J 1er aujourd'haî avee li- 
berté : je vous prie de le 
fbufïrir \ & j'cfpére voas 
faire voir clairement que 
la vie de ces hommes fo- 
Ëtaires, & crucifiés au 
inonde , qui vous (cmble 
fi infijpportable & fi fa- . 
eheufe , eflr mille fois pins 
douce Se pius defirable 
que celle des mondains , 
oui vous parok fi molle & 
ndélicie«(è,Jen'en pren- 
drai point d'autres té- 
moins que vous mêmes , 
puifijue fbuvent au mi- 
lieu à(ts périls qui vous 
environnent , dans la 
crainte des malheurs dont 
vous êtes menacés^ voas 



Sifrmo fanEli Joêh' 

nis Chryfojiami. 
fur S. MiUthieu, 

Liber iustjosho' 
dierno aUoqni 
die confiitui. Ferte 
igitur , obfecro j nt 
fa<^e videatis , im- 
ndchorum £? cruci» 
fixorum vitamy qn€ 
onerojior vobis y ac 
moleftiorfolerviderif 
multo hac tenera , 
molli , e^ fiexihili 
jucnndiorem eJfeyéU 
magis exfetendam* 
Cujfis rei vos iffis 
audeo tefies citare y 
{jni in pericHlis mm- 
nunquam veftris y 
ne in ealamitéues (S 
étrumnas incidatii , 
mortem optatisy Çf 
iff^ fni in montjhns 



DE Se', 
& fp^HHcisdtgunt , 
tfui cdibem vit mm 
minime negotiofam 
Àucunt , beat os verè 
ac ex animo appella^ 
fis: cjHOseos qui i^t 
otialtiXHriofi vitam 

. agent es , in Jcena & 
orchejira dtem Ç^ 
noElem peraguntyfe^ 
eiffe interdum non 
igmro^ Nom etjî 
mille volHptdtihus 
éibundare videan- 
tur , qnanivis de- 
kSlationum jlnmina 
éideffe illis eredan-^ 
tur y multis tamen 
illinc amarijftmis 
telis perfoffi plertém" 
^Hejacent. SediAis 
itHerea qmiffis > âge 
de flurimis différa-- 
mus , t3 tanto tntef^ 
vaUo à JHCffndijfima 
Aionachorum vita, 
éUftare inveniemtis > 

. tenant nm intertr an- 
efHillijfimH^m interefi 

^ortHm Ê? mare 
tempefim^m- at^^He 



SEVER4K. iof 

^ vous portez julqucs àfbu-- 
haitter la inof t ; & que 
vous appeliez mîlle fois 
heureux ceux qui font re- 
tirés- fur les montagnes 5^ 
dans le fond des déferts» 
fans être engagéis dans le 
mariage ni dans les affai- 
res dirnK)nde. \z (ai que 
ceux qui vivent dans loi- 
fiveté& dans le fuie, & 
qui font jour & nuit par- 
. mi les {pe(5kacles,ont ibiï-^ 
vent été de ce fenrimenr^ 
Qjioique ces perfonnes' 
fenoblent jouir de toutes^ 
fortes de volirptés> & na,- 
ger dans les délices \ il e(l: 
certain néanmoins qu'el- 
les trouvent bien du fiet 
& de l'amertume au mi- 
lieu de tous ces plàifirs. 
Mais pour ne point en- 
trer dans un trop grand 
détail y ne parlons que du 
plus grand nombre de 
ces hommes mondains*). 
& nous trouverons qu'e 
leur état eft auffi diffé- 
. renc de celui des folitai- 
. ïesp qu'un port tranquille 



20(5 PeKDÀKT l'OcTAVÉ 

& aflîiré left d*une mer incommedHm^ 
agitée par les vents & par la tempête^ 

Leçon iij. 

COnfiderez,je vous Ty Erpende autm 

prie , que ce qui fait • X felicitatis iUh 

la (blidité du bonheur de rum ftabilimentà 

ces hommes féparés du primùm ab iffis qu 

fiécle , vient première- elegerunt domicÛUSé 

ment du lieu qu^ils ont lorumenim & ur» 



choifi pour leur demeu- 
re. Ils ont renoncé pour 
jamais au bruir des villes 
& des places publiques* 
Us ont préféré à ces lieux 

J>leins de tumulte , le û- 
ence affreux des monta- 
gnes les plus reculées. Ils 
n'ont, plus aucun com- 
merce avec le monde. 
Rien de tout ce qui cft 
(ur la terre ne les inquiet- 
tc plus.Ils ne font plus ex- 
poCés ni aux foins^ ni aux 
peines de la vie , ni aux 
périls, ni aux trahifons , 
ni aux rcflèntimens de la 
jaloufie , ni à la violence 
d'un amour impur, ni en- 
fin à toutes les autres pat 
fions qui rendent mifcra- 
bies ceux qui en font ty- 



ies p (3 .turnukus 
flatearu fugienta > 
in THontibus viverc 
malnerunt , ubi m^ 
hilfibi.cnm his fi* 
cularibns rebm com- 
mune eft i ubi nihil 
humanarum renm 
perturbât , non maf- 
titia y non dohr^w 
acerbior cura, mn 
fericula^non infidiâ^ 
non livor , non tur- 
pis amer , non aliud 
hujufinodi jjed qtu 
funt futuri regni 
jam meditantur. 
Vallès & montes 
apud fontes in Joli- 
tudine ac tran^tfil" 
litate habit antesy ($ 
cum Deo ipfi coUt- 



DE S. 

quentes, Omni tt^ 
mnUu domus ipfi- 
rum omms vacaty (3 
éinima pafftone , £f 
-offrit udine liber a JU-^ 
^is ifiihtilis , (3 if^ 
fitenuijfimo aerefn^ 
rior :- eimvHm ûpus 
4d fcilicet efl , qm 
jidam etia, ille , an-- 
te peccatum exerci^ 
tus 9 cum gloria in^ 
dutHs ÇS Deum li* 
iere alloquebatur , 
^ Paradifircgionem 
magna beatitudine 
flenam inhahitabat. 
In efuo enim ifiipe^ 
jus habtant quam il" 
ity cfHondoante ino^ 
Jftdientiam , ut in 
Paradifo operaretur 
fuit conflitutHS } 
NnUa illi fecularis 
cura erat^nullâ eer- 
te etiam ifti vexan- 
tur. Integra ille 
eanfcientià cum Deo 
coUûquebatHr > non 
sUter ifii ; imo vero 
tanto Iibertùs,juan^ 
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rannifés. Ils nciontoccu-' 
pés que de tout ce qui a 
rapport au roïaume à ve- 
nir. Ils vivent dans une 
fblitude Se une paix pro« 
fonde fur les montagnes * 
dans les vallées , & {ùr les 
bords des fontaines; & 
leur unique occupation 
cft de s'entretenir avec 
Dieu. Leur demeure cft 
à l'abri de toutes fortes & 
de troubles & de tumul- 
tes. Leur ame délivrée du! 
poids des vices , & des 
maladies des paQions» eft 
toujours libre & plus pu"* 
re que l'air le plus legeir 
& le plus ferein. Leur tra- 
vail * leur occupation eft 
femblable à celle d'Adam 
avant fon péché , lorC- 
qu'étant revêtu de gloire, 
il parloir familièrement à 
Dieu , & demeuroit dans 
le Paradis tcrreftre rempli 
de délices. Car quelle dif- 
férence y a-t-il entre ces 
perfonnes 8c Adam , lorf- 
qu'ayant fa défobéidànce 
U école dus ce jardin dé- 



lagf Pendant l'OctaviT 

licicux pour y travailler } fi majore frtfnntm' 
Il n'avoir alors aucun foin gratis dono Spirim 
delà viccommc CCS heu- élargit à. 
feux (blicaires ir'en ont 
points II s'entretenoic avec Dieu dans la joie 
. d'une con(cience pure que le péché n'avok 
point encore (ouillée -, & ceux-ci le font avec 
a autant plus de liberté & de confiance, que 
la grâce dont l'Esprit Saine hs comble eft pli» 
grande que celle d'Adam. 

±iiu Février. 
DE r O C T A V E. 

iJO^ce y comme ci-devant , pag. i^i. hors ûe 
é/nifitit, Laj. Leçon efl de F Ecriture occHrrento, 

Du livre dijtneuviéitte Ex libro fanSi 
de S. Augûftin Evêque , Augiifiiniy Epifcofi 



de la Cité de Dieu/ 

Leçon ij. 

IL y ^ pbin: le Chrétien 
trois genre* de vie , 
Padif , le contemplatif^fc 
celui qui eft mêlé de con- 
templation 8c d'aftion. 
Quoique chacun puiflfè , 
fans blefler la foi , choifir 
lequel des troîj il lui plai- 
ra ? & y parvenir au (âlitc 
éternel , il eft néanmoins 
tfè^important de confi- 
dérer ce qu'on embraâè 



de Ctvitate Dei. 
Chap. tpà 

EX tribus viu 
gêner ihus iOtio' 
fo^ nUnopr ^ ÇS ex 
utroque compoftto , 
tjuamvis falva fide 
quifcjue poffit , in 
quolibet eorum vi- 
tam ducerè (S ai 
fempiterna pramia 
pervemre , intereft 
iamen , quid amore 
quis^teneat veritor 



DE S 

^uid officio ca-- 
•> impendat. 
fie quipjHc de- 
Je otiofus y ut 
tem Otto HtiU- 
\ non cogitet 
mi y nec fie 
^HS i Ht Con- 
ationem non 
rat DeiJnotio 
iners vacatio 
are débet ; fed 
tquifitio , am 
tio veritatis , 
eacjHipjuefro-^ 
, (s quod in- 
i$ teneat , (3 
non in^ideat* 
hone vero non 
dns efi honor 
ic vita (tve 
ia y quoniam 
i vanafuhfoUy 
us iffnm cjuod 
ndem honor em 
tentiamfit , fi 
atque utiliter 
i efi ut valeat 
mfaltttemfiib-' 
tm quA fscun- 
Deum efi. 



, Sevbrin# xo^ 

par l'amour de la vérité , 
& ce qu'on fuie par le de- 
voir de la charité ; car on 
ne doit point tellement 
s'adonner au repos de U, 
contemplation que ton 
ne penfc àriitilité du pro- 
chain •> ni {è livrer à l'ac- 
tion , de telle forte qu'on 
oublie la contemplation. 
Dans le repos on n« doit 
pas aimer l'oifivctd, mais 
il faut s'occuper à la re- 
cherche & à l'acquifitiott 
de la vérité y dans la vue 
d'y faire de nouveaux 
progrès, de s'en aflùrer 
de plus en plus la pofleC- 
fion , & de ne pas l'en- 
vier au» autres. Dans 
Taâiion on ne doit pas ai- 
met l'honneur & l'auto- 
rité , qui n'onc rien de 
folide qans ce monde y 
mais feulement le bien*» 
qui (è fait par cette auto- 
rité y s'il fe fait utilement 
& dans l'ordre ^ c*efl:-a- 
dire, en vue de procurer 
à ceux qui nous font fou-^ 
misr le (âlut qui efl; ièlo» 
Dieu:* 



Pendant l*Octavî! 
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Leçon 

NOus pouvons légi- 
timement nous ap 
pliqucr â la recherche de 
la vérité, en quoi confifte 
le repos louable de la vie 
contcmplative-,mais pour 
les dignités qui nous élé- 
ment au-de(Ius des zuttcs, 
quand même on s'y gou- 
verncroit comme il faut , 
il ne nous eft jamais per- 
mis de les ambitionner^ 
Ceft pourquoi Tamont 
ye la vérité doit tious faî- 
te rechercher le faînt loi-* 
iîr de la coneemplation j 
mais il n'y a que les de- 
voirs indi(pen(ables de 
la charité i qui puiÏÏènt 
nous obliger d'accepter 
remploi le plus légitime, 
'Si perfonne ne nous im- 
po(è ce fardeau , il faut 
nous donner tout entier 
à la recherche & à la mé- 
ditation de la vérité -, & û 
on nous Timpoiè , il faut 
s'y foumettre par lobli- 

Êarion que nous prefcrît 
i charité » mais alors me* 



ITJujfie à ftudU 
cognofiend^vm' 
tatis y nemo frohh 
hetur , tjHod xd lém» 
dabile fertinet otii* 
Lochs verhfuferi^i 
ttfi itA teneatur at- 
^nrr admimfirem 
m decet s indecenter 
tamen apfetitHr. 
^jtamobrem otiim 
fanUum j quirit 
£aritas Verhafis > 
Hegûtiu jafium Juf^ 
tifit necejptéts Séh 
ritéUis quam farci* 
nom p nullus tmpê* 
ffat yfercificHddAt'^ 
^ke intMe»dét vacéUh- 
dnm ifi ; fi autem 
imponitur,/tt/cipieft' 
da eflpropter cari- 
tatis neccjjitatem $ 
Jcd ntc fie omnimâ- 
dd veritatis deleElé' 
tio defirenda efi ^tu 
fithtrahatur illafMA^ 
vitas & opprimât 
ffia neceffitas. 
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me il ne faut pas abandonner endéremenc le 
platfîr qu*on goûte à la recherche de la véri- 
té y de peur qu'étant privés de (es douceurs 
nous ne fuccombions {bus le poids de l'emploi 
le: plus nécedàire. 

XIV. Février. 
DE U OCTAVE 

L* Office , comme ci-devant , pag, 1 91, hers ce 
e^uifuit. Laj. Leçon efi de t Ecriture eccurrente, 

DeEpifiolafanEli D||tl'Epîtrc de faint 
jithanajîi Efifcopi Athanafe Evêque à Dr*- 
étd Dracontium. conce. 
L E ç o K 



OPortetmsJHX- 
ia frnElorum 
fc&pnm , vitam nof- 
tram moderégiMlos^ 
que imitan. Nec 
ignorandumyfi ah iU 
' lisficedamus^ ah eo^ 
rum nos communio- 
ne forealienos. Bea" 
tus Paulus accepta 
dijfenfandi munere^ 
non ultra adhétfit 



i|. n. 4-4 

IL faut régler notre vie 
& nous propofcr W 
même but aue les Saints» 
dont nous devons fidèle- 
ment (ûivre les exemples* 
Et il ne faut pas ignorer 
que, fi nous nous en écar- 
tons , il n'y a plus d'union 
entr'eux & nous. Saint 
Paul aîant accepté le mî- 
niftére de la parole : 



na 
plus eu d'égard à la chair 
carni (3 fanguinL ni au {ang. Car quoiqu'il 
Nom tametft dixif-^ eut dit , en parlant de lui- 
fity Nonfum dignus même 5 Je ne fiiis pas di- 
vocari Apoftolus , gne d'être appelle Apô- 
€9im nopt tamen tre î néanmoins connoiG- 




in Peî^dant l'Octave 

fant rcxccllcncc dû doft (juod acceperat net 

qu'il avoir reçu , & la ignarus dataris <?/- 

puîflànce de celui qui le fe( » hdu:fcripjit : Va 

lui avoit accordé , il dit inim mthi efl fi mn 

dansfèsEpîtres: Malheur eVangelizAVêro. Vt 

ià moi , fi je manque d'an- autem va illi fuijfet 

noncer TEVangile. Et fi non evangeliz^Ç- 

comme l'omiffion d*an [et , pc docenti ac 

tel devoir auroit été Un fradicanti gaudinm 

malheur pour lui,de me- ac corona difcipfdi 

me auffi les difcij^s qu'il fuere. Hinc ilk 

a formes par fe^ftruc- funEiovirocurafnitf 

tions & (es prédications , ufcfue ad ïllyricum 

font devenus (a Joie & (à fVAdicandi , nec du^ 

Couronne. C'cft ce qui en- Mtavit vd Romam 

gagea ce faint Apotrcà frofieifii y vel ufij9êe 

{)ortcr la foi }u(ques dans' :ad Hiffanias prèpt-^ 

'lUyrie j & delà , à paflèr rare , Ht quo tnagit 

à Rome, & même à pé- lahor^et^ee amfliO'^ 

nétrer jufqu'aux E(pa- rem mercedem coth 

^nes, afin de recevoir JecfHeretur. Glorii* 

«ne récompenic propor- batHr ergù fe bonum 

tionnéc à la grandeur & certamen certap 9 
a l étendue de (es travaux. 
G'eftpourquoi il fe glo- 
rifioic d'avoir vaillam- 
ment com-battu, & eC- 
péroit en recevoir une 
grande couronne. Je foù- 
haittc fincérement que 
vous & moi , nous nous rendioiis en tout àt 
faits imitateurs des SaiâtSi^ 



fperahatejjue magni 
Je coronam accepta- 
rum. Ego fane te , (i 
meipfum ^ omniu0 
JanSorum imitât^ 
res ejfe peroptarint. 



DÉ S. SEVERiM.' 



iij 



Le 

NOntHtantum 
Monafierio 
jréfuifii^ vel foins 
Monachis dtleEitts 
es. Similiter com- 
pturimi non repu- 
gnarunt \fed EUfti 
exemplû duEli , nec 
ignorantes qnid ege* 
tit Elias. , gnari 
ejHOijHe rerum ab 
AfoftoUs geftarnm , 
hânc fufcepêre ch^ 
¥am , nec minifle» 
rium afpernati fnnty 
vel propterea feipfis 
détériores faElifunt; 
(id potiùs cùm la- 
éa^ismercedemcx- 
feSlent , ipji in me- 
Uhs proficinnty dnm 
dlios ad profeSiftm 
hortantur. Qnot illi 
qnantofjHe ah ido-- 
l^um chUh revocâ-- 
rnntl Qnot à dé^ 
moniaca confnetndi^ 
ne monitisjuis aver-^ 
terunt ! Quot Do- 
mino oddHKerefer^ 



ç o N llj. 

Vous n'êtes pas le 
fciil qui avez été 
établi Supérieur d'unMo- 
naftére par le choix que 
vos frères ontfait de vous. 
M y en a demêmepUifieurs 
qui n'ont point eu de ré-r 
pugnance pour cette 
charge \ mais â l'exemple 
d'Elifée, &faifant réfle- 
xion (tir la conduite d'E^ 
lie , & fur celle des Apôw 
très , ils n'ont pas cefufè 

. cet emploi , & n'en ont 
pas méprifèles fonétions, 
fans être déchus pour cela 
de la perfeétion de leur 
état \ mais bien plus , at<-^ 
tendant avec une ferme 
confiance la récompenfe 
de leurs travaux , ils (e 
font avancés de plus en 
plus dans la perfeâion » 
en y portant les autres. 
Combien de perfonnes , 
même parmi les grands , 
ont-ils fait renoncer au 
culte des idoles ! Corn- 

.. bien en ont-ils retiré du 
commerce avec les dé«> 



Penbakt t'OcTAVI 

par leurs fages a- vos , adeo ut g$tiif 
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mons , ^ 

vertiflèmens i Combien 
d'ames ont-ils gagné au 
Seigneur^ en K>rte que 
ceux qui éroiene témoins 
de ces converiions mira- 
culcu(ês> en étoicm rem- 
plis d'admiration J N'é- 
jtoit-ce pas un grand mi- 
racle que d'engager tan- 
tôt une jeune bile à gar* 
der la virginité ; tantôt 
un jeune homme à em- 
jbraflèr la continence » 6c 
d'amener un paien à k 
connoiâànce de Je(ùs- 
Chrift l Ne dites donc 
plus , pour vous excu- 
ièr y que vous craignez 
de décheoir de la per- 
fedion ^ puifqtfil eft 
certain que vous pou- 
vez devenir plus par- 
faits > en marchant fur 



tafig994 videantM' 
mirât ione captifintl 
An non ingens fi* 
gnnm , fueUam d 
virginitéUem ^ ndom 
Ufcentem ad conti* 
nentia > idololatrum 
adÇhrifii cognUso^^ 
nem de duc or o } ffo 
excufatioHtm 4^ 
ras quod hincfis ir# 
teriorevafurus: fo* 
tes enim meliar furit 
fi Paulum imiter is , 
Ç^ faniforum amu* 
lere gefia, Nofli #• 
nim illos ubi dijfon» 
fatores mjfteriortm 
conftitutifuero roc^ 
ticre via adfuferné^ 
Vocatioms bravium 
contendijft^ 



les traces d'un fàint 
Paul & de tant d ancres Saints. Car vous (avez 
que ce& SaintS)dès qu'ils ont été établis difpen^ 
teurs des Myftéres , font parvenus par un che- 
min plus fur à la récompeofê célefte à la» 
quelle 'ùs étoicnt appelles. 
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, ^ VOffice y comme ^i-devant , pag. 192. hors C9 
qui fuit* Lai. Leçon efidcl'Ecrit$tre occurrenpe^ 

Sermo fatiBi Bafilii. SersivM) de Çrnvi Bafîlç : 

Epifcopi, Evcque. 
L B ç o K i j. Confiit. Monaftf C. zf. 

QUod fi éifceték ^ I un (btic^kc pcérend 

dicaty detri^ CI ne poavoir tottït dii 

W^^mii alûfHidfe fOr- moQaftéce , ou eoçrcpreo^ 

^ /»9 dfm egredi^HT , drc des voiages pour Iq 

aut ferigrinat$fr ok bien & l'utilitc coimnuti 

Mâcejfar ta communia tkc, fans en recevoir un 

t4eis negma , ob id^ norabfe préjudice>& qu'il 

fste exire recufet ^ yeuilk $'en di(penièr pair 

n o tt dit m novit ohe^ cette coniidération, il n'a 

éiemU imegritau y, pas encore tou£-à-^it 

w^fm inteUexit hoc compris jufqu'où s'étend 

virtute nefuai]$$am la vertu d'ojiâflince -, 6c 

cvmforari ejûfmodi il ne reconnoit pasqo'il 

iHertiâ atejue figri^ eft impoffible à^f parve- 

- iiâ. Refficiat igitiitr nir en den^eurant èm^ 

éid exemple fanBo^ cette nonchalance. Qu'il 

rnm , (jmmodo mo* envifàge donc les es^em? 

remgtfierintynemi^ pies que les &ints nous 

nimmm quidem in bntlaiiles» & qu'il con? 

€ftêUnêsvismAndatis (idére cotnmenc ils onc 

vel difficilUmis cçn^ rempli tous les devoirs de 

tradicenfes , aut r#- cette vertu^fans réfiftcr ni 

ktSiémMsÙitadi^ conn;edire en quoi que 



Xl6 p£«]>Â]fT L*OcTÂtrE 

ce foh aux ordres de kois mnmdiJcMtêl 

£ipérîeiirs,&({a*îljppreii- tUfgrfeâûm 

iic:de-làeiiqi]oi cooiîAe émtem fit éJU 

h parÊdce iiheiflâncr. f je» mi«air i 

Mais fi qaelqa*im icooo- Aiommum imJL 

mm par cipcricuix> que fîM 9 is r^a 

cesvoîageslaiimiiênccf- /rr/ y nt f9 

fcâivetnenc, qa'il coo- Demmmretu^^ 

|are (es firres ^offiîr ttrqme iS t/^ 

leurs prières àDieo pour cemjjfimÀffe 

Ini^&queliii-iiieiiiepric fctéUymttmm 

leSdgjDeoraveciiacfcr- Jfiritmalibms 

niee(pérance,delfnfàîre facHsy^ima 

la grâce de devenir en miniftcriis éu 

tontes cfaofês un infini- opéra attiucm 

ment aâif& mile » foie infirumentum 

pour les fondions (pi ri- €§cax (£ mtii 

tuelles où on l'emploiera , (iru dabio cttij 

foie pour s'acqnicrcr di- ÇS aiacritéUijà 

gnement des fèrvices tiumbonumA 

qu'on âûgera de lui pour funt , is dabit^ 

les emplois extérieurs & totem (â virei 

corporels ^& il eft certain ipfe ad fett 

que Dieu qui exauce les cohartatusfit. 
I^riétes qu'on lui fait avec 
zélé & avec ferveur pour obtenir de lui ce < 
bon & jufte > accordera l'effet de (à prière , 
que c'eft lui même qui nous exhorte de le 

Leçon iij. 

Offrons donc nos TyRecemttr 

prières à Dicu,&de- JL Ucet Dem 



CE S. 

mus re6lë 4- 
facilitatem 
darii DeicjHe 
* configi carnes 
Sy(§ animum 
m atteninm 
•^ minime va" 
cutcarniscH" 
tibus voluftar- 
'4€ non capta- 
enimpermenr 
nrationem eu- 
es mnndanA 

innafcentes > 
litates varias 
t in cogitât io- 

(^ pigros nos 
a opéra red^ 
Itaque nemo. 
n recufet ad 
nia £^ necef- 
orporis mini- 
^uam ipfius o- 
conferre : fed 
'/ Deum , Ht 
tem adjH^ 
'dteros ai ipfi 
mus. Namfi 
I exemplo re- 
omneSy éjuis 
us ej} vfficiis} 
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mandons-lui avec înftan- 
ce , qu'il nous accorde la 
facilité de pratiquer le 
bien qu'il nous ordonne , 
que nos chairs (oient per- 
cées de la crainte de Ces 
jugemens > & que notre 
efprit ne fbit pasfiijetà 
legarement & à la diflîr 
pation 9 «pour ne pas de- 
venir efclavcs de$défirs ôc 
des plaifirs de la chair.Car 
les diftraélions de notre 
efprit font caufè que les 
mauvais dé/irs s'excitanc 
dans notre ame , la trou- 
blent & la dérèglent en 
plufieurs manières , & 
nous rendent plus négli- 
gens& plus lâches dans la 
pratique des bonnes œu- 
vres. Perfonne donc ne 
doit (è rcfit(èr en tout ce 
qui dépend de lui pour 
affifter les autres dans 
leurs bcfoins corporels. 
Au contraire il faut de- 
mander à Dieu, qu'il nous 
fourniflfe un plus grand 
nombre d'occafions Se de 
moiens de fecouiir nos 



ii8 Pendant l'Octave 

ff crcs. Car qui (àtisferoit CAterocjHtn opers 
à CCS devoirs , fi tout le fretiumbcctedoceri 
monde s'en di(pen(bit à 
^exemple de.ccux qui s'en 
(croient déjà cxcufe ? Il 
eft même à propos de 
vous rendre (ènfible cette 
obligation par un exem- 
ple. En efk't , quand un 
homme s'eft enrcljé dans 
quelque corps de milice , 
il n'entreprend pas d'aflii- 
jettir à fa manière d'agir 
les autres per(bnnes de (à 
profcflîon & de fon rang; 
mais il (c conforme lui- 
même à la difcipline & à 
k conduite générale de 
tout le refte du corps. Il 
ne faut donc pas qu'un 
homme qui eft entré dans 
une (bciété (pirituçllepré- 
tende aflfiijcttir les autres 
à ks intérêts 5^ à (es vues particulières ', mais au 
contraire il doit fc conformer lui-même,& pror 
porcionner (à manière d'agir â la difcipline &i 
l'utilité commune. 



cliqua et iam exem^ 
flo. Nameftiimodu 
in alicjiéem ordinem 
^dfcriptus eft miles , 
mn eos cjui in exer- 
citufunty adfuam 
Cêfifuetudine trans- 
ferre conatur , fci 
eomfonit fe ipfe éd 
erdims inftuHtét àtr 
(jHe confuetudinem^ 
Par igitur fueritr 
eum etiam > ^ui in 
fpiritualem Jocietât^^ 
tem alURus eft > mn 
illos ad fuos morts 
accommodare veHtf 
fedfuos mores foc itr 
tatis morihus infii^ 
tutif^ueconformartf 
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DE U OCTAVE. 

>ffce , comme ci-devant , p. 192. hirs et 
^• La, j. Leçon eft de £ Ecriture occurrente. 
fanili Am^ Sermon de S. Ambroit 
!/ Epifcûpi. Evêque. 

N ij. Serm. S. fur le Pf. t tS.n.j.C^ ?• 
Ti fortio Deus ^^ Elui qui a Dieu pour 
y? , totiHs fef- V^ partage , cft maître 
? naturA. Pro de toute la natiure. Au lieu 
de terres 3 il lui fuâit de 
porter des fruits de (àin- 
teté,qui (oient incorrupti- 
bles : au lieu de maifons p 
ci'eftrîHJQGës pour lui d'ê- 
tse k dw^tti^ du Sph- 
gnçur : -& le temple dç 
Dieu 5 ce qui eft d'un prix 
tiofius. l^md infini. Car qu'y a-t'il dç 
retioJÎHs Deof plus précieux que Dieu ? 
xiddeefi ei vi- Ou que manque-t'il à ce- 
potefi dicere : lui qui peut dire: Qu'il 
mtingat mihi ne m'arrive jamais de me 
glorifier, finon dans la 
croix de Jefus^Chrift no* 
tre Seigneur , par qui le 
monde cft crucifié pour 
moi , comme je fuis cru^ 
n foteft in boc cifié pour Iç monde \ Ed 



Titur^ ipfejihi 
\hahens honii 
, cjHinunijHa 
rire: prodo^ 
fatis eflfibi , 
labitafiQ Do- 
(S templnm 
io nihil pot eft 



i^nifeincruce 
ti noftrijefu 
, per quem 
tundus cruci" 
i^Ç^ egomun- 
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effet le prince de ce mon- 
de ne peut s'attribuer au- 
cun droit ûir un tel hom- 
me,^ en qui il ne trouve 
rien qui lui appartienne. 
C'eft pourquoi S. Pierre 
voulant faire connoître 
que tout fbn partage ctoit 
en Dieu , & non dans le 
fiécle prêtent, dit : Je n'ai 
ni or ni argent ; itiais ce 
que j'ai je vous le donne.. 
Ail nom de Jcfus-Chrift 
de Nazareth levez-Vous 
& marchez : voilà mon 
bien, voilà mes richeflès : 
Jcfiis-Chrift eft mon parj- 
tage. Levei-vous donG'& 
marchez au nom "jde ce 
divin Sauveur s c'eft tom- 
me s'il eut dit , Avec un 
tel partage je fuis riche , 
avec un tel partage je fois 
puiflànt : les fruits que 
j'attens avec une jufte 
confiance d'un tel parta- 
ge,confiftent dans la vertu 
que j'ai dt rétablir la fàn- 
té & de rendre la vie , 
parcequc cette vertu eft 
attachée à ce partage que 



l'Octave 
princcps mundi hu^ 
Jus fibi confortium 
vindicare ^ in ^M9 
nihil fuum invenit. 
Vnde Pctrus often- 
dens , totam in Dep 
fortionem Jibi effe^ 
non inf^culo , ait : 
Argent um Ç^aurum 
non habeo \ /èdquod. 
haheo , hoc tihi do , 
In nomine^e/uChrir 
fli Naai^reni Jnrgi 
(^ ambuU : hdc efi 
fortio mfay hdC efi 
jors me a : portio 
mea Chrifius efi. In 
itomine igitur Chri-^ 
fii Jefufurge ^ am- 
hkla; hoc ejh Infor^ 
tione me a divesjum^ 
in fortione mea po* 
tensfiim : merito ta- 
les prAfumo fruEtus 
iftiHs portionis ntfa^ 
lus es* vit a donetur ; 
quia hoc efi ifiiuspOr 
trimonium portionis 
quam elegi mibi.Di- 
xit hoc claudo^ (i 
[urrexit qui erat 
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eldudus ab utero 
fnturisfHA.£lHpmo^ 
dlf ergo Petrus fote*- 
rat portionis fuét 

• damna fentire qui 
natura damna refo^ 
tahat? 

' loi qui réparoic iî 
. ce qui manquoic â 
Le 

MAgnnm con^ 
temnere di^ 
^ vitias;fed quàm ra - 
tum hoc ip/nm efl 1 
V tique (S Moyfts 
fetuit régis ej!e 
fuccejfor , nutritus 
àregisfiUa. Potuit 
trgo ejfe non folum 
efMaJï Pharao , Jed 
' etiam Pharao \ ÇS 

• Pharao potuit efiefî- 
eut Moyfes \ uter^ 
que enim homorfed 
ùmnis potentia ho- 
minis in affeBu ejln 
Moyfes noluit rex 
ffe cum pûffet : fed 
opprobrium Chrijli 
thepmris t/£^ypti 
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j'ai choifi. Ainfi parloit-if 
à un Iiomuie qui étoic 
boitciîx de naiflànce , & 
qui auffi-tot ic tint ferme 
fur ks piéSé Comment 
donc (âint Pierre auroit- 
ii manqué de quelque 
chofè dans (on partage , 

facilement dans les autres 

la nature ? 

ç G N iîj- 

C'Eft avoir une véri- 
table grandeur d'à- 
me , que de méprifer les 
richeiles s mais helas ^ 
qu'elle eft rare ! Moïfc 
pouYôit être héritier d'un 
roi , pui^ue la fille de ce 
prince l'avoir élevé. Il 
pouvoit donc être non- 
leulement comme Pha- 
raon j mais être liii-mê« 
me Pharaon \ 8c ce roi 
' d'Egypeedefon côté pou- 
voit être comme un au- 
tre Moïfe> pui(que l'un 
ôc l'autre étoit homme : 
mais toute la puidance de 
l'homme coniîfte dans'' 
rafFc6kion de (on cœur. 
Moïfc rejetta la roiauté 



arhùratus efi prâfc-^ 
renànm zfedfngtefh 
dùfatenttamy fotetf' 
ticrfaElHfefi ;fuC'' 
tns efi enhn in dettm 
régis Pharao. Rex 
erat Pharao , fei 
Deus non erat. Moj-^ 
Jes fitShis efi M 
Deus y qnem rex me-' 
tuer et ÇS timeret: 
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quoiqu'il pût jfi^prccen- 
drc s mais il préféra Ti- 
gnominîc de Jefus-Chrift 
ibiiffrant , à tous les tré- 
fors de l'Egypte, & de- 
vint plus puiflant par Té- 
îôignemenf qu'il eut pour 
h puifl&nce roiale , puiC- 
qu'il fiit ctabli le Diett 
de Pharaon. Il eft vrai 
que Pharaon éroit rcriy 
mais il n'^étoir pas Dieu \ fed thtc eratfotentiâ 
& Moiïè devint à (on fanBitatis.r In talii 
éeard un Dieu redouta- 

1 ! 

ble'>mais toute cette gran- 
de puiflE^ce étok une fui- 
te de la (àinteté dont il 
étoit rempli. Ce font là 
ces dieux au milieu des- 
quels Dieu (ê trouve , 8c 
qu'il juge lui-même. Si 
donc vous voulez être un 
Dieu ^our les pécheurs » 
devenir la terreur des rois, 
& vous rendre re/peétable 
abx autres hommes , en- 
forre que tous vous foient 
fournis comme à Dieu mê- 
me , en vous voianr exer- 
cer fon autorité ; méprî- 
fcz tout ce qui a raççott 



congregatwne , 
rum Deus fiât ,^- 
(/jue difcernit. Et m 
fi deus vis peceat^ 
rihus effe , terrm 
regilmsy rêver entié 
aliis ; ut tahtfuam 
Dea tibï videdntttr 
effe JkkjeEli , yw> 
operaris in Dei nù- 
mine ; contemne (jnâ 
ftcnlifnntj^ Domi" 
nie A Pajflonis opprih 
brium contendetm* 
nihhs prdferte A- 
vitiis. Opprohrium 
dico , ^Hod illis vi» 
de^Ufcr ^^TQhrinm > 
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koc ejty fudétisfcan-* ail fiécle , &: tie Ccflèz ja - 
dalHmygentihusftHU mais de préférier à toute» 
tinay nobis aut^m fcs vaines richcflès Top- 
âtijHe Dei virtus probre de la Paffion da 
pifientiai Seigneur : |e dis 1 oppro- 

bre, parcequ'elle cft ut» 
opprobre pour le nionde , un fcandale pour les 
Juifs , & une folie pour les Gentils , pendant 
que nous k révérons comme étant la vertu & 
jha fageflè de Dieu* 



XVII. Février. 
t) E r O C T A V E- 

V Office y ccmine ci-devant , pâg. 192. hors ce 
fui frit, La /. Lefén eft de t Écrit ure ùccnrrente. 
SermofrnÈlifoannis Sermon de iâitit Jean 

Chryfojiomi. Chryfbffôme. 

Leçon i), Hom. 70. frr S. Matthieu. 

MOnachi Anr T. Es (blitaires égalant 
gèlis ACjHales JLj les Anges par la pu^ 
longe à rébus hujus reté de leur vi€ , font in-» 
ftculi ^frut.Omrti- animent éloignés dé fè 
no enim éUio quodotn conformer aux n(âges du 
fiécle. Ils font entière- 
ment differcns d^ nous 
dans rufàge quils font de 
toutes chofes > dans leurs 
vêtemens > dans leur 
nourriture > dans leurs 
logemens \ mais princl* 



modo rébus omnibus 
ntuntur j quam nos 
utimur^omma^ue iU 
tis k noflris aliéna 
fitnty ci bus y indu'^ 
ment a , domus , cal^ 
€ei , locutio. Si quis 
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paiement dans leurs diA 
cours & dans leurs con-^ 
verfations. Si quelqu'un 
écoutoit leurs entreriens 
& les nôtres , il verroit 
clairement que ces (oli- 
taires font dignes d'être 
de véritables citoiens du 
del , & que , pout nous , 
nous ne (ommes pas feu- 
lement dignes d'habiter 
•la terre. Si quelque per- 
fortne diftinguée par fon 
rang Se fà dignité , va vi- 
fîter ces defcrts , il voit 
d'abord la condamnation 
de fon fafte & de fon 
luxe. En effet ce bon fo- 
litaire uniquement appli- 
qué à cultiver la vertu , 
& qui n'eft point inftruit 
des usages du monde,, 
s'afficd indifféremment 
fur un fimple gazon au- 
près de ce grand du fié- 
cle , qui s'enorgueillit de 
fon autorité. Il lui arrive 
alors la même chofe qu'à 
un homme qui s'appro- 
cheroit d'un ouvrier en 
or 3 ou d'un lieu rempli 



OCTAVB 
vero colloquentes il^ 
los yÇ3 nos audiretf 
cognofceret centinià 
dignos cœlorunrilhsi 
nos vero etiam indh 
gnos terrarum cives 
ejfe. Profterafiquii 
alicjHà dignitate in- 
fignis , converfanàh 
gratiâ ad eus accef- 
ferit , tune maximè^ 
univerfus hic tunm 
refrehenditur. Vir^ 
tutis enim ille chU 
tory quinullfémhih - 
manarum rerumpC" 
riculum fecit , jro- 
pe illum , qni prof- 
ter principatumfu' 
blimia fapit , in f os- 
no fiiper pnivinar 
fordtdumfédet* Eo- 
dem igitUY modo fit ^ 
veluti (icjHis ad au-' 
rifabrum , aut roff" 
tnm venerit , recipit 
enimab auro Ç$ro- 
fis quendamfplendo^ 
rem : fie (jui acce^ 
dunt (^ appropin^ 
quant illisi non nihil 
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ïre illorfmu- de rofes , & oui tîrerôîc 
sconfecutiyk quelqu'éclat de cet or & 
éorumfHper- de ces fleurs. Ceux de 
rumine libe- même qui voient de près 
.Acvelmi fi ces (àiiKes âmes, tirent. 
ditum locum quelqu'avantage de l'c- 
f y etiamfimi- clat de leur vertu , & ra- 
fit i magnus baiflcnt quelque cho/c de 

atqne [nbli • ce vain orgueil où ils 
/■ videtur :fic étoient avant de les voir. 
iHtn illisfue^ Et de même qu'un hom- 
excellentiores me > lor(qu*il eft élevé fur 
nt : chm vero une hauteur , (è trouve 
hierint ^ quafi grand , quelque petit 
miorelocodef- qu'il {bit d'ailleurs ; ainfi 
int ihumilio' les gens du monde en 
ientur. converfant avec ces (àints 

(blitaires , paroîflènt s'é- 
au-de(Ius d'eux-mêmes. Mais auflî-tôt 
s'en retirent, ils retombent tout-à-coup; 
e d'un lieu haut > & rentrent dans leur' 
f re baflèlle. 

L E Ç O N iîj. 
%l tamgran^ T A grandeur des Roîs^ 
le efi apud eos JL^ .& des Puidans de la 
nihil Pratfec^ terre n'eft prelque rîciî 
fed quemad- dans l'efprit de ces (aints. 
^ nos de pue- Ils (è rient de rorgueil & 

ludo ride- dé la magnificence qiii. 
fie un aulicA régnent à la cour des* 
UûatHmcon- Princes > comme nouç 

Kv 
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nous rions des jeux d'cn- 
fons. En effet fi' on leur 
arturoit la poflcflSon d*ua 
Koiaume avec tous fes 
tréfors &^ Ces richcflès , 
ils ne racccpreroienr ja- 
mais. Or ifs ne le refufe- 
roient pas , s'ils en fai- 
fbient la moindre eftîme, 
& slls ne le rcgardoient 
pas comme im bien pé- 
rifTàble & întitirc. Qui 
nous enn)êche donc de 
nous affranchir de la 
mifëre où nous fommcs 
plongés>ponr aller parti- 
ciper au même bonheur l 
Pourquoi n'irions -nous 
pas nous unir à ces An- 
ges de la terre ? Pour- 
quoi ne mettrons -nous 
pas notre gloire à nous 
revêtir de la robe blan- 
che 5 pour afEfter incef- 
lâmment à ces noces ^- 
rituelles avec la pompe 
8c la décence convena- 
bles? Demeurerons-nous 
toujours dans notre in- 
digence , ne différant en 
rien des pauvres qui fbûC 



Octave 
temtiHm : 
fat et , éjuia fi tuùt 
cis regnum cumjm 
gazis (3 dtvitiis of^ 
feratur , Mn^juam 
accifiant. Accife- 
rent autem , mfihiC 
régna defpicerent y 
(3 tanquam caducê 
(i inania réfutât 
rent. Curigitnrnon 
cjHofi transfuge , ab 
hoc mi fer ta ad illam 
f ponte heatitudinem 
convolabimus , non 
gradiemnr ad illot 
Angeles , non can- 
didas [umemus vef- 
tes y ac quafi pom- 
pam circumferentes 
has nuptias ince(ptn^ 
ter petimfis , fei 
mendici remancbi* 
mus y nihii à fan- 
peribtu qui funt ift 
triviis différentes? 
Détériores nempe 
mendicis funt qui 
tnalè ditantur. Hoc 
igitur p:ientes , uni^ 
Xfyfam proçuï feUâe 



avaritiam, (^ réduits à la mendicité? 
%o ftndio cœlefie Gar ceux qui s'enrichit- 
im rafiamus. {ènt par des voïes injuftes, 
u) enim , nemo font plus malheureux que 
tm , defidiâ ceux qui mendient. Pé-^ 
ipt$ts illfic in-* nétrés de ces vérités , é* 
f foterit. Vti^ loigrtons de notre cœut 
^Htem omnes tout fenrimént d'avarice t 
fiudio (3 vh- & ne pcnfons qu'à ravit 
tia diligenti y par une fainte violence Id 
hnic regno fa-- Roiaume du Ciel. , Or , 
fj 9 ejHfdem je vous le dis> aucun de 
locHfletemur ceux qui font plongés 
à Ç3 mi fer i^ dansrengouïdifIement& 
i Domini m/-- dans la pareflè , ne pour- 
py» Chrifli. A-- ront jamais y arriver. 
Tu mtem, Plaife à Dieu au contraire 
que par la vigilance Se 
licarion continuelle de notre ame à le dé- 
fi^ à le chercher , nous puiffions un jour 
)orter , & être enrichis die (ç,% biens pat lai 
i &c par la nii{ëricof(k de ûotte Seigneur 
;-Chrift. Amen^ 



^viri. FevrteA. 

ZïkNt DÉ SAINT SÊvkRm'> 

I^oHble-majeftr. 
Office hors ce qui efi du Rit Ommet^ comme 
nr de la Vite , pa'g. 4 j. excepé a^ni [mt* 
. P{tïiHmet deia FerieàtéH^t Office^ ^ -• • 

Kvj 



Sdtvator meus , ^- 
duciatiter agam , (5 
non timeBo ; (juk 
fortitudo mea & 
/ans me a Dominus^ 
& foElnsefimihim 
Jatutèm. 

f.InDeofperaviy 
^. Non timebo quid 
faciat mihi caro. 
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AUX L VESPRES. 
Pour la Mém. de S.Siméon Evêtjue de férufalem. 

Ant. ]e {ai que mon Ant. Ecce Dens 
Dieu eft mon Sauveurj 
j'agirai avec confiance ^ 
& je ne craindrai pas ; 
parccquc te Seigneur eft 
ma force & ma gloire , 
& qu'il eft devenu mon 
falût. Ifa. 1 2. 

f. Jefpére en Dieu , 
^* Je ne craindrai rien 
de ce que la chair pourra 
entreprendre contre moi. Pf. fs* 

UOraifon ci-afrès a la Mejfe,^. 240* 

AU I. NOCTURNE. 

VAbfolution , Ç3 les Bénedi£lions , comme 
ii^devant , pag. 59. & fuîv. 

Les trois Levons de V Ecriture occurrente. 

AU IL NOCTURNE 
Sermon de S. Grégoire Sermo fanEfi Greg(h 
de Nyflè.. rii Nyjfani. 

Leçon iv. De la vie de Moyfe. 
.Oysb après ^^^ Onjkmméh 
avoir accom- 
.pli-tontceque 
Dieu lui avoit ordonné , 
monta fur la montagne 
du repos; il ne dcfccndît 



m: 



c 



tts omni- 
bus y Moy 

fis , in montem re* 
quiet is ajcendity no» 
defiendit adinferith 



DE S. SevEUIN.' 229 

(ts y quo tur^ point dans la fJainc , oii 

Uexrepro' la multitude du peuple 

refftciehat : regardott fiiivant la pro- 

m ilUcitHr meflè. divine : car les 

, qui cœlef- cho(es de la terre n'ont 

ngiUvityfed plus d*attraits pour celai 

ad ipfiim qui n'eft occupé que de 

verticcconf- celles du ciel \ mais il agit 

, Htperin^i" comme un ftatuaîre habi- 

"^uartHs y tO' le -, & étant élevé fiir le 

pia dillgen*^ (bmmet de la montagne y 

îf?4 llatHâ , après avoir rempli toutes^ 

m in extre- les différentes circonftan- 

nis termino , ces de (a vie, avec autant 

ticem impo- de (bîn qu'un excellenc 

tiidenimdi' fculpteiir perfedionne 

ria î Mor- toutes les parties d'une 

Moyjesfer- ftatue , ce n'eft point tanr 

^iniperver- une fin qu'il met à fon 

iynec hUhs ouvrage,qu*uncouronne- 

fepulchrum ment qu'il lui ^împofe» 

?c ochU eJHs Car que dit l'Hiftqire 

'runt y nec Sainte? Moiïè (èrviteur 

'^H$ cotTHpta du Seigneur mourut par 

c dijcere //- Tordre de Dieu , & nul 

tôt cfHantis-' homme n*a connu le lieu 

'tHtihus hoc où il a été en(eveK ; fit 

mine dignus vue ne fut jamais aifoi- 

Jicitnr , m blie , ni (on vifage défi- 

vus appelle^ guré. De là nous appre- 

içnmffr^ nous combien d'excel- 



cetera omnia [ufC" 
ravit. Nom Detr 
firvite qnifpiam non 
fotefi , niji omnid 
cfHdt in hoc muniff 
fuftt , propter Deum 
fpreverie. îhc afh 
tem ipli vir/uofd 
quo^ue vitd , hujui 
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Icnces vertus il faut avoir vus verè ille efi , cfui 
pour mériter de porter la 
qualité & le nom de fervi - 
teur de Diea* car c'cftPêrrc 
véritablement que de s'é- 
lever au-de(Tbs de toutes 
les cbofes de la terre ; & 
on eft hors d'état de k 
fcrvir comme il faut , fi 
on ne méprife pour l'a- 
. ihour de lui tout ce qui [achU finem ajfertf 
cft dans le monde- Or verho Dei confimh 
€ eft là ce qui procure à matùm , finem dic9 
une vie (àinte une fin par vivum , qui nuUam 
rapport au fiéclc préfènt > eculiscaliginem^nHl* 
laquelle arrive par l'or- lamfacieicorrHfti^ 
dre de Dieu , j'entends , nem inducat ^ 
une fin pleine de vigueur> 
où les yeux ne font aucunement obfciircis , ni 
le vi(age aucunement défiguré- 
Leçon v. 
^ Ucl eft donc l'aver- 
_tiflement que l'E- 
criture veut nous don- 
ner par là ? C'eft que pen- 
dant cette vie nous envi- 
fagions uniquement no- 
tre dernière fin , pour ob- 
tenir le nom de (êrvi- 
teiurs de Dieu. Car com-^ 



Q 



QZJ:id igifHf 
hijloria ffoi 
hinc admonet ? Ad 
unufn ejfe finem mf* 
bis in hac vit a ref^ 
picienàum , ut fervi 
Dei nomen afSequ^ 
mur. Nam ut agri- 
cultur définis efi^frt^ 



nie on a pour fin la récôl- gUm pérc'epti9 > âidir-^^ 
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onis dàinm efi 
atio , négocia,' 
r divitids. , ^ 
minis corona^ 
rtuofa viu fi- 
y? , utfervHs 
î3 fis ^ voci- 
^mmquidem 
m Gf illud aC' 
y Ht neqne 
do , neqHe Je- 
ra obrui cjueas: 
fit fi vitiorum 
um denudatam 
n colueris. Ve- 

hujus divinA 
tfitis y aliud 
Hefignum hifio^ 
'-aditiNec enim 
s caligabity nec 
sfiervi Dei cor- 
yetHr.NamocH- 
uifemper in lu- 
• , ^uonam modo 
nehrarmn eali^ 
^ quorum om- 
ex fer s efi ; ^ 
litam integram 
?r fi eut us efi y 
lodo corrumpe- 

Nam cnm ad 
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te des fruits dans Tagrî- 
cLîkure y la commodité' 
dn logement dansbcon- 
Srudion des maifbns y 
Tacquifirion des richeflcs 
dans le négoce , & la vic- 
toire dans les combats f 
de même dans une vie 
pleinre de vertus , vous ne 
devez vouspropoferd'au^ 
tre h\k que la qualité & 
le nom de ferviteur de 
Dieu. Un autre avantage 
eft que la mémoire de ce 
jufte n'eft point enfèvelie 
avec lui danslerombeait -, 
& on. en eft délivré quand 
on mené une vie exçmp^ 
te de toute corruption. 
Mais TEcricure nous don- 
ne encore une autre mar- 
que de cette qualité dé 
ferviteur de Dieu : c'elt 
que ce {êrvitcur n'a ni là 
vue obfcurcie , ni le vifa- 
ge défiguré \ car com- 
ment un œil , qui eft tou- 
jours dans la lumière , 
pourroit-il être offu(qué 
par les ténèbres , puit 
quïUft eft tout-à-fait dé-i 



15 2- L'Octave 

livré ? Et comtnent pour- imaginem Dei veri 
rôic-il être aflujctti à la failusjtt , ftec un^ 
corruption , pui(quil à cjuamà divinafor- 
toujours mené uoe vîç- ma degeneraverit , 
pure ? Car étant vraiment infeipjo gefiat inâi-- 
créé â limage de Dieu ,' cia , atque in omni- 
(ans avoir jamais dégé- hnsfimilitudinecum 
néré de ce divin modèle, exemplari convemt* 
il en porte les marques en animum^ue fuîi in» 
foi , en confcrvant en icorruptilfilitate^im^ 
tout une entière reflcm- 
blanceavec cet exemplai- 
re infiniment parfait , & 
il a (bin d orner (on amc, 
en la tenant exempte de 
toute corruption , de toute inftabilité > & de. 
tout péché. 

Leçon 



mutabilitate ^atque 
ab omnibus vitiis 
immurUtate conde^ 
corat. 



Voilà ce qui vous eft 
enleij 



Vj. 



Hz/Ec habes de 
viuperfeSlio- 



ne y cum vinutis 
lande traduEl(t. Na 
qmd ferfeSlionem 
homini fojfibilem 



enleigné touchant la 
perfecStion d'une vie qui 
a la gloire d'avoir été 
confommée dans la vertu. 
Car Dieu même rend té- 
moignage a Moïfe, qu'il Moyfes ajfecfttus lît'^ 
cft parvenu au plus haut divim vocis tefii- 
point de perfection qull 
cft poffîble à rhomme 
d'acquérir. Je vous ai 
connu , lui dir-il , préfé- 
rablcment à tous les au- 



momù perhibetur. 
Cognovi te , induit f 
prêter omnes. Acce^ 
dit cjHodamicHsDei 
ab tpfo Deo nnwu-^ 
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î. PrdLterea, 

çcatis pofuli 

atHs y deiere 

omnes , 

MojfesHnk 
ipuh ferire 
tyquamahp 
hIo vivet€y 
?Hs y Ht ami" 
^m gérer et > 
f ejl : quA 
iflendunt ad 
I ferfeElionis 
tllum ferve- 
Honiam ergo 
mem huma- 
^HArebamus, 
'itfotmmHs y 
limus : nihil 
}at , niji ut 
mplar ifiud 
ts y ac dili" 

ijHiZCumque 

ntelleUajoif- 
xohis propo- 
vitam injii^ 
ue nofyum 
"•enteSià Deo 
mur y (3 
Dei efficia^ 
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très hommes. Outre ccU 
Dieu lui-même rappelle 
fbn ami intime. De plus , 
Dieu éîant irrité contre 
les péchés de fbn peuple'/ 
& aiant réfolu de les fai- 
re tous périr \ comme 
Moiïè témoigna qu^il ai- 
moît mieux mourir ayeè 
tout ce peuple , que de 
vivre étant (éparé de Uii , 
Dieu alors par une admi- 
rable condcfcendance 
pour un ami fi fidéle,dai- 
gna s'appaïfer. D'où nousr 
devons conclure que ce 
fage légiflateuf a été éle- 
vé au plus haut degré de 
perfedion où l'homme 
puifle arriver. Comme 
donc nous cherchions à 
connoitre en quoi confi- 
fte la perfeâïon de l'hom- 
me pendant la vie , & 
que nous Pavons trouvée 
autant qu'il nous a été 
poflîble , il ne nous refte 
plus que de nous confor- 
mer à un tel modèle , de 
forte que comprenant le 
fens relevé de ce que TE- 
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cnmr: xkmis propose > & nous en faitânt dne 
icrica(c applicadoD pour notre inftruâioD& 
notre condulce » nous ptnflions être coonas dir 
Dieu )& devenir (es amis^ 

AU III. NOCTURNE. 

Ledure da' (kint E- i>Si# fu^ É- 

Tangile fcl<m ûmt Mat- vjutgelii JccmmJmb 

thicu« Afdtibâmm^ 
Leçon vi|. Cbap. iç. 

EN ce tems-lâ ; Pierre T TV iZ& r^flirpffv } 

prenant !a parole , dit JL Dixit Petrms ai 

âjelîis: Voîis voiez que Jefum : Ecce wu 

nous avons tout quitte 9 rcli^Mimuis cmmâf 

&qiie nous vous avons & fecmtijmmmte^ 

(iiivi ; quelle fcfâ donc tjMidtrgoeritnobià 

notre récompenfe î Et le Et reliqns. 
reftc. 

Homélie de S. Grégoire HomitiafiutHi Grt^ 

Pape. gorti Paf€. 
Mordes for Job , Hv. 26. C. 20. 

ENcre Jles Elus il y ■ ^ Le^orwméL^ 

en a qui doivent B-H Hi indicaH- 

être Jngés & ré- jL Jttfr ÇS reg- 

gncr. Tels (ont ceux qui nant , ^ui vit a méh 

cfïaccnr par leurs larmes chUs Uchrjmis ter" 

les taches de leur vie , & gunf , qtn nuls 

qui expiant leurs péchés frdcedentU falàis 

anciens par une conduite [equentibusf redi^ 

toute nouvelle , font diC- mentes , ejuidquit 

paroîtrc aux yeux àxi ilUcitio» ali^inàMtÊ 
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f , ab octilis 
eUemofyna- 
'iperdnèlione 
mt. Alii au-» 

JHdicuntur 
taj^t y qui 
racepta legis 
me virtH" 
nfcendnnt •, 
macjHam hoc 
Hod cpinEtis 
'ex pracipit y 

contenti 
iprdtjiantio' 
frio plus ex^ 

appetunt , 
raceptis ge^ 
ts audire po^ 
. ^mbHS 
ck voce di- 
P^os ifHi reli" 
omma , (i 
?is me y chm 
Filius homi^ 
ede majefia^ 
fedebitis (3 
fr dffodecim 
5 jndicantes 
m tribus Tj- 
It de quibus 
a au : D<h 



Severin'. fj'Ç 

fbnvcrain juge par d'a- 
bondantes aiimônes , lc5^ 
déréglemens dans YtC- 

giels ib étoîent rombés^ 
'autres doivent régner 
fans avoir rien k craindre^ 
du jugement : tels font 
ceux qui vont au-de \k 
des préceptes de la loi y 
en pratiquant les vertu* 
dans leur plus* grande 
perfeéHon ; parceque 
non contenu d'accom-- 
plir ce que la Loi de 
Dieu priefcrit 4 tous leà' 
hommes, ils fonttranf^ 
portés d'un noble àéC\t 
de faire plus qu'il n'eft 
marqué dans les précep- 
tes généralement adreP 
Ces à tous. Ceft à eux 
que s'adreflè cette parole 
du Seigneur : Vous qut 
avez tout quitté , & qui 
m'avez fuivi , lorique le 
Fils de l'homme (èra affis 
fur le trône de fa Ma- 
jefté , vous ferez pareille- 
ment aflGs (iir douze troè- 
nes , pour juger les dou- 
ze tribus d'IiiacU C^fe 
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d cnx anffi qu'oh doit en- minus Ad judicium 
tendre cette parole du 
Prophète : Le Seigneur 
'viendra avec ks miciens 
de fon peuple , pourexercer fcs jugemcns. 
Leçon, viij. 

' itaque in 



veniet cum feniori-' 
bus fopuU fui. 



C Eux -ci régleront 
donc, (ans fubir la 
rigueur du jugement gé- 
néral \ parcequ'eux-mê- 
mes viendront avec leur 
Créateurfaire la fondion 
de iuges. Or en quittant 
tout , leur vive piété a 
fait plus qu'il n*eft or- 
donné dans le <:omman- 
dement général qu'ils a- 
voient reçu. Car par le 
commandement particu- 
lier , qui eft adrefle , non 
à tous indifféremment , 
mais à un petit nombi^c 
de Chrétiens les plus par- 
faits 5 leSeîgneur dit la- 
même choie qu a ce jeu- 
ne homme riche , dont 
parle l'Evangile ; Allcfe 9 
vendez tout ce que vous 
avez 5 donnez-le aux pau- 
vres , & vous aurez un 
créfbr dans le ciel \ puis 



HI it 
extrême ;»- 
dicio non judicaH' 
tnr ÇS régnant v 
quia cum yiutorc 
fuo etiam judicesk^e-' 
niufit. Relinquentes 
quippe omnia »pl»f 
pr^mptâ devotione 
executifunt , quàm 
jubere generditer 
audierunt. Speçiali 
nam(jue juljîonepau' 
cis perfeEiioribus , 
(^ non gêner ditef 
omnibus , dicitur 
:hât quod adolejcens 
dives audivit : Va^ 
de , Ûf vende omnia 
quA h^bes y ^ da 
pauperibus , (^ h a* 
bebis thefaurum in 
cœlo , Ûf veni (3 [e* 
quere me. Si enim 
fub hoc pracepto 
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ijjlô gène- 
ringeret , 
feilo efiet 
os de hoc 
Jidere. Sed 
^Hod fer 
criptHram 
yneraliter 
- -, alitid 
aliter fer " 
s impera- 
ergo reâè 
ait judicio 
ttnr , (jm 
ta gêner a- 
>ido vice- 
CHt enim 
cantur Ç3 
ui fuaden^ 
\ legem te- 
temnnnt : 
'^ndicantur 
tyCjtiifpta- 
ate y etiam 
'eralia di^ 
f pr^cepta 
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venez & luivez-nioi. Si 
ce commandemçnc re- 
gardoic tous les chrétiens 
fans exception, il s enfui- ' 
vroit que ce fêroit une 
faute de pofl^der la 
moindre diofc de ce 
monde. Mais il y a une 
grande différence enrr.p 
ce que l'Ecriture ordonne 
à tous en général , & ce 
qu'elle recommande ça 
particulier aux plus par- 
faits. On n'cfl donc point 
fujet aux rigueurs du ju- 
gement général , lorfque 
3ar fa conduite on va 
3lus loin que ne l'exigent 
es préceptes généraux. 
Gar conime on périt in- 
failliblement , même fans 
être jugé , lorfque re- 
nonçant à la foi > bn né-» 
glige d^obfcrvec la loi ^ 
de même on efl couron- 
né Se récpmpenfe, même 
fans être jugé , lorfque 
fiiivant les régies de la 
s'avance au-de-là de ce que renferr 
préceptes généraux de la loi de Dieu. 
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Bénédiction. 
Travaillons à xious Digni hahetù 
rendre dignes du roiau- rtgno Dety cm 
nie de Dieu > pour le nerit wfanilis 
tems qu'il viendra Cq faire admirabiUs fier 
admirer dans ks Saints. j^i. Amen. 
J)e S. Siméon Evi^ue de Jérufalem , Ç3 Ma 
pu livre cinquième Ex libro qt 

des Commentaires de S. Commefitariork 
Hégéfippehiftorien^ fa;iSti Hegefiff 

ftoriographi. 
]L E ç o N ix, Euf. Hifl. L 3* 

SAint Siméon > coufin Ç Imeon , a 
germain du Seigneur, |3 tus Domin 
Se fils de Cléophas , aiant lius C/eophxy ca 
cté chargé fauflèmcnt de nUm pafius ah 
plufieurs crimes par les 
hérétiques , fut accufé 
devant Attiq^e homme 
confulaire. Il obtint la 
couronne du Martyre , 
après avoir fbuffert di- 
vers courmens pendant 
plufieurs jours avec une 
confiance qui étonna 
tout le monde & Atti- 
que même > deforte qu'- 
on ne pouyoit compren- nos atngerat , 
dre comment un homme pertulijkt. Ta. 
âgé de fix vingt ans avoit vero [entent ià 
le courage & la force de cis cruci affixi 



reticis , accu 
efl coram Ji 
confulari ; €5 
plurimos die s e: 
ciatus y tnarty 
feBus efi ; it 
omnesfnpra «;. 
admirarenttir 
ip(e qHoque co) 
ris 5 cjuomodo 1 
centum vxfini 
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fijcfuç tem^ tant Ibuffrir. Enfin le Ju- 
ge le condamna à être 
crucifié. On rcrSarquç 
que jufqu'au tems de la 
mort de ce Saint , J'Ef 
glifè fut confcrvée dans 
fa pureté originale , lor(^ 
que les ennemis de la vé- 
rité , qui s'efForçoient de 
corrompre les voies du 
(âlut , n*avoienf encore 
ofè (è déclarer ouverte-- 
ment. Mais incontinent 

. e^uxerat-- après que les Apôtres , & 

i éUas homi- tous ceux qui avoient eu 
le bonheur de voir & 
d*entendre la {agcflè di- 
vine fur b terre , eurent 
difparu par divers genres 
de mort > l'impiété & 
l'erreur fe répandirent 
hardiment , n'y aiant 
plus ni Apôtres, ni hom- 

AfofiolisJH- mes apoftoliques pour en 
arrêter les funeftes progrès^ 

A L A U D E S, 
four la Mémoire de S. Siméon. 
Bonum cer-r Ant. J'ai bien com- 
:ertaviyCHr' battu , j'ai achevé ma 
nfnmmavl , ci^urfe > j'^ gardé la foi : 



cclelta virgo 
* incorrufta 
^t ^in obfcu^ 
c recejfti de- 
ibus qui- 
reclam (a.- 
nzdicationis 
\ depravare 
'ur. Pojlqua 
acer Apofio-- 
horus vario 
enere extin-^ 



'irumquidi- 
pfamjapien^ 
kis auribtts 
vre merue- 
une demum 
?/? impiier- 
onfpiratio , 
idelicet am^ 
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îl ne me refte qu'à acten- fidem fervavi : in 
dre la couronne de jufti- reliqtto repofiu eji 
ce qui m'cft lefèrvée. mihi corona jnjih 
^. Tit»* 4-* tid. 

f. O Dieu , qui êtes ir. jidjutar mtu^ 
mon fecours , je chante- tihi pfullam \ 
rai vos louanges , çi. Car gi. Qjiia Deus/tf 
vous êtes au0i mon pro- ceptor meus eu 
fedcur. /y. 5 S. LOraifon ci-^prèu 

A LA MESSE, 

Pour la Mémoire de S. Sime'on. 
Oraison. 

ODieu , qui par TTV Eus , eniiù 
votre gracç avez JLx gratta beà" 
choifi votre bienlieu- . tum Simeonem fon^ 
reux Pontife Siméon tificem tuum in Soc* 
pour Relever au Saccrdo- cerdotium elegtt , 
ce , qui l'avez inftruit doBrina ad prddi-' 
pour prêcher la yéritd, candum erudiit yf9' 
ôc fortifié pour pcrfevé- te^tia ad perfide- 
rer dans la juftice 5 faites randnm confirma^ 
qu\n marchant fur jfês vit ; da mhis ex e^ 
traces , nous puiflîons jus imitatione popih 
înftruire le peuple chré^ lum chrifltanum (i 
tien par une vie excm- inflruere vivendi 
plaire , & l'affermir dans exemple , ^ confit- 
la foi par notre courage mare patiendo-^ fer 
dans les fouffrançe? ; Dominum noflrum 
Nous vous en prions par Jefum Chrijinm iï- 
notre Seigneur. Hum tuum. 

Secketh. 



©1 s. SavïRiK^ 
Secrets. 



M«] 



fcHt beatHs Si^ 
néon in fac,ri^ 
tuo > Domine , 
fis Pontifex , 
confejfwne tui 
ffis Martyr in- 
f extitit \ ita 
Hjsis ohlationis 
) , ($ pios CO' 
te y & pro te 
r gratid tudt 
j efficiat : Per 
inum nofirum 
n Chrijlnm. 

P O s T-C 

Ribue nobis f 
Domine , fer 
mUaqnafnmp' 
y beati SimeO" 
Tontijicis (3 
tjris exempta 
'i ; qui nos ad 
tm per multas 
lationesprome^ 
my&IjortatH 
dit 9 & mar- 
roboKavit\Per 
mnm nofirum. 



COmme le bienheu-^ 
reux Siméon a été 
un (âidt Pontife en of&anc 
dignement votre fàcrifi- 
ce , & un Martyr invin* 
cible en confeflànt votre 
nom ; faites de même » 
Seigneur , par le prix in* 
fini de cette viélime qui 
vous eft offerte , que la 
force de votre grâce nous 
rende & pleins de piété 
devant vous > & pleins «ie 
zélé pour vous -, Par no* 
tre Seigneur. 

OMMUNION. 

Accordez - nous l 
Seigneur , par ce» 
fàinis Myftéres que nous 
venons de recevoir , la 
grâce d'imiter le bien- 
heureux Pontife & Mar- 
tyr Siméon , qui nous a 
animés par (èsdi/cours 8c 
encouragés par fon mar- 
tyre à paflèrpar la voie 
des tribulations pour mé- 
riter la gloire éternelle ; 
Parno£re Seigneur. 



X^f, La Thakslaxion des IUuq^ 

Le IIL Dxm. apre's la Pentecqste» 
LA TRANSLATION 
PES RELICiUES DE S. SEVERIN. 
Double-majéHr. 

[Si U Fête de S. feM-Bspfifle , m CêUe è 
S. Pierre & S. Paul ^ arrive U troifidme Di- 
wmmche après U PentecStey ûh remet la Tranf- 
latioH de S. Severin au quatrième Dimanche, ] 

L* Office ( hdrs ce qui efi du Rit annttel) 
€emme aujonr de U Fête^}^.^^. excepte' ce qui frit. 

On dit a tout F Office les PJeasimes du Di- 
manche 9 comme\ ci - après % à la Fite de Sosnt 
Clément, pzg' 16^. Se fuiv. 

AUX l. VE^PRES. 

On fait mémoire du III. Dim. après la Pen^ 
tecQte par lAnt. frivante. 

Ant. L obéiflànce vaut hm.Multo melite 
beaucoup mieux que Ic$ efiobedientia^qnm 
viâimesdesinfenfesyqui fiultorum viSimé» 
ne connoiflènt pas le qui nefciunt fMtd 
mal qu'ils commetcenc. faduntmaU. 
JEccli. 4. 

ir» Le Seigneur chérie f. Beneplacitnm 
ù>n peuple ; 92. Et il cM- efi Domino in pepu- 
yera ceux qui font doux lo fue-^j^. Et exat- 
au bonheur d'une parfai* talit manfnetos ^ 
te délivrance, Pf. 140. falntem, 

Oraifon Piotcâtoi* ci- n^è* 257, 



DE s. SBYERIlf. 14$" 

SiceneFhe efi remifi an IV. Dimanche^ 
Mm lieu de la mémoire précédente en dit celle 
qui fuit. 

Ane. David iu Ant. David par (k 
ySri mifericerdik douceur s'eft acquis pour 
vonfecutus efifedem jamais un crone roiaL 
regni inftcula. t. Mach. 2. 

ir. Bcncplacitum cft, ci-dejlus. 

Oraifin » Da nobis. ci-après à la Meffe. 

AU I. NOCTURNE. 

UAhfolution £? les BénédiSlions , pag. 5 j. 
Les Leçons de l* Ecriture occurrente. 

AU IL NOCTURNE- 

LAbfilution Ci les Bénéd. pag. 40*' 

Du Cartulaire de FEglife Archiprejbjtérale di 

faint Severin de Paris^ 

L E ç G N iv. 

'An mil fix cent 
foixantc & qtfa- 
, lefimofeX' * ^ torze , François 
centejinto Jeptuage- le Tellier , Curé de cette 
fimo quarto i Fran^ Paroiflè , conjointement 
cifcus Tellerius hu- avec les Marguilliers& les 
jus EccUfiéi pafior , autres Paroifliens prièrent 
& rerum temoor^ inftarament TAbbé & les 
lium Adminifiratê^ Chanoines Réguliers de 
res cum cateris fi- Chateau-Landon dans le 
delibus / Caftri territoire de Sens , de 
IfAuf0f$ffrfis , quod leur accotd^t c^<e\q^^ 



X. E ç G N IV. 

ANno Do- rW 
mini mil- I 
le fimo (ex- ^ ^ 



;l44 La Translation des Riliques 
portion des Reliques de eft in agro SenoneH" 

Ji, jibbatem (3 U- 



nonicos regklarcs 
véhément er obfecrAr 
runt , ut è fanUi 
Severini reliquiisi 
decerftam portiih 
nem éUiquam cUt' 
girentur. Qui tm 
acfuis precihns an' 



îàinc Severin. Ces fîdé 
les dépofitaires d*un fi 
précieux trcfor , aiant é- 
gard à une «demande fi 
jufte 9 leur donnèrent gé- 
néreufement un os de ion 
bras y fous le bon plaifir 
de rArchevcque de Sens. 
On préfenta , félon Tufa- 

fc 9 cette (àintc Relique nuentes \ fartem c 
TArchevêque de Paris brachieSanSi^per^ 
François de Harlay , pour mittente ^rchtèfif- 
en faire la vifite« Cet il- coùo Semnenfi , p/ J 
loftrc Prélat après Tavoir liberalitate imfer- 
fbîgneufcment examinée, tierunt, Sacrumpi- 
permit d'en faire folem- gnusFrancifcoIUr^ 
nellement la tranflation , Uo , Parijtenjî At- 
£c accorda en même- 
tems quarante jours d'in- 
dulgence à tous ceux qui 
aâiftcroient à cette fâinte 
cérémonie. 



chiepifcopo , pro mch 
re , vifitandum oblà- 
tum fuit , qui fojl 
diligent em infpeètio" 
nem permijît utph 
lemnis Reliquiarum 

tranjlatio fier et , concefsk fingulis qui éidejfen$ 

dierum quadraginta condonatione. 
Leçon 

AInfi le troifiéme 
jour de Juin qui é- 
toit le troifiéme Diman- 
che après la Pentecôte , 



V. 



ITaque tertio m* 
nos funiiy Jbc- 
minica pofl Pente- 
cofien tfrtiâ , uni' 



DE s. 

iferfus hujus ÈccU- 
ftétCUrus pYocejfu ad 
éuUm Deo Jacram 
[ub invocatione fan^ 
ffd Genovefét. Ibi 
decantatis in honch' 
rem fanSii Sevcri- 
ni ac beatd Geno^ 
vefd Antiphonis^fa^ 
irasReltquiÂS ah tp^ 
fi Canonicorum hu- 
jHS loci regularium 
0amore , Refiorfan^ 
Eli Severini cxcepit , 
firiçca Zona y caque 
viridi atque aureis 
jîo/culis variegatÀ. 
Quas inde fuhnm^ 
beUa ex anreo pan^ 
noàHiacanis qua^ 
tuer in dahnaticis 
viridibusdeportatay 
fer vias anUis > 
magifiratHHmjHJfHi 
décorât as 9 maximo 
non è totafolumPa-» 
rochia yfed Çg ex re^ 
liqua urbe concurjk 
faJ^Oy cumàmni re^ 
verentia hue detu^ 
lit , ^ peraQo /&- 



Severik. 14$ 

tout le Clergé de cette 
Pairoiflè alla proceflSonr 
neilement ï (ainte Gede- 
viéve , où , après avoir 
chanté l'Antienne. de Sf' 
Sevérin & celle de lir 
Sainte , le Curé de \t 
fufclite Pàroidè reçut àçs 
main^ d^tm des Chanoi- 
nes Rcgdiers, qui fai«* 
foitalors*rofl5ce de Chan- 
tre , cette pécieuffe Re- 
lique enveloppée (Tune 
ccofFc de foie verte par- 
fcmée de fleurs d'or. En- 
(uite il la tranfporta dans 
cette Eglife avec beau- 
coup de refpeél: (bus un 
riche Dais porté par 
quatre Diacres ^ revêtus 
de Dalmatiques vertes 9 
parmi un grand concours 
non -feulement des Pa- 
roiflîens , mais encore 
des Fidèles de route la 
Ville , dont les rues é- 
toient tapiflëes pKr ordre 
des Magiftrats \ 8c aufli- 
tôt que la Mefle folem- 
nelle fiit achevée , il Tcx- 
pofa à la piété & à la v6; 
Liij 



^4^ l'A T&AKSiÂTfON 

sicration des fidèles. Ceft 
de cette tranflation que 
BOUS faiibns tous les ans 
la mémoire > dans Tefpé* 
cance qu'étant fbutenus 
par le bras tout-puiflànt 
de Dieu 9 nous aurons 
atfês de courage pour 
imiter les vertus de no- 
tre bienheureux Patron > 
dont nous nous faifbns 
un devoir d'honorer les 
reliques vénérables. 

Sermon de S. Auguftîn 
Evcque. 
Sermon p. fur 

Leçon 

C Eux qui ont rendu 
témoignage au Sei- 
gneur en reçoivent pa- 
reillement de lui un très 
éclatant , lorfqu'il n'a- 
bandonne point après la 
mort les corps de ceux 
dont il a embraf^ les 
conirs dans les combats 

Su'ils ont (butenu pen- 
ant la vie. La mort des 
iàipts du Seigneur eft 



DES RlLTQUES 

iemni pmfM Smk 
ficio , vtnerânm 
fidelimm txibmt. 
Hujfês TréMjpéUkms 
memmriétm fâtâfâfp 
nis celehramus > 
fftramtes fore m % 
frotegente nos divh 
ni brocha pêtentii, 
JicHt heéUtJfmi Téh 
troni teoftri reli- 
qnias colère juvM^ 
ita ÇS virtutesnm 
figeât imitéiri. 

SermoS. ^ngnfiïm 
Efijcofi. 
Us Saints. 



MAgnttmDn 
minus tefii- 
moninm prdbet tef^ 
tibus fuis y citm ÛU 
qui rexit corda cer^ 
tantium , $tec cer* 
pom deferit mortuo- 
rum. Verè pretiofa 
in confpeQu Domi^ 
ni mors fanSlorum 
ejus y quando nec 
terra > carnis viti 



*enu i centem^ vraiment précieu(ê a (es 
r , & invijilfilr yeux , piiifiju'U ne per- 
M di dama vi- met pas que leur corps y 
éUfccdentf , qui n eft plus par lui-mè^ 
tétculnm fervi me qu'une poulEcre vile 
Domini cufia^ & méprifàble étant priv]$ 
r, €? /» gloriam de la vie»devienne un ob- 
mW à confervis )et de mépris» qu'il prend 
ibus honoratHr. un (bin particulier de ce 
qui avoir fervi de .dc-i 
meure vidble à Tame da 
fbn ferviteur ,iaquelie eft 
mvifiblc , & trouve ù 
gloire dans Thonneur 
nium ferhtbet que les fidèles rendent. à 
tonfenre quod cette habitation. Car 
Dieu opérant des mira- 
cles k Toccafion des Re- 
liques des Saints r'fte rf- 
moigne - t'il pas que ce 
qui meurt aux yeux de» 
hommes ne meiut poinc 
devaoclui » & ne nous 
fait-il pas connoîtrecom-r 

rnde cft la gloire dont joui0èat an* 
lui les âmes de /es ferviteurs> puii^ 
la divinité s'intérefle fi fort â rhonneov 
3 rend à on corps qui n'a m vie m iêcH 
ûtî • ■ ' ^ 



\d emm agit 
r mira opéra 
ndo circa fan- 
m corfora de* 
^orum ynijitej-- 



tur , Ô? Ht hinc 
Hgatnr in quati 
'efecum habeat 
\as acciforum^ y 
da car a exani- 
anHa§eQud^ 
miskmoroiHn 



Xif 



^48 I-A Trakslation des Rbuqdes 
AU III. NOCTURNE. 
VAbfil. & les Bémi. ci-devéua y p^. 41! 
Ledure du (àim Evan* LéSiê féuBi £- 
gUe (èloa ùint Mac- vémgeUi ^ctmêm 
chien. MéUthéom. 

Leçon vij. Cy. /^. 

£' Ncctcms-làsPicr- '^Nitktemfm\ 
re prenant la parole X I>ixu Pansai 
dit a Jelus : Vous voiez fefum : Ecce mes 
que nous avons tout reli^mimms ammâi 
quitté > & que nous & fecttti fitmsut€\ 
▼ous avons fuivi » quelle t/uid ergs erit »t- 
fcra donc notre récom- bis ! Es reli^uu 
fttïk? Etierefte* 

Homélie de (âim Paulin HmsiUafésnaiPéUh 
Èvèque. Uni Epijcsfi^ 

Efitre à Smifice Sévère. 

HEureuxceluiqui Y^ Eatsu fm 
Cuit de près Je- r^ tam frêxt- 
fus-Chrift , en jL9 me intervd- 
Ibrre qu'il puifle dire : h feguitssr Cbri- 
Mon ame s'attache â Jfmn y ms dicéU : 
vous par un ardent a- Adhefis anima msd 
mour ', or ces paroles ne pofl te : qued iiU 
peuvent être proférées a- tantum caritas di^ 
vec vérité que par une csre fotefi qua de 
charité > qui étant née corde purtf , & bons 
d'un cœur pur , d'une confcientia y (i fide 
bonne confcience , & non fi^a y je isa in- 
d'une foi fiûcérç ; s'at- feris Û? ^git Deo > 



VIS, s. 
mt nihil extra DeA 
amans dicat t Et 
e^ femfer tecnm. 
*^Hare totus lahr 
C^ plentfm opus no- 
bis in )éfervantia 
Ç$ cxpoUatione cor^ 
di:s nftftri ; cupts 
tenebras velahfirn^ 
fas in eo inimici la- 
tebras videre non 
foffumHS nijî defa- 
cato ab externarum 
rerumcuris animo , 
iS intHS ad femet- 
iffttm converfo. Sèd 
^ia non agricultura 
tantUm 5 fed Adifi-- 
catio Dei fitmus , 
^mgratiâ ($ Spiri^ 
ttt ejùs ac verbo co- 
limas (ifiruimur >• 
ddificatHrns nos , e^ 
itinere qno pofifc vo* 
cat , ifio opère pra- 
parât ^ tjm vendit is 
rébus abfilvi priks 
fuadef. ^uarum 
cura vel amor tjuo^ 
niam mentis ipjinf 
ferfiringii aciem » 



Severik. 14> 

tache & s'unit tellcmenc 
à Dieu 3 que n'aitnanc 
rien que lui > elle dit a^ 
vec confiance : Je de- 
meuve toujours attachée 
à vous. Ceftpourquoi 
Tunique fin de notre tra- 
vail , & la perfeâiion de 
nos (ouvres confifte à 
veiller fur notre cœur^ 
& à le tenir dans un en- 
tier dégagement j & il 
nous eft abfoiiunent im- 
poffible d'en percer les 
ténèbres , & dV dccou7 
vrir les pièges iccrets de 
Tenncmi , fi nous ne fbm- 
mes débarrafies des foins 
extérieurs y & fi nous nç 
rentrons fèrieufemenr en 
nous-mêmes. Et parce- 
que noits fomraes non- 
feulement le champ que 
Dieu cultive , mais auiE 
Tédifice qu'il élevé eci 
nous {ànâifiant par' ifa 
grâce > en nous animant 
par fon Elprit , & nou^ 
nourifiant par fii parole ; 
lorfqu il nou? m^quc le 
chcmki par où nous de*^ 



La Translation des RtaLiQtrES 
le fiiîvre y îl nous €? ammam éA ih 



teriorihus fuis ifc* 
duElam > ad extt^ 
riora filbcitat^ ii^ 
eitetidm nMs fit 



Tons 

prépare â devenir hn édi- 
fice digne de lui > en nous 
prefcrivant d'abord de 
Tendre 8c de quitter tour. 
Et parceqae le fbin ou la Praphetam : Fkèaif 
recherche deschofêstem- (i 'Oidete , ffmnam 
porelles émouflè la poin* igâ Jum Hius. 
le de 1 cfprit , & détour- 
nant Pâme de Tapplfcapon intérieure Tentraine 
vers les cho(ês extérieures , il ajoute , & nous 
tix par te Prophète : Soiez dans un fàint 
repos , & voiez que c^cft moi qui fuis le vrat 
Dieu. 



L EÇON 

NE fcn)ble-t*il pas 
âuffi dans cette oc- 
eaiion nous dire : Vous 
ne pouvez forvir deux 
maîtres f Car ne croions 
pas que par i'exprcflîon 
dont il (è /ert , il nous 
permette Poifiveté > lui 
èui nous recommande fi 
-foavcnt de prier fans cef- 
fc & de veiller ^ de peur 
que nous n'entrions en 
tentation \ mais recon- 
npi^ns qiie par cette 
parole il nous avertit de 
Aous dégager des choies 



N 



vuj._ 

Onnt (3 bif 

vide tut dice-^ 
re : Nen fateftis 
dfiobHs d^minisfcT' 
vire. Non enim ^ 
ti$nn nobis fftadet 
hoc vertu , ijui iff" 
fiant er or are Û? w- 
gilart nos monet r 
ne intremus in ten^ 
tationem ; fed va-' 
care à fdtsuU y i$t 
occHpemnrfibi ; v#- 
care ah his negotiis 
(Juibus implicati o^ 
tiamnr Dèo. Isaqne 



tfi S. StyiKin. \ i$t 
0^f totem vit A in terreftres pour n*ctre oc- 
cupés que de lui , & il 
veut nous faire renoncer 
à toutes les affaires dont 
les (bitis embarrâflàns 
nous font négliger ce 
que nous lui devpnsw 
Ceftpourquoi formant 
en nouisune vie nouvelle» 
nqjs devons néceflàire- 
ment détruire Tancien^ 
ne s 8c parccqrfil nepeui 
y avoir aucun rapporr 
entre les ténèbres &c 1^ 
lumière , entre l'amour 
des richeflcs & Jcfus- 
Chrift , il nous eft avan-* 
rageux de quitter nos anw 
ciennes haoitudes , & de 
changer de difpofitions^ 
par rapport aux objets 
que nous avions coûtu-i^ 
me de rechercher ou de 
rejetter \ en force qu(r 
nous devenions empret 
tificantia ^erentes , fés pour tout ce qui nou^ 
in martnis vivere^ caufoit tant de répugnant 
79ms^ ce , & au contraire remr- 

plis d'avcrfion pour cor 
qui excîroit le plus nos dcfirs -, que nous mou^ 
riom à ceuKs les chc^s pour telquelles bous 

i v> 



fi^is adtficantes y 
n^Cf/e efi ut vetu^ 
fiatem defiruamus \ 
^ tjuia nuUum te^ 
nebris cnm lumine , 
Cf nuanmand cum 
Chrifio fotefi ejfe 
iommercium , ex^ 
fedit mhis Hi^^ ve^ 
tera vitçmus ; & 
éecHpatioms fariter 
éu: vacationis génère 
converfi , imflice^ 
mur , quibm vacé$* 
vimus / ut vicijfim 
vacemus , quibus 
fuinrns impltcati : 
moriamur éfuibus 
viximus / €? viva'- 
mus vicifim his a- 
peribus. ac fiudiis y 
quibus ntortui fui- 
mus , cum vivi ejfe-^ 
mus mortuiyÇS moT" 



X 5 ^ l'A Translation des R£UQUEf 
^Yons vécu y Se que par un heureux change^ 
mène nous vivions pour les œuvres de piq( 
Se les (àints déHrs aufquels nous étions moAs » 
puifque jouiflànc de la vie du corps nous é- 
cions privés de ceUe de Tame , Ôc que faisane 
des œuvres de mort, nous paroiflUons vivans 
aux yeux des hommes , quoique mores devant 
pieu. 

. Silejlle IIL Dimanche après la Ptnt. 99^ 
dira fowr ix. Leçon t Homélie fmvaMefom la 
Bened. Fulgcat ^fag. ^2. 

LefturedufàintEvan- LeSioJknSli £^. 
gile félon fàint Luc. vangelii fecmnâum 
C*is» Lucam. 

£N ce tcms- la 5 Les T N illo tempore v. 
Publicains & les X Erant appropin^ 
gensdemauvai{èvies*ap- puantes fejk publi-- 
prochoient de Jefus pour cani (3 peccatorts > 
l'écouter. Et le rcftc. ut audirent illum. 

Et reli^ua* 
Homélie de faine Gre- HomiliaJanEiiGrc^ 
.goirePape. gorii Papa. 

Homélie S4' ff*r FEvang. 

COnfidérons , mes y^^ Onfiderandfi 
frères , pourquoi le V^ mhisefiyfra^ 
Sdgneurnous déclare que très mei j cur Do- 
•es pécheurs qui fè con- minus , flus de con-- 
wertifïent , caulent plus de ver{ts peccatoribns , 
joie dans le ciel que les quam de fiantibus 
}uftes qui perfevérenr. juftis in cœlo gau-, 
P'oû vknt cela : finoû dium egefm^atnr. 



dlb s. Sevbrik* - 155: 

hoc , nifiquod ( comme nous TapprendT 
une expérience journa^ 
liére ) que le plus (bu-^' 
vent ceux â qui la cons- 
cience ne réproche au-» 
cun de ces péchés donc^ 
le poids eft accablant > 
demeinrenc â la vérité- 
dans la voie de la juftice 
fans ie (builler d'aucun- 
crime > mais ne (bupirenr 
pas avec empredcmenc 
vers la célefte patrie , & 
qu'ils {e donnent d*au- 
tanf plus de liberté d'ur 
éjfua^ftàfiper-^ fer des chofès permifcs » 
T/ nuUa iflici^ qu^ils fe rendent témoi-* 
gnage de s'être abftenus 
des cho(ês défendues ? 
deolus ils font lâches &c 
indiffêrens pour les œu- 
vres les phis excellentes \ 
parceque n'étant point 
tombés dans de grands 
défbrdres , ils fe croient 
établis dans une entière 
i^curité. 
\teji le TF. Dimanche après U Pentecôte > 
a nourix. Leçon t Homélie [nivmte yfitu 
wiî, fulgcat,f/if. -f^,. 



'quotidianMm 

is experimen-- 
ovimm y qnU 
nqtte hi qui 

fe opprejfos 
orttm moltbus 

, Jlant qui" 
nviajufiieiéty 
illicita perpe^ 

, fid tamen 
^efiempatriam 
non anhelanty 
juefihi in rr- 
7itisHfumpr(t* 



miner unt f Et 
nquepiffri rr- 
»/ ad exercen- 
ma pracipua > 
valdè Jihi fi- 
unt quod nul- 
tmijerint mala 
ora. 



1^4 La Translation BtsRfUQUEs. . 

Leâure da (àinr Evan- LeSto JanSi £^ 
gile (èlon ùînz Lac. 

EN" ec tcms-lâ 5 Jcfîis 
étok (urile bord du 
lac de Généasareth, & fè 
tiroavoic accablé par la 
foule du penple y qui ft 
prefibit pour entendre la ficm flagtmm Ge^ 
parole de Dieu. £c le nezAralK Et rdi^ 
icfte. 



vangelii fecun&m 
Lucam. 

IN illo tcmpuref 
CkmtarbétirrHe^ 
nnt in Jèfum , «f 
Médirent verbum 
J^iy (f iffefiabâ$ 



Homélie de iàint Am^ 
broi(è Evêqiie. 

Sur faintJJic* 

DEpuis que le Sei- 
gneur eut rendu la 
ùxïié à ptudeurs perfon- 
nes attaquées de différen- 
tes maladies > ni le rems > 
ni le lieu ne purent phis 
arrêter l'emprefièment du 
peuple pour obtenir de 
nouvelles guérilbns. La 
nuit approche , ik con- 
tinuent de le (îiivre : il 
eft fut le bord du lac ^ ils 
ne le preflènr pa^ moins. 
H eft donc obligé d'en- 
trer dans la 4)arque de 
Pierre. Ceft cette bar- 
que qui eft encore bat* 



qma. 

Homitia fiv^ 
Ambrûjîi Epifiofi. 
liv.4. 

USi Dominnf 
multis im- 
fertixnr varia gene^ 
ra fanitatHm , na 
tempore , nec loc^ 
cœfHt ah fiudio /i- 
nandi tnrka C€hibt^ 
ri, VeJ^rincttbmt y 
ficpiebantur : fior 
gmtm ocemrit , ht" 
gebani. Etideoa/^ 
eendit in Petrt na^ 
vim. Hdc efi ilU 
navis efUAadhucfe-' 
CHndnm Afatthanm 
JluSnat ^ Jècnndnf» 
Lncam refUtuKfiJ-- 



s. 



J : ut a prin- 
t Ecclejiâ fluC' 
ttis y Ci fofte- 
4 exftheratftis 
ffcas. SanSus 
as eamfihi na^ 
9 in ejHÀ PettHs 
trctftr , elegit. 
t turhatHr ifla 
Pcttum haiety 
qnk prudentia 
igat y ahefl per^ 



SsvBRiir. z$f 

tué des flots dans faine 
Matthieu > Se qui dans- 
faint Luc eft remplie de 
poiflbns 9 afin que von» 
y reconnoifliez les ôra* 
ges qui ont agité ÏEgliCe 
natflante , & (on heu- 
reufè fécondité dans la 
Alite. Saint Luc s'eftar-. 
rêté â la barque > où Pîer-^ 
rc pêchoit. Aiant Pierre 
elle n'eft point agitée , 



, fides Jpirat. parceque la prudence laj 
emadmodum e^ gouverne > que la perfi* 

turbari pote^ die en eft bannie ^ & qu- 
. CHt praerat is elfe eft pouflëe par le venf : 
HO Eccleftdfir- de la foi. Car commenr, 
tentnm eft / //- ponvoit-^lle être agitée > 
trgo tnrhatiùy poi^ti^eileétoit conduite 
tnodica, fides: par cekii fur qui TEgiile 
fecuritas , mbi eft appaiée ? I^ première . 
rSa dileSio. b^que étoir donc agi»^ 

à caufe. du peu de foi de 
qu'elfe porroic^ ceUe-d eft^n fôretéypiCT 
le la charité parfaite y régner 

A LAUDES. 
Mem. du UL Dimanche après la Pent. 
Lnt. Mulier (i Ant. Lorfiju'une fen^ 
'derit drach- me a perdu une drachme» 
t nnanf^ ifMdrit . elle la cherche avec foin s 
fn$er \ é cnm & après 1 avoir trouvée 9 



amtcas , diccns : 
CoHgratuUmimfiih 
hi y ifuid invem 
drachméim quam 
ffrdideram. 

tibi , Domine , iS 
videbo / ^i, .^(h 
hiam non Dens vù^' 
Uns iniqmtatemxw 



1 5 (î La Translation »bs Reliques 
cric aflctnblc fc$ amies & im/cnerit^ conviât 
Tes voi(ines , & leur dit; 
Réjouiflèz - vous avec 
moi , parcequc j'ai trou- 
vé la drachme que j'avois 
perdue. L4iCy //. 

f. Dès le matin je me 
préfenterai devant vous » 
Seigneur, & j'étudierai 
votre conduite fur moi ; 
^. Car vous n'êtes pas un 
Dieu qui aimiez l'iniqui- 
té. Pf.S. 

Oraijon , Proteélor. ci-après k la Meffe. 

Qféand cette Fête efi remife au IV'. Di^ 
manche , an lien de la Mém. frect dente on dit 
celle cfnifnit, 

jint. Les Apôtres pri- 
reiK une fi grande quan- 
tité de pcriflbns que leur 
filet en rompoit > & ils 
firent fignc à leurs com- 
pagnons qui étoient dans 
'autre barque de venir 
\ es aider. Ils y» vinrent , 
& ils remplirent telle- 
ment les deux barques» 
qu'il i'en falloir peu qu'- 
elles ne coulâflent à fond. 

Le ir. ci'deffkê, Oraifon Da nob:î l ci-aprh 
i la Mejie. 



Ant. Rnmpeh' 
tnr rete eorum ;& 
annuerunt fociis qui 
erant in alla navigue 
venireni. Et vene- 
rnnt y (3 impleve- 
rnntambàs navia^ 
latiitanepettèmer^ 
gerentnr. 



DB s. SeVERIN. 

A L A M E s s E. 
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pfwne aujonr de la Fête y pag. 145. ex-»^ 
'les Oraifons fmvantes. 

Collecte. 



X/fcipiat nos 
dextera tua , 
nne y G? nbique 
frosegat \ ut 
f Severinijib' 
' , r/ir/»/ jReli^ 
îlatanterfiifce- 
\SyVirtHtes imi' 
, eoronam glo^ 
de manu tuÀ 
hfi mereamur 
^ere\ Per De- 
m. 



q; 



Ue votre bras tout- 

puiflànt , Seigneur» 

nous ibueienne & nous 

protège en tout lieu -, afin 

qu'après avoir imité les 

vertus du bienheureux 

Severin Abbc 9 dont nous 

avons reçu avec joie les 

prétieufes Reliques>Qous 

niifritions de recevoir a- 

vec lui de votre main 

la couronne de gloire ^ 

Par notre Seigneur. 

Mem. dn III. Dim. après la Vent. 

RoteUor in te /^Dieu , qui êtes le 

fperantinm V^ protetSteur de ceux 

r 9 fine quo nihil qui espèrent en vous 5 (ans 

alidnm , nihil lequeîilnyadansrhom- 

um : multiplica me ni force , ni (àin teré : 

nos mifericor^ répandez (ur nouis de plus 

! tuam V Ht te en plus lès effets de votre 

"e , te duee ^Jîc miféricorde -, afin que 

eamnsperhona vous aiant pour condu*- 

'>ralia , ut non deur &, pour guide > 

cornus aterna s nous pafiions de telle 

ïhminHm. £>rte f^ les biens.. tem^- 



258 Ia Tran siATiein DES Relique 
porels & périflables, que nous ne penfioi» 
pas les éternels ; Nous vous eniùpplions , && 
. ^tmnâ cette Fête efi remife au IK Dm* 
dprès la Fent. au lieu de tOraifin frécedemcf 
en dit la fuivante* 

F Aires , s'il vous plaît. 
Seigneur > que le 



D 



A nebis i 

qttafumms » 

Domine > ut & 

mundi jcurfuspach 



cours des cho(es humai- 
nes (bit tellement réglé 
par Tordre de votre pro- Jïcè nolns tuo orji^ 

ne dirigatur , fif 
Fccléfia tua trâ»-.^ 
quilla dévot ioneLh 
tetwr ; Fer Domhi 



vidence , qu'il {bit calme 
& tranquille pour nous 9 
& que votre Eglifc puiC- 
& vaquer librement aux 
iâints exercices de la pié- num. 
lé i Par. 

Ou ne dit point la Profit- 



Secrète.. 



ODieu tout-puiC- 
(ànt , recevez fa- 
vorablement les dons que 
Àous offrons d votre Ma- 
jcfté s & les aiant agréés 
par les fuffrages de (aint 
Severin > dont nous ho- 
norons aujourd'hui hs 
Reliques ; faites que ces 
mêmes dons nous vivi- 
fient par la force invin- 
cible de votre bras} Pac^ 



EXhibi$amajiJ^ 
tati tua y mth 
net a placeant omM^ 
pot eux De us ; (â fre* 
cibus fanSi Severi* 
nij cujushedièpig^ 
mra veneramwr , 
accepta , fecunJ^ 
magnitudinem bra» 
chu tui nos vivifia 
cent;Fer Domiuum 
noftrum^ 



»i s. Severik# 
Mém. du III. Dim. après la Pcnt. 



159: 



CcUfia tua » 
Domine , mU'^ 
fiifcipe propi-- 
9 G? vota ck- 

exaudi ; tU 
mpiâ pravita^ 
entis eUngant 
te , non per» 
\ Jed tua con^ 
gratta , à la- 

inimici refi- 
»/. Per Domi^ 



Éccvez favorable- 



ment. Seigneur, les 
dons de votre Eglifê » & 
exaucez fès vœux par 
votre bonté *, afin %\\xé 
ceux qui s éloignent de. 
vous par le dérèglement 
criminel de leur cœur» 
ne péri/Iènt point \ mais^ 
qu'étant convertis par 
votre grâce , ils rentrent 
en eux-mêmes , & s*é-^ 
chappenr des pièges de 
rennemi *, Nous vous en fiippfions , &c» 

'>uand cette Fête efi remije au IF. Dim. 

' la Pent^au lien de la Secrète précédente w^ 

j/ celle tjuifitit. 

LAiflcz vous fléchir i 
, Seigneur» par les o- 
blations que nous vouis 
préfentons -, & par un ef- 
fet de votre miléricorde, 
attirez à vous nos vo- 
lontés ; malgré leur réû- 
ftance.: Nou$ vous cxr 
fupplions par N. S« 

P O s T-C G M M U N I O N. 

I Eus , ^ui in £^ Dieu , ouï con- 
' ciuerihusSau'- \J- fervcz dans les cen-» 
m aternitatis dres de$ Saines les {êmeor 



► 



no^is , cpêOr 



BUttionihus 

iris , cpêi 

M y Domine ^ 

re fujceptis ; 

ite ncflras r- 

r^beUes com* 
propitius vo^ 
ttes'y Per Do'^ 
im. 



i6o La Translation ms Rbliques 
ces de la bienheureii(è é- femiua cnfiodk 



ternité .- aiéz > s'il vous 
plaîCjégard iYmittctfÊon 
du bienheureux Severin 
Abbé 9 afin que ce gage 
d'immortalité que nous 
venon&de recevoir , nous 
faflè (uivre Tes exemples 
& arriver à réierncUe fé- 
licité ; Par notre Seigneur 
Jefus-Chrift. 



prdfia > fMdfkmui i 
iftcerceagntc btéê 
Severinù Aiiatù 
Ht hoc immortaÛtàf 
litatij pignus fim 
f$êmffimHS > fS d 
ejus imitatùmtm , 
ÇS ad vitam frtfh 
ciat fempittrnmi 
Pet Dominum^ 



Mém. du, IIL Dim. après la Pem. 

T^ Eus mifik' 



cors 



ODieu plein de mi 
(ëricorde» qui faites 
que dans le ciel il y a une 
très-grande joie pour un 
Hn (eul pécheur qui fè 
convertit \ accordez â 
vos fidèles par la vertu fidelihus tuis huJMS 
de ce Sacrement que virtutejkcramemi^ 
nous avons reçu > la gra 
d'être inviolable- 



ufio peccatore cûHt 
verja , maximm 
facis gaudinm m 
cœlis habcri ; Jà 



ce Se 

ment attachés à vous 
qui êtes le bon Pafteur , 
& de fe réjouir avec 
allions de grâces du re- 
tour àfis brebis égarées , 
Vous qui étant Dieu , 
vivez & régnez avec 
Dieu le Père en l'unité 
du Saint Efprit > par« 



ÇS tibi Pafiori bon9 
inviolabiliter a -hêr 
rere ^ (i de redit n 
perditaram oviumy 
CHmçratiaritm ac* 
tione l Atari ; Qui 
vivisiS régnas cnm 
Deo Pâtre in unir 
tate Spiritiis JanSi 
Deus , per cmnia 
faculafacHlorttnu 



Di S. Sevehik. iSl 

hiandcene Fête eft remife au IK Bim. 
r la Pentecôte , au lien de la Fojlcom^ 
ion précédente , on dit celle qui fuit. 
Kdftent nobis , T7 Aires ,s'il vous plaît, 
quafumns , X Seigneur , que \c^ 
tine , Sacra- divins Myftéres au {quels 
'a cœlefiia qua nous avons participé > 
fimus \ ut ad dirigent toutes nos ac- 
ptorun^uorum rions (èlon la lumière dé 
V cunUanoftrA vos précepres ; & que 
atiir oferatio ; ne préfumant rien de 
ihil Âe nobis nous-mêmes , nous rap- 
\mentes , om- portions à la gloire de 
^^oris fruElum votre nom par une hum- 
»/ nominis glo- ble reconnoiflance tout 
! humili confef- le fi'uit de nos travaux % 
referamus\Per. Par. 

AUX II. VESPRES. 

Mém. du III. Dim. afris la Peut. 
nt. Dico vobis Ant. Je vous dis qu'il 
gaudium erit y aura une grande joie 
n Angelis Dei parmi les Anges de Dieu » 

uno feecatore pour un fêul pécheur qui 
'entiam agente. fera pénitence. Luc , i j . 
. In Deo lau- f. Nous ne ceflcrons 
Ttur tôt a die ; de nous glorifier en vous, 
t in nomine tuo Seigneur notre Dieu. 
"^ebimur in fa- ç^. Et nous célébrerons 
m. votre nom à jamais. Pf.Jt-B* 

^aifon. Prôteftor. ci-devant ,4 la Meffe. 



2 6i La Tr anslat. de S. Setehin. 

Quand cette Fiu eft remifr au If^. Dm. 
étfrès la Pent. au lieu de la Mém. frécédeth 
te y on dit celte ejui Juit. 

Ant. Simon Pierre (è Ane. Simon Tt^ 
jecca aux pies de Jefus» trusfrocidit ad^t^ 
6c lui dit : Seigneur , é- nua Jefu , diem : 
Joignez - vous de moi » Exi à me , éjuiahh 
parceque je fuis un pé- mo feccator fum t 
cheur. Car la pêche qu'- Domine : ftupor f- 
i\% venoient de faire Ta- nim circumdedtrM 
voit épouvanté > lui & eum^fi omnescjui 
tous ceux qui étoient a** cum illo erant > k 
vec lui. Luc » $• captura fifcium 

quam cœperant. 
f. InDeo landabimur. ci-dejfus. 

Oraifin , Da nobis , quaefumus. ci^devMti 
UMeffe. 




i6i 
DERNIER DIMANCHE 

APRfi's LA PeNTICOSTB, ■ ■ 

.ÎNT CLEMENT, 

PAPE ET MARTYR. 
SoUmnel-minettr. 



AUX I. VESPRES. 



t* Deus , în 

PSEA 

ï Eati omnes 
^ (jui timent 
w Dominum^ 

nbHlantinviis 



fores manuHm 
m quia man- 
'is , * heatus 
' bcne tibi Cj 



adjatorium , Sec. 
UME 127. 

HEureux tous 
ceux qui crai- 
gnent le Sei- 
gneur , Se qui marcheni: 
dans (es, voies* 

Vous vous nourrirez 
du travail de vos mains ]: 
en cela vous (ères heu- 
reux 8c comblé de bien* 



var tna ficut Votre femme daa^ 
thundans * in riqtérieur de votre mai^ 
^us domUs fbn fêça comme une vi- 
gne fertile Se abondante* 
Hi tmficut nO' Vos enfans , comme 
alivariêmf in de ti^uveaux piaots d*o- 



2é4 Ofeice de s. 
livicrs y eHvironnerouc 
votre table. 

Ceft atnfi que fera 
béni celui qui craiot k 
Seigneur. 

Que fe Seigneur ré- 
pande de Sion Ces béné- 
didioQS Cux vous , & 
qu'il vous faflè voir la 
gloire & le bonheur de 
JcruGdeni tous les jours 
de votre vie. 

Qu'il vous faflc voir 
les enfans de vos en- 
fans > & la pm dans If- 
rael. 

ji»t. La voie du Sei- 
gneur eft la force de ce- 
lui qui marche avec fim- 
plîcité : le jufte ne fera 
jamais ébranlé. Prov. rp. 

PSE AUM E 

SEigneur, (buvcncz- 
vous de David, Se 
de fsL patience au milieu 
de fès affliébions. 

Souvenez - vous , ô 
Dieu de Jacob , du vœu 
qu'il vous fit avec fer- 
ment. 

Je jure , vous dit-il , 



Clément» 
circuit m nutfi tel 

Ecce fa bi!tt£' 
cetmr btmo * quiti* 
met Damimâfm, 

Benedicat tibilk' 
minus ex Simt:^ 
& viéUds tous ^ 
rufalem ntmùnù 
diebus vite tUê. 



Et vide4sfitksfi' 
iiarum tuanm , * 
pacem fufer IfiâtL 

Ant. FartitnJk 
Jimplicis via Dom- 
ni : jujius in dter* 
num non commêVh 
bitnr. 

MEmentoJU' 
mine , Da- 
vid y * (S àmms 
man/ketudinis ejns. 
SicHtjuravit Df- 
minoy * votumv- 
vit Deo Jacob. 

Siintroierô intê- 
hmacnlum 



AUX I. 

termaealmn demis 
mi£ 9 *fiafcender9 
émUlhtmfiréUimcii 

êemhs meis » * & 
féUfebriÈ môs d$r^ 
.m$iféUioftem\ 

Et reejMiâm tem^ 
^ibm meis , donec 
invtnim^ locumDB^ 
nsimo^ * tabernaciê^ 
istm DiofaciA. 

4; 

EC€9 MUMviffiUf 

téim in Ephrata : ^ 
inveminms cam in 
ùs filvéu^ 



ïntrûitmns in téh 

hernacnlsim fjus : ^ 

mâornhimus in loca 

. mti fieterm^ fades 

Snrge^ Domimf^ 
Hmnmtiemtnam'j* 
.M (5 étrcafanS^ 
$Mi9ms tnéu 

SACirdotestniin* 
tnff^ffiffi Jl^ff'»*nm^ 



que je n'entrerai pas 
dans mon palais *> que je 
ne monterai point ^{uc 
mon lie ^ 

Que je ne permettrai 
pas à mes yeux de dor«* 
mir , ni à mes paupiiîres 
de (bmeiller *, 

Que ma tcct ne rc- 
pofêra point , jutqu'à ce 
que j'aie tpoiivé une de- 
meure au Seigneur , Sç 
un s&benucle au Diea 
de Jacob. 

Nos pères nous ont 
appris que l'Arche avok 
été en Ephrata : nous 
l'avons trouvée dans \m 
païs plein de bois. 

Nous entrerons enfin 

dans le temple du Sei« 

gnejQr » 8c nous l'ado* 

retins dans le lieu qu'il 

•veut habiter. 

Levez- vous , Sei- 
gneur : venes dans le 
neu de votre repos • 
vous & l'Arche où écla- 
te votre (àîhteté. 

Que vos Prêtres fiîcnc 
xcvêtus de juftice» 8c 
M 



16S OSFICK DB s. 

ique vos Cpnzs chantent 
ides cantiques de joie. 

A caufc de David voï- 
tre fcrviteur y ne rejetrez 
^as votre chrift. 

j4$ft. Celui qni ersûnt 
le Seigneur ne tremblera 
|>oint , il n'aura point de 
peur ^parceque Dieu mè» 
xne eft (on chance 

Division U0 P 

LE Seigneur a fait à 
Davia un ferment 
véritable » & il ne le re- 
iiraûera point t Jétabli- 
rai fur votre throne un 
fils qui naîtrà de voust 

Si vos enfans gardent 
tnon alliance » &c les pré- 
ceptes que je leur enfci- 
gncrai-, • 

Eux & leur poftérîté 
' (êronc aills (ur votre thrô* 
ne pour toujours. 

Car le Seigneur a 
choifi Sion / -il la çboi* 



a fiUfSi imêmK 

tent. 

. Pr^fter DavU 

ftrvumtuftm»*m 

overtéuftKiemekh 

ftitHU 

Anr. ^ui tmtt 
Daminum msbilfre* 

efifffsfjusi 

SBA-UMB. I}X« 

JXJravit Dinmm 
David vimor 
tem ,& nçnfrupih 
bitnr eum : * ai 
fruBi^'Vtntris t$i 
fonam ffifcr fedm 

Si cuftoJUerint^" 

lii tni teflamentftm 

meum y * (^ tefii^ 

moma mca héu (fH 

' ibàeio eos ^ 

Etjilii eor^imnf' 
fue inJicMlum ^ j^- 
debu^ft fnfer fidm 
tuam. 

Quoffiam tiefit 



- ' - AUX I. 
^^Ê/Ugh eum m hâki^ 

Hic reéj[Miis mea 
infeculum fecnÛ : * 
hic habitabo j qua- 
-niamelegitami -. 

' Fidfuim eJHfbe^ 
^îtedicens benedi^ 
V4W.- * faHperts f- 
JMs fx^abù fani' 
ttês. 

Sscerdàtes ejns 
''Mbùm falutari / * 
'tf fanUi ejus exul- 
tât ionc exultabum. 

illne proJâtcam 
^90r»st David : * f^ 
ravi iMdrnam cbri^ 
fiomtQ. 



* \ Inimleùs ijns tm^ 
duam ctmfiifionef * 
Jitfer ipfitm ûutem 
tSkrebit JanSiJkéê^ 
iio mcéi. 

Anr. ^tùâuiit 
SéficfHiamxfemui^ 
mbit'€fnftdimnfÊ$^ 



Vbspré*.- ' S6% 

£e pour (à detnenrc. 

Ceft ici le lien de moa 
repos pour jamais » 'antll 
dit : j nabiterai ici » par-- 
ceque c eft le lieii ^nc. 
fai choifi. . /.*.>. 
- Je vcricrai fiir la'vcii-' 
rve de Sidn une béné- 
diârion abondance : je 
raflafierài Cts pauvres de* 
pain. 

Je comblerai ks prê- 
tres de mes bienfaits i 
'6c ceux qui me (ont con- 
ÙLcrés > (èronc rranfpôr- 
ités de joie. 

Ceft- là que je fej^ 
éclater là puiflacce de 
David •* j'y ai préparé 
pour mon chrift^me lu- 
miâre qui. ne s^éreindra 

Je couvrirai de honte 
ics ennemis s & la cou- 
ronne que j'ai nrilê (or 
'û técc'oe le flétrira ja« 
mais. '■-■•■ '-' 

Afk. Gelui qui écoute 
la'iCig^ , demeurera ea 
àflurancetcar' eifemar* 
Mij 



che tirccluixlans k ten- 
raticm » & elle le choi* 
£t cane kt preinkrs. 

PsEAVlil 

BEaifi>if le Seigneur 
mon Dico # qui # 
éanaé mes mainsancom* 
hât^tc me lesarenda 
|copresâb|;Qecre« 

Il me £dc (eorir comi- 

imdlemeoc les etfcxs de 

£i miCfricoide i il cft 

monrefiige.»moD appiu 

ic mon libâraccor. 

■ Ueftmonproreâeor» 

:&j!aimisen liûmonef- 

.féizocc : ceft lui qui 

tient mon peuple dans Ja 

Ibumiffion* 

^ Seigneur » qu'eft-oe 

Î[ue Inonmie i pour vous 
âiré connoia:e i lui ? 
Wcft-rce que ie fils de 
liiomme » pour être aufli 
> prâènt qu'il Tefti vocic 
fcnfée î 

L'homtae n'eft qu'an 
j néant 1 (c$ jours paflcôt 
* comme l'ombrci. . 



CiiacfNr; 
miéÊmim tenféinm 

I4J. 

mim$u Htus 
9t€9Uy^éùe<tméh 
mus fÊêCéU 0â ftêr 

9Ê€oséid Mkfm. 

Jlùfericêrdiâ . 
JVM» ($ refugium 

Protelhr meMS^ 
fir# fapdii pofMlm 



Domine» qmiefi 
hamo » fâfia inno* 
tMifti€i\*MiiJiUnf 
bnmméj^ptisrefih 
iésmmf 



miUsféiStfH ^k* 
hrafréUerewih^ "' 



cettde' i '* '^tàf^ 
montes & famigOn 

" Ffi}gitra cdrHpm^ 
tiànem , €^ diffiféi^ 
fis eos: *emtteja^ 
^ffastHas , & con^ 
nifiàhàeps. 

Emitre màntm 
tfikm de alto : eripe 
W , &[libera meâè 
èijMÎf t»M/tis y* de 
'mdiin filintfsm alié^ 
nornm , 

: *^<w*iw» os loCH" 
tnmejivanUatenry^ 
^& dextera eorkm > 
dexter» M^tatis. 
f ^ Ant. Ttmorem^fS 
imètnm\ C^ fr^A- 
tiônem iptâncet fk^ 
'''fer iiOm , donecxre^ 
ëàt ÏÏHÙnA SHinî ^ 
tf firmtàit itifim. 



D 



Êiis ^ cànfi* 



Seigneur > absflcizvos 
cieiix > & de&endez : 
tcnichez les mooragnes'i 
& elles s'en iront eu fd? 
«léc. 

I.an€ez vos éclaiss/lp 
& ^ous dffîperes ânes 
ennemis rjettez vorflâ^ 
chcs > & vous les me&> 
trcz ea déroute. .1 

Tendez* moi la main 
du haut du ciel y âc *d<5* 
livréz-moi : cirez-moi dti 
niaufrage i^ & '<ks mains 
d^une narion étrangère. 

Leur bouche ne pro« 
fëre que de$ paroles de 
vanité : leurs maiosibat 
(btiiUéesdlniqaités. / 

>^9/. Elle le fera entrdt 
dans la crainte >\dans ^ 
fTayeur,& datnsleséprm- 
yes » julqu'à ce qu'elli^raic 
(bndé dons (es p^f^s» 4( 
on*dle r^. fine a^Me du 
fonddelÉbn atâes&ello 
raflfêrïnira. EccU.4-2'^ 

JE- vote chanterai ua 
Qourcatt Gatid<\u:c ^ 4 



àjd OPîi'ct |T» S. 
-inon Dieu : je chanterai 
'jfiir la lyre 9 & fur Tinf- 
^ument à dix cordes. 

Vous qui fâùvcz les 
tois "3 Se qui avez déli«' 
yté David vorrc fervi- 
féur de Tépée des mé* 
chans , ddivrez-moi. 
: Tirez-moi des mains 
'^d'une nation étrangère y 
dont la bouche ne pro^ 
févç que des paroles dé 
-vanité 9 A' dbtit la main 
«ft (biiiÛde d'iniqoitîfs. ' 

Leurs enfans croiC- 
fctif dans tûr jeimeflc , 
comme de nouvelles 
plantes. 

Leursiiites (ont pardeSf 
ftr ' ornées comme des 
içmplès. 

Leurs celliers foftt 
f4cîns, & regorgent de 
toute forte de fruits. ;- 

Lçttts brebis (bftt fécon- 
des y&fortent en grand 
Membre dé leurs bcrçc 
»iœ ejeto^ vâchèS (of 
graflc$.l--'= 



CMtAko\tiH :^ in 
fpibériù' deenehcrdê 
ffâlbnntihi.. 

^Mt ebu faluirm 
regtbus \ * ^ui rtii^ 
mifiiDirvidfirvHm 
tmmmdègù^iû mê* 
Ugm^èrifeme. 

EttrâÊC' me de 
manu fiUormin ÀtOt* 
norum , quorum os 
loçntHm eft vanité* 
tem;"^ Çf dèxterà 
earffm > dexttruùttm 
ipûtatisi 

Qnorptm ,filii fi* 
cmt mvelléL plémtâ* 
tiones ^ in JHVtmn^ 
tefuà. 

FilUtorum e§m^ 
fùfit» , * circmm0r* 
fM£ kt fimiUindê 
tcmfU. 

Frwmfttiéirià !#• 
f$m'fUna , * tim^ 
QjmtU €X hwt M 
illud. 

Oves efxrumfétê^ 
Ja \ abundantès' in 
tpreffihusfris } * A>- 



ffiff^wn., cm héifi 
^ yCfâj$isDmin$u 



Ant. A tentation 

fervabiP x iiter^- 
kit à 9^aUs ; & n9H 
iUidetur qnap in 
fi^pçioHé navis. 

Capitu 

Juibi ': Cfif^onarey 
&Jtfi^.n4Hfts(s.^^li 
m^iHcre , ^ noU ti- 

£tfm .efi , HpminHs 

^. Gêfer^nt n$ç 
imimici meigratir: 
dixi : PêtUs vocem 
9Kém , Domiftf , 

éiudilii,\ * JPlix^i » 



, VBiP&lV- . i7X 
Leuxs murs (pat jGins 
hxcçhc y Se leurs , villci 
bienfcrinécç : Içiirs |!IÂ4 
ces ce recenti^enc point 
du bruit.cles allârmes. ^ 
. Heureux * diïcnt-ilsf 
le peuple qui jouit dç 
ces avantages : maislç 
peuple yéri^ablemenc 
licMreiiz >^ eft celui qi^ 
a le Seigneiu: pour (oa 
Dieu. 

Ant.' Dieu le confcr ve-^ 
ra dans la tco^fiop 9^ le 
délivrée de cous maux ^ 
^ il ne (e brifera point 
comme un vaÙKrau dans 
la tempête. EçcU* 33* 

LE. ^^î'*/ /. 

CXfl: moi qui vouf 
iordonne : Soic^ 
ferme âc courageux* Ne 
craigneV point , & ne 
vous époi\yentez point \ 
Ç3X, le Seigneur votrç 
pieijiieftavccyouf 
.. 8^« Ceux qui meliaiK^ 
(cnt ans fujct (c fontûi" 
fis de moi .• fai dit : Je 
fuis perdu V vous avez en- 
KTOtt.W» yoix , Scfe 
- Mir 



iji Omet ©i S. 
gneuf, * Vous avez dit :. 
Ne cf aîgnczpas : f VoiTal 
àvtz pn$ ma défraie > fi^ 
jftédcmptenr dcmarvie.' 
"f. Je mis pr&t non-fttb- 
kmcnc a ecrc enchaîné > 
lùisiis cfkore .à mourir 
.£onr le nom du Seigneur 
lcfcs»*Vou$ avez dit, 
tahiré au Wre; f. Vont 
avez pris; Thren.i.À^* 
Jt. 

Hymn 

DEpnîs que le Fîb de 
■ Diéti àréptindu ferf 
flng pour "fe falûfc dès 
hommes ; l'homme ra- 
cheté par ce fàng adora- 
ble , s'çmprcflè à fon tour 
de répandre le fien pout 
IbtTLibérareiir. - • 
Loin de rdbgîr de li 
croix de Jefîis-Chrift , il 
met toute fa gloire à con* 
fcflcr un Dieu mort , & à 
mourir pour ce même 
Dfeu , qui s'cft livré i la 
mort pour lui. 

Plein de cet E(prit, le 
fiuot Martyr ^uc ooui 



ikfii cMàfim amwtê 

fi&m Mlligâri > fia 
tiwMiî^fÊinliMsfim 
pTêpter ncmen JD»- 
minifefm : * Dixif- 

-{- Judica/h esM/m 



EX ^'uo \ fikà 

TlnxUfàter Dei 

cruor »• 
Hofnê redemfhfs â^ 

mulum 

Deà iitavit Jknpi^ 

Chriifiipudet: 

gkrUy 
Denm fateri mwrm 

tUMm 9 
Prà 999rtMà mm 

Hôc iftepUnm 
■ . Sfiritm 



-.' ■* 1 " » ■ " . 

SecfirMs ad . fONM/ 
SicfHgnah utffertp 
£K:^orH morum 

Stufentt lafiatjHdi-' 

TirqHentibHsfitfar- 
tior. 

ti militis 
4/£^are fdlafor-- 

tia : 



jujrmereprctuo. 



y ESP a fis* >- 171 
honorons » niépri(è ic^ 
menaces &c les morts lç9 
plus cruelles ; foutcnupaç; 
vpgrç bras puUfyiç » ii 
coqib^t gdaére^menç: 
pour vous 9 9 Jefusyqui ê^i 
ces devenu ion Rédem? 
preur. ^ : 

Le^'yeuz J^i^ lur \i 
couronne qui Jui f&àdCj 
tinée>il y^ attztoui>r. 
mens plein de confiance^, 
inaisis'ilfê livre volontai* 
rement à la rQorc>^'ei|k 
dans re(pérance de bi 
vaincre» oc de Jouir pat 
elle d'une meiueure vie* 

Seul&>nsdéfcnre,U 
la& une multitude de 
boureaux > & il étonme 
le Juge : il (ùccombe en- 
fin fous le poids des tour- 
mens > mais en ^^ccom-^ ' 
bant > il triomphe de (es 
vainqueurs. 

Faites , ô JeHis , que 
nous imitions le coulage 
héroïque de cet iUufbe 
Martyr ^ & que nous fûp*- 
portions genéreu(cment 
\^% 4Pi<^5>ns.^ cette yi^ 






%/£$eme FiU » for 



474 Opric» DE $. 
pour la gloire de votre 
nom. ' 

; Gloire vous (bîcnt'ren» 
due , Ô Pcre éteifnel dtt 
Verbe : «ju'cl Iç vous (bit 
iiuffi rendue 9 6 Fils érer-» 
hel do Père : E(prît-^Sainc Et far ntriqùCy S^ 
égal au Pjpre 8c au Fils» rims\ 

foici glorifié à jamais. TihiiBéûSifiii^ 
i\men. r/4. Amin^ - 

ti Jc(péte eh Kcu , ir.JnDeéfiirîh 
9!. Je ne craindrai rien vi , ci. Nùnfinuh 
*de cet|ue'Iacbair pour- ^nid fétcûtt nM 
Ta entreprendre contre caro. 
faoi.-^//. 

A Macwipicat, 
\Ant. Clément à tra-. Ani. CletHâHS éuU 
Vaille avec moi pour TE^ j$ftar filous ' Uhrâ^ 
vangilc , & m'a aidé dans 
mon miniftére : aufli fou 
nom eft dans le livre de 
Vie. Philifp, 4.. 

Oraifon , Omnipotens. cUaprii à U Mejfe. 
Mém. dn XXlK Dim. afrisU Vent. . 
• Ant. Les Prophètes Ant. ProphetA^ 
Aggéc & Zachane fii- vernnt AggMs (5 
tcni envoies aux Juifs Zacharias ad Jih 
qui étoicnt dans Jéru(à- ddtos ejui tranà À» 
lem , & ils prophétifé- Jerufidem ^ in w 
rent au nom du Dieu fnine Dei IfraeL Et 
dKrael Ils commencé^ wttftrim âdifitm 



vit mtcnm in Eva»» 
gtUê tcnjns nmik 
tft in libro vitéu 



AUX L VesprekZ ". iji 

iempium Jbei , C^ rrat à bacir le templçi de 

eum eii Profheit pieu : & les* Prophètes 

Dii n^vanus <osi da Seigneur icoicnc avec 

eux « & les affiftoient. i» 

. Efdr.s. 

ir. Bên^fUehdm f. Le Seigneur chérît 

9fi'DmmMm fopM^ (on peuple :. ^ Et il élfr 

lofuQ f ^« Et exal^ vcra ceux qui font dou| 

/^À méHpiitos in au bonheur d'une parfaî- 

féihtip». te délivrance. Vf. 14-9. 

,. .Or/Ufan , Excit9 > qussfiimus Domine, ci* 

mp^is à U Mejft. . ^ 

S'iljf-4fiHttU 94.Dim. nprès U Vent, m 

litH de U Aùm.frçcidcMtc , w fait ùlU qui 

fnit. 

Ant. Jefus Chri^ ^nt. Jefus-Chrift 6^ 

fins biriyifhadic: toit hier : il cft aujour^ 

^ H" inféQuU. d'hui *, & il (êra dans tout 

les ^éàm. Hebr. 13, 

f. Beneplacicum eft.- ci^deffas. 

Oraifin > Pra^fta, qusefumus. ei-après à U Mejfei 

A C O M P L I E S. 

Couverte nos , &.c. fag. if4^ 
. f. Deus , in adjucorîum , &c. 

PSBAUME50. 

lez pitié de itTôi^; 
mon Dieu >{èIoîir 
, retendue de voï 

fei^Mndka magnam cre miTéricorde: 

mijçri€mli0nm0t^ ^ 



rSfiAUM£ J 

MIffrert fk I 



tji OfF!CI1»S S. 

- Et elBiceaB moniniqui* 
té » felon la grandeur 8c 
la mulcicude de vos bon* 

ta 

Lavez -moi de mon 
iniquité de plus en plus « 
& purifiez-mot de moa 
péché, 

- Car je rêconnois mon 
iniquité , & ma faute eft 
tfbnjours préfente i mes 
yeux. 

Ceft contre vous Ccjâ 
que ;'ai péché : f ai com- 
ihis le mal en votre pré» 
fence: pardonnez -moi ^ 
afin que vous /bicz recon- 
nu fidèle dans, vos pro- 
xneflfcs , & irréprochable 
^ans vos jugcraens. 

Vous Avez que j'ai 
été engendré dans Tini- 
quiré , 6c que ma mère 
m'a conçu dans le p^hé. 

Vous voulez que Ton 
Ibitàvous du fond du 
cœur , & vous m'avez 
inftrnir des myftércs de 
^otrc fâgcflc. 



Clament, 



• . Et 

raiidÊmm tmmtm * 

AmfliMs lavdwn 

& À fetCéUê mm 

^p^i^p^Pbv^v w^m9 %■ 

. Qimmiamimifm 
téUem mtéom €g$m- 
pmf€9^'^& ftCCâ^ 
tânm mÊcmm rHim 
mttfifamfer. 

Tiki foii feCÊé' 
fv , (SmûtUtm €Ênm 
ufcci s * mjmfHfi^ 
uris imJmmmÊÎkm 
tifis ,&viméU€Mm 
judicéprii. 



JEceemmmim» 
^aitatiims cmc€ftms 
Jkmy *& imfméh 
tis Cûncepiit wêci 
t$rmea. 

EccetmimA 
fem JUexifii c * ÙH 
enta & occmltM )Gh 



t auà k i s me^iSfufor 

Auditui mep da^ 
tis gaHdiftm& Ur 
fiiién / * &. exnl- 

-ftiè ^■ - ■ 
'.AviHi faiciem 
"^hutm k. pccéuis 

^ùatn^mcéu de le. 
ir-:£lnrmmmiâfmcre4 
-hemé yDemsf'^(3 
fiiriemm reSum w- 

mnfa.im. wfeerikm 
mets. 

Nefrojicias me à 
facie tua / * (ifii- 
ritimfàHHHmtHHm 
méusferàs à me. 
. Rùddâ mihi Lui-' 
tiâmfalHtâris tai;* 
& JfiritH frincifoU 
^Hpvméê me. 
■: Docebo ini^uùs 
^ias t$Ms;*(Sim^ 
fi^ddu.C9werief^ 

sur. :'::- ^ . . v.. 



Purifiez - moi donq a- 
vcc rhiflbpc , & alorç je* 
ferai pur : lavcz*tnoi , de 
je deviendrai plus blpoc 
que la neige. 

Faites «mcn cnt^drf 
une parole de conjfol^*!- 
tion & de joie ; & mes 
os que vous avez brifësy 
tréflàiUeront d'allegçede* 

Détournez v.o$ yeua^ 
pour ne ptus vok.mçs 
of{en(ès,& e&ceztous: 
ines pochés. 

Créez en moi un cœur 
pur , ô mon Dieu \ àç 
renouveliez au fond de 
mes entrailles refpritilc 
droiture & de iuftiçe. 

Ne me rejettez pas de 
votre préfence 5 & ne re- 
tirez pas de moi votre Ef- 

piirfairit. 

Rendez-moi la joî^ de 
votre afliftance falutaire» 
& fortifiez-moi par votre 
E(prit ibuvcrain. 
:. J'apprendrai vos voies 
aux pécheurs \ & les imA^ 
pic? . fç convwtiraat \. 
yous. 



Ijt ÔVTIJCI DE S 

- ODjcu»6Dieu mon 
Sauveur » délivrez - moi 
des peines <}ue méritenc 
toits aâàons {ànguinaii- 
res 9 & ma langue pu-^ 
blieu avec joie votre 
|uftice. 

Seigneur , vous ouvrir 
cez mes lèvres i &: ma 
bouche annoncera vos 
louaoge^. 

ï Si vous aimiez les iàcri*; 
fiées 9 je vous en of{fi-« 
rois : mais les holocauftes 
ne (ont pas ce que vous 
demandez. 

Le (âcrffice que Diea 
demande » eft un efpric 
pâiétré de douleur : vous 
ne mépriserez pas, ômon 
Dieu , un cœur contrit 6c 
humilié. 

Par un effet ^ votre 
Ixmté > Seigneur , répan- 
dez vos bénédiâions fur 
Sion , & bâtillcz les murs 
de Jérufàlem. 

Vous agréerez alors les 
facriâccs de juftice , ks 
offrandes & les holocau • 
fies : alors on vous oâri-' 



DcMsfdHtis mèâ \ * 
^txukabiti lingMé 
meajufiifiamtHam. 



Domine > ùbU 
mcéiJiptries^ ; *.0 «i 
mc$$m OHHMnl 
Umdem tuâm». 

luiffes.^ fiterificiwm 
dcdijfem Miiqmçj % 
holocMiftis Mûn éU^^ 
kHaberif. , . . 
S4icripcium i>^ 
Jpiritfu çofuribuiês 
tus : * cor contrU 
tum (^ hHmiUéUMm, 
DcMJ, no» defficicsk^ 

Bemgnè^faâyDê^ 
mine y in iof$a.vih 
ùurtate tua Sion f* 
ut ddifïcçntttr mûri 

JerufdUm. 

Tune acceptabis 
J^crificium ju^itUi 
oklaciones. .£^ holo^ 
caujta { * tune im^ 



ît fufer aitéirc 
t.vknhs.' 

.PSBA 

TcUnay Domine^ 



a me y 



qwH 



f wops ($ poH^ 
%m e^ù. 
nfiodi animam 
n y quoniam 

fàc firvnm 
r^Densmeus^ 
Mem in te» 
yereremelyDi^ 
yquoniamétdte 
aintotÂdie:'^ 
CAAnimamfir^ 
a y qHoniétm ad 
Domine y ani' 
t meam Uvavi. 
nonUm tUyDo^ 
yfmtvit (f mi'^ 
^(imnlt^mi^ 
wdU omnium 
Tant it us te. 



'MTitHsferctpey 

nne y crationem 

n'y* a intende 

deprecathnis 



ra des viâîmes d aâipns 

dé grâces (ùr vocceauteL 

UME '85; '.- 

SEîgneur , prêtez To^ 
rèille à mapriéte ^r 
6c âcaucez-tnôi : car |c 
fiits (ans fecours Hc du» 
l'indigence. 

CoÈdx^tz mon amci 
parceqœ Je vous iixii^ 
contacté : uavc2,o mon 
Dîctt', votre ferviixur €pà 
cfpérèenvons. : ^ 

Faites«ia([» mi(<bicorde^' 
Seigneur » parcequc je 
crie vérsVoiis durant tbut 
le jottt : répandes la joie 
dans mori ame, Seigneoxw 
parçeque je la tieittéle*. 
véeversvou^. ' ^' 

Car vous êtes bon te 
indulgent > Srigneuf : 
voasites p!cîn de mi&i-' 
corde envers tous ceux 
qui vous invoquent. ' 
Seigneur , écoutc*> 
mes vœux , & foiez ar^ 
tentif à la voix de mf 
prière. 



1S#: OfPUC.^DsS. 

Je vous adrcfle mes 
cris au jourdemoa af- 
fliâion \ parceque vous 
in*ayez déjà exaucé* 

Encre les dieux des 
nations ^ ii njr en a point 
qiû vous reflenible > Sei- 
gneur 9 ni qui opère les 
merveilles que vous fai- 
tes. 

: Toutes les nacipns 
que vous avez créées «^ 
vîendronc vous adorer ^ 
Seigneur ; & elles glo- 
'lifieronc vocre^om. 

Car vous êtes grand : 
vous ères celui qui fait 
les merveilles ; il n*y a 
point d'autre Dieu que 
vous. 

Division du P 

SEigneur ^ enfcigncz- 
moi votre voie , & , 
f e marcherai dans votre 
vérité : rempliriez mon 
cœur de joie , afin qu'il 
révère & craigne votre 
^om. 

Seigneur mon . Dieu s 
je vous louerai de toute 



.f «M é^i 




..GlEJlf ENTf 

nij mcA ciamofpi âi^. 

vejUeni ,^^.^éi?^ 
hnt çérdm ^e,^ï>^.^ 
mine ^ * ÇS.gior0féh.^ 
buntnmcn, ïuHmi\ 

nusçstMyÇgfaciim 
mirabilU : ^ tif n 
Deus foUêS. 



SJBAUME 85. 

DEduc mcyDê^ 
mine y in vie 
itfM y Ç^ingrediar in 
veritAtetHA : *Z«-. 
tetur cor meuf^ f nt 
timeof nonfen tsmm^ 

Confitebor tibi % 
DûmiaçDtMimitSf 



^^ 






hfid mijericôr» 
tua ttMgffà efi 
r me 9* Qf ertté" 

nfirnoinfirkri. 

Jeisyim^kiift'» 
exernnt Jkfer 

imn qHdfierunt 
nâm meMm ; * 
'^:fropôfuerHnt 
I cwffeSnjHO. 
It tH^ Domine y 
ii miferatinr a 
ricors , * ^4- 
SyÇi mêUumi" 
rardiê i (S w- 
• 

\efiiceif^me^(i 
rere mes : * da 
frikmfuumpfte^ 
if9 y & fAlvtm 
filinm HMCiUét 

^4c meofm fig^ 



ouvtttil '- 181- 
mon ame ; & fe glori- 
fierai votre nom étemet»' 
lemeht. 

' î" 

Car vous m'avez fait 
éprouver la grandeur^ '' 
dfe votre mififricorde; &- 
vous avez tiré mon amé; 
de l'abîme le plus pro- 
fond. • 

Les méchans (ê font 
élevés tontre moi > 6- 
mon Dieu : une croupe 
d'hommes puiflans cher-; 
chent à m-oter la vie y 
ôc ik n'ont point votre 
crainte devant les yeux; . 

Mais vous , Seigneur » 
vous êtes un Dieu do. 
bonté & de clémence :^ 
vous êtes lent a punir y in-^ 
finimetit mifëricordieuz» 
&' fidèle dans vos pro^ 
mcffes.' 

Jettez les yeux lût 
moi 9 Se aiez pitié de 
moi : donnez votre for- 
ce à votre (crviteur , Sa 
(àuvez le fils de votre 
fervante. 

Faites parokrc quelque 



X^% OYYICBrM s. GlBUINTÎ 

(igné de yodre bonté i tn^ nom im 4f^¥^jrH\ 

vers moi ; afin que ce» vidtémt pÊiûdijruift, 

qui me haiïTcnt. {bicoc. m^ % Ûtvf^w^*^^. 

CODverts de confitiion » tmr f* ^Honiamtik^ 

en Toîanc que je trouve Ihimne ^ AJjmifii , 

m vous » Seigneur » mon ma , & €Qn[oLuu,^ 

(êcours & ma coniblar cswh. 
rion. ■ . 

Aiti. Faites-moi mi(<^ . At^ À^erp^ 

ticorde > Seigneur >.parr met > Démine ^'tp»- 

crquejecrie vers vous 'Miéimudte:€UimaÀ> 

durant tout le jour./yr^ 5* tetàdie. , {■ 

V VHjmne , U CâfUiêU (fle^. br. ci-devéutfi^ 

page 49. ^5*- lirM; 

A NUNC DIMITTIS. . >::* 

^t. Seigneur > vous- ' Ant. DtmiàeiJU^ 
nous donnerez ta paix Se bit facem ttekis / 
ife repos > comme vous amnia enim efetâ: 
nous avez donné tous les. mfira ijfer'étîàê à 
autres biens, y/^ -?tf. mbis. t 

. Oraifin , Vîfira. £f U rejte ci-devmr^ p; 5 j . 

Antienne a la. Sainte Tierge. ■ ^• 

NOus vous falttons 4 Q ^Ive , Seginâ i 

Reine du ciel r qui KJmdter ,mifip* 

avez mis au moride, celut ewdi4 » vit4 9 4^ 

qui s'eft fait pour 310US cêék&Jfej mfirA^ 

une vi&ime de propicia-i fiUve / ad te clamée 

tion , & en qui (èul eft mus^^xfêUsfiUi £« 

notre vie , notre joie & v^ : ad te fisf^ira^ 

AOirc c/pécancc. DtM m^i » g^tfeeuus (S. 



' ÎH haeUcry^ cet exil auquel nouslbm* 
n Védle. £ié^ mes condamnés commc: 
ddvocéua m* enfans d'une mère coo«i' 
iHos tH0s mi^, pable ^ nous impIoroM ' 
^der ûcutos ad, votre incerGcâion - 1 nous 
mrte. Et Je^ voos préièntons nos fou-* 
, hnediStim: pir^ & nos gémîflcmcns 
mventristuh, dans cette vallée de lar« 
fofl hoc exi' mes. Soicz donc notre 
fhndtyick^ avocate ; ' âtcèndrUftz-» 
, ifia , duU vous fur nos maux •, 9c 
^irgo MatU. après PéxH de cette vie • 
' obtenez-nous v ô Vîetga 

! pleine de douceur '& de tendrefle pour 
mmes > obtenez-nous le bohhetir de voir 
Chrift , ce fruit (àcré de votre fcin. 
VnkHm tHum f.Lcs plusriches d'elle 
'obunfHr tre les peuples 9£.Voui 

^wM/, ^WiTr/ adreûèront . kucs hom-; 
mages. 

Prions. 



OremHs.. 

Mnipotem 
cmptterng 
9 qui ghrioji 
his "mitris 

A cerf Si s &'â'^ 



Dîentout-poîdlantijl; 
Aeriiefïqùî'parla 
coopération du S. E(prié 
avez pc^aré le corps 8t 
Tame de' la glorieuft 
nyiitdighum Vierge Marie pour en 
iui ' hnUtVcH^ faire une demeure digne 
^fficimerere^ de votre Fils : accordez- 
Spfrhtt fanEh nous la grâce , pendant 
4ntè s fr^fà^ ^pe nous célébrons fa 



tii ^ ÔfiietunS. 
mémoire avec joie 9 d'ê- 
tre délivrés par fen in* 
tcrceflioh dès maux pté- 
fois , & de la morr crcr- 
iielTe : T4ous voiis en fiip- 
plionsparle mêmeje(iis- 
Chrift ndtre Seigbèiic; 
- ift. Ametu 



rd^ii iU 9' uftiifns 
tmnwr , €Jês\ 



marte perpeinêk It 

^hêi'èfhMr'iPer'càà 



A VOFFICE DE LA NUIT^ 
Pater. Ave, Credo. ^ '^ 
f . Domine labia ^ Sec f. Deus > U^^ 
jutbrium > &ç. . ^ *? 

In V I T A T 0,1 R E^ Rôm. y j[. - 
' Le Seigneur eil le Dieu Demm péUkéSà 
de patience & deconfôla- (ifoUtii^'^ Ktnitt^ 
tion:^ Venez >adorons»le. éidatemmt.^ ^ 

Pf Vçnitc , exultemos. fog. s^* 

. Hymne. .. 

■ - ^ ■ * ■ 

iUe votre mort ^ l^.EuxiMr/fiiilfc 
préciciifc > génfiér 
reu:t Martyr / vous vous 
ouvrez rentrée <lu ciel 
par h voie pénible 4^ 
tourmens ; Se vous, (cd- 
,lez de votre fang la ûinte 
alliance que • vous . avez 
.çpntraât^ avec Jefui- 



X^^ ^HisrmcêéUibMi 

Cofl^diffieiitmrim- 
père amas miàm % 

Eefign4re çrMft$\ 

réu-tfidimL 



. JPqsKis v0a fni^ 

^ vMfâHfél p'âtfCÇH^ 
UCCfS. 

Tn fro kgefaÀ 
., magnamimum 

mari j 
TTtChrifiHs fugiUm 
/pellatM4there: 

-- ^ //* 

Tècêfm frJidfmfii^ 

net.- 

. Et nos deUciât » 

Véutaperatia, 

JGhfs itipdà /)<«» 

^MérinmâMtÊXul 

"Hjtid t mF fimft s im- 

trtêê 
SâtÊgmis Méarrytii 
*- txciiéU. 

SeÉÊpm.wkueima 
tous éffgfmitâ 
: Patrit 
Amfir Ums gtniiê 



Uardcnc amour que 
vous avez pour lui » vous 
ÎFaic aller au-devanc des 
fupplices capables de ren* 
veF(er une foi moins eoiv* 
rageu(ê ^ue la vqccc : une 
mort ne fiiâic pas à vonrc 
ardeur ; vous voudriez 
pouvoir lui Sacrifier mille 
vies:. 

Pendant que vous (ôuf- 
frez pour la loi de Jefùs- 
Chrift , du haut du ciel 
il encourage ion achléce; 
8c afin que vous ne (biez 

1>as vaincu > ii combat 
ui-même pour vous te 
avec vous. 

Et nous infidèles à no» 
tre Dieu , livrés à une 
molle aifiveté $ nous ^^« 
cherchons encore les dé- 
lices i Qui*arteiidôiis^ 
nous 9 le (âng de ce (aine 
Martyr nous reproche 
notre lâcheté. 

Gloire infinie vous Air 

fendue » Pereétemel -j 6c 

a vous V» Fils unique «b 

: Pcrc .: ^'eUe ygHs îm 



igé Office ob S. CvmwtnnTl 
pareiUemeiic rendue , E(l * maxàma RSù: 

• prit r ùàtit 9 qui êtes la- Séterinexmsâsmmx% 
inoiir tnucud du Pete & SU tsms féor iêi, 

-duFik. Amen. SpiritMsuhfé^ 

_ AUI. NOCTURNE. 

PSBAUMI U 

HEureuz rhom- ^W%' JEatâf, w 
mecpiinclèlaiil r^4W-«i» «• 
fè point aller au JLM %iit imcmlh 
confèil des méchans ; qui Uo imfiofgim^ ff m 
' ne s'arrête point dans la vîm fmtcMtmmm m 
^ voiedes pécheurs , &qui fietit 9 * & m 6h 
rne s'aflîed point dans la -stitdrs . feftUmtk 
chaire contagieuiè des 11- mnfidit^. • v 
^bertios^: ^ 

Mais qui met toute (bn Seâmlegtlkmà 

afièâion dans la loi du Vùhmmttims\ *(f 

:Seigneur , & qui la mé- éft Uge ejus nuditéh 

-^te jour & nuit. , iitnr die ac m&t. 

Ucft (cmblabic â un Eterittsmqnm 

arbre planté fur le bord ligmaHqHodfUmiM 

«ides eaux courantes » oui tmm tfi fient item-- 

porte Ton fruit en ion fmxjuimMrmm^:Md 

*t«ns, frMamHfiêmmiéiiU 

intemfortjmê 
Dont la feuille ne tom- EtfoUmm tjmsmn 
be point : & tout ce qu'il defiuet : * H ntMié 
fait , réuffira heureufc- ^uMumqM9 fitcict , 
«cnr. frofperJktnumr. 

> ^jyi'A'ca ,el| pas .abii y-^of^fiùdmfèiéim 
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jtè\^fedtémcfU4m <ies impics , U nen eft 

^'ftêlvéi ifH€m proJS" pas ainh ; mais ils reÛcm- 

€Û ventHs k fa/eit blenc à la pouffiére que 

rurréu le vent emporte de demis 

la terre. 

Ideo ifioH refifr-' Auifi les méchms ne 

genP imfii in Jmdi» pourront fubnfter au ju« 

*m >.* ncqftçfcçfa^ gement» & les pécheurs 

n'auront. point de (rfacc 

dans i'aflonblée , àz% ju« 

ftes; 

Parceque le Seigneur 
cotmoit la voie des ju- 
fteS) mais la voie àc% 
médians périra. 

Ant. Quiconque vous 
rend le culte qui vous efl: 
<lû>tSei^earf eft a/Iuié 
que ,' u vous TéprouvclB 
durant fà vie* ilieracoflh 
ronné* 73^. /• 

-P s EAU MB 1, 

^mrefremut^ T> Ourquoi les natioMi 
JL (è fMA^elles- aSètt|« 
blées en tumulte ? pour*» 
quoi les peuples fibr« 
ment-ils de vains pro^ 
jets ^ ï 

Les rois de la terre ffe 
font élevés., & les piii»- 
cçs x>nt confire coairekr 



^ tûTÊS im tmêc^èoinf- 

»•> - 

ir.- ^mnùtm nauit 

i-fiùnms * (fitmr àm^ 
fiêrum fcriiit» 

Ant. Omnis ^mi 

\'ic€olU % Domine , 

%ififa ^mji in frob^ 

tàonefàerih Oironnr 

kiinr. 



i'Ki^mnfgenteSr* 
tS fopmU -mèdiiêH 

'AfiitefWH ngês 
terr^-f & frin^ifès 
^mvtnfrnnt in n^ 



iSS Omce de S. 

le Seigneur 9 & contre 
fonChrift. 

Rompons leurs chaî- 
nes y di(ênc-ils > 6c ro- 
jcccons loin de nous le 
joug qu'ils veulent noos 
inipo(er. 

Celui qui eft aflis dans 
le ciel , Ce rira d'eux : le 
Seigneur Ce mocquera 
<l'euz. 

Alors il leur parlera 
dans ÙL colère > & il les 
épouvantera dans.ià fu- 
reur» 

Pour moi > il m*a éta- 
bli Roi fur Sion la mon- 
tagne (àintet Se fy êx^ 
ilonce(àl(n« 

Vous êtes mon Fils » 
•l&'a-t*il dît : je vous ai eo- 
.gendré aujotvd'hui. 

. Demandez-moi 9 Se je 
.vous donnerai les na- 
tions pour votre hérita- 
ge» hc toute l'étendue 
.de la terre pour la pg(> 



9utm ^éutyersMtDê» 
mûtum, (iéuhir^ 

cmU car Mm , * Gf 

frojitimms à ÊÊoèii 

Qui héiitéU i» 
ccdisy irriéUffii nrJf 
& Damifms/kijé^ 
iuttittoim 

Ttênc l^^tMTéà 
€ûs imirdfmé^y^fi 
in fmrmre fi$ê fMH 
tmrhéikit et. . 

EgôéUêtemcmfih 
tsêtuspêmRexiàiÊ 
fiifer Sim mmum 
féaMumeiHs^wrêik 
tans frâctftH ^nu 

Dominns dixii 
éd me:* Filins me* 
Ms es en » iige beèe 
gens^ite. . 

PefinU k m^9 & 
eUbe tibi génies be* 
redi totem tnam^^ 
(fpoffeffiûnemtnâm 
sermims terrs, 

Mega 



AV I. 

'seos iuvirga 
y* (S tam^ 

teos. 

mmcy Reges^ 
rite : * erudi^ 
fuiJMdiçatis 

vue Domine 

ci cnm trt^ 

rehendite dif-' 
\m y netjtiiin^ 
^catur Domi- 
* Ê? percatis 
jufia» 

nexarferit in 
ira eJMS > * 
mnesquicon^ 
in eo. 

\.HdceflgrA^ 
1 prof ter Dei 
utiam fnjfi- 
fis trifiitiaSi 
r injnjlc. 



NocTuaMtJA ^ ilf 

Vous les conduirez a« 

vec une verge de fer > Se 

vous les britercz comme 

un va(e d'argile. 

Vous donc y ô Rois » 
Jjevcnez intclligens : în- 
ftruiiczvons y vous qui 
jugez la terre. 

Servez le Seigneur a- 
vec train te, & réjouiflcz- 
yous en lui avec trem- 
blement. 

Embraflèz Ùl loi > de 
peur que le Seigneur ne 
s'irrite contre vous , 8c 
que vous ne péiiiGcz ea 
vous écartant de ladroi^ 
te voie. 

Sa colère s'allumera 
dans peu : heureujc alors 
tous ceux qui mettent ca 
lui leur confiance. 

jinty C cft une cho& 
agréable à Dieu » que 
dans la vue de Uii plaire; 
nous endurions les maux 
& les peines que l'on 
nous fait (bui&ir injuftc* 
ment. t^Pctr. z. 



^ 



P siAtrMB' ^. 



SEîgncar , que ic 
nombre de mes per- 
(<f cuteurs eft grand / que 
dVnnemis fê tont élevés 
contré moi ! 
- PlaHeufs di(ênt de 
moi : Il ne* crottvenl 
point en Dieu de pro- éfifatmif/LinBcê 



DOmiM i faà 

funt ^ut tribulaftt 
mel'*' pfMti injur* 
pim adtfersMm m, 
Mnlti âknàt%- 
nimét meét : * Non 



teâion. 

Mais vous » Seigneur > 
vous êtes monxefuge» 
vous hxs nia gloice ; c^eft 
vous qui me fûtes mar« 
cher avec afiùrancie. 
'- J"ai p6u{12 des cris 
tcTs le Seigneur , & il 
m'a exaucé de (a monta- 
gne feinte. 

Je me fuis couché , je 
me fuisf endormi , Se je 
«ae fuis réveillé s parce- 
que le Seigneur m 4 (bu- àjinusfufitfit me. 
rtnu. 

Je ne crains point ces 
rhillîons d'hommes qui 
in'aiHégent de toute part: 
levez «- vous 9 Seigneur: 
fauvez-ffloi , mon Dieu. 

Vous avez frappé tons 
cçiix qui içdéciarcatcon- 



7kafnem,Dom* 

mcfufcepter meus 
if V * ghrtM m€Â\ 
Çf exaltMHS cgfut 
$KffMm» 

Foce-mea ad Bû^ 
mimtm eùtmavr^* 

a exandivit me de 
monte janHo fu9. 

Egû dormivi , (S 
JûporatHsfttm ; * £? 
txurrexi , tfuia 0$^ 



''■ Nontimeèomilliê 
fpfmli circumdantis 
W€:^eX0rgey D> 
mine 'j falvnm me 
foc , Deux mcMfj • 
Qjiomam ttf pcTi' 
CH^iJii emncsadver- 



t mibipnccoM^ cre moi (ans Ça\zt : vovs 
dénies f§ccai9^ avez bn(2 les dents dçs 
c$t9$riviJH. pécheurs. f 

miféi^ ^ yi- r CVÂ du Seigneur quSI 
* (f fifpâr^fê^ .faut attendre Je Alut,: 
» tMMm itnc^ c'eft fur votre peuple > â 
/iM. mon IXeu , que vous ré- 

pandez votre bâiédiûioç. 
t. ^4ri y&/?#- Ant* Celui qui pcrf$- 
f in fimmi hic vérera jufqu'â la fin ,. fçca 

Cepernnt ani- ■ l^. Des hommes puiP 
meam i /rrirf- (ans ft font élevas ponti;c 
in me fortes : .moi > &;:(è (ont ligués 
f^^tf wicfuitas pour-niç perdre, ^ur Sci- 

ne^ue-fécca- rgneur 9 ce n*e(l pas pour 
^nm y Dam- . mes péchés ^ ni pour mes 
înjttftiçes que je (ôufi^e. 
f/.SS. -, 

L'Al^foL &lesBen/d. pag. ?9. 
«r Lffûns de rjEcri/nreofCurrente^ 
jjL. PKâiétvi/ 1, 9e. Le.^gnçur m'a 
vninsâs qnafi éprouvé comme l'or qu/ 
t quod per ig* paflc par le Iw : * J*a 
rétnjit: * f^e- marché fur fc& traces » 
^/#/ feçmns j'ai été fidèle à garder ùl 
meus 9 viam voh >.& Jejçe m'en fuis 
tfiodhi ^.ii point dctourué. ,1^. Jaî 
dinavi ex e4. tout mépri(e pour cou- 
niadetrimen* noîtrè Jefus-Chrift , ic 
fci ad cognef' entrer dans U .çavdcl^^ 



*tion de èr ïbufflratfic» » 

^ en devenant (êmblableà 

lui daiîs Ùl mort. * jii 

marché fiir (es traces, fjsà 

V 1 1 • 9^ Le Seigneur Pa 
cxpofe à un rude coitv- 
baf,* afin qu'H demenrât 
viâoricux , 8c qu'il ^ût 

' que la (àgeflè eff plus for- 

.te que toutes cho(è$. 
ir.uCe fortifia dans kfbi» 

. rendant gloire à Dieu ; 

: * Afin qu'il demeurât vi- 
âorieux. Sap. / ô.Rèm.4^ 
1 1 1. 9^. Le Seigneur Ta 
protégé contre tes enne- 
mis : ^ iLeft de(cehdu a« 
yec lui dans la fb(îe , £c 
fil ne Papoînt abandonne 

. dans les chaînes, f. Dieu 

. ctoir avec laî , & il Ta dé- 
. livré de toutes (es afflic- 
tions, * Il eft de(cendù. 
Gloire au Père, f II ne Ta 

t>oint rabandonné dans 
^ chaînes. Sa(. to. 



€emliim Chrifinm\ 
(S focietéitem pajfiâ' 
num iUins » Çûfifh 

fh^tè àédû iUilh^ 
minus îi * Vivin^ 

H$Mf$ OffTfnffPf f(h 

t entier ^ fàfiektia. 
iTi Conféir§4tui'^ 
fide 5 dans^ktiam 
jyetti^Vtim^eret, 
efiiret. -^ 

irf.tft. CnfiàM- 
vit illum Domùm 
ab inimim ■: * Def" 
cendit cim ilh in 
fyveam'y ^fS t '^ 
vinculis k'âkderdh 
efttii iUkn^.f.-Erat 
' Dtur^cftmiiP^Ji 
rripuit itumtfx éèh 
'kiiiï^ 'trUfniatiôtH" 
bfis ejus. *'I>tfiifh 
^dit. Gkhria.-^ h 



D 



leur, qm êtes inâ 
orcc : ic Scîghcut^ 
mon appui » 



AU IL NOCTURNE > 

P.i" BAUME 17^ ■ • • ..> 

? ^^ > ir E vous aîtncraî , Scî- 

farfUndo jF torcc : le 
ftwsi» 2^ *. I/ipmivfts eft mon appui , mon rc* 
focmofffiHtum me^ , fuge ^^ & mon libcratéur* 

liiieraffir mçHSy : 

'.Pâ^s meju ad^ Mon Diendlmon{(Hi« 
iHtwmeiis, , * C^J^r- lien , & j'eipércrai en lui^i 

Il eft mon preteileur» 
il eft la force qiti me Ùlm^ 
vc : c'eft lui qui prend m% 
défcnfe. 

Je louerai le Seîgnc^. 
je l'invoquerai ; & jclc-. 
rai délivré de mçs- entie« 
mis. 

. Les douleurs de la 
mort m*ont environné & 
& les correns deriniqui-f 
té m'ont épouvanté» 



& cwnu falmiis 
-. JifafidÂnsmv9ca-- 

, \Circii^^dff'ifftt 
?*ï»f dailwcsmorpis^ * 
-0- 49rre9tes ÎHiijHi^ 

Dolçrn infirui^ 

M^Hcimortis. 



Les douleurs de Ten^ 

fi^m'oqc environné^ les 

filets de; la roçrt m*ônt 

fiirprîs. 

l'ai invoqué leSfigneuc, 



3lf4 OlTFÏCE BB S. (ClÎMBVt; 

dans mon affliâion > ^ mr4 invocavi D9- 

)aien(^YersDieu.^ minum , * C? <«< 

. . D^/»^ mcHfn iléh 

T)e(ôn&iotterap?c]la Ef èseamiivkîf 

chtendû ma voix ; & les ternplofanHofko t^ 

ctïs que j'ai pouffôs en fà cémmiam/*(felâ- 

préftncc > ïont parvenus wor h$eâs in cèn* ' 

jwfqu'à lui. T^^Sfi^ èJHsl'iÀirùiiU 

in àUrés èjiià; ^ • 

* 'La terre s'cft émne , *fc Cammota efl (i 
a'trcmblé : les fondement côntremuit ttrrd : 
des montagnes (ê fcmt fnndamenia f^n* 
cbVâni^s par 'd'horribles nVS ^ontuthHtêtfàm 
iccbyfles ; pàrcecjiie Dieiï Cf cdmfnctd/nHt ; *^ 
a* fait fcniSr 1 IWs èhnè- * qnéiiiàti' tifixtns 'eft^' 
rais les, çf&ts.dçiâ colère. «>. , ; * 

• iSgi cbicre à fait âcVcr * jifctndif fumm 
dçsi nuées oragcufcs : un' inirÀêinsif ignirit 
ftU^d^ifypt'ant , a; paru fur' fâHeejMiexàtfli : * 
lôp yiïàge ' : ; fà . main à^ cârkinés fnfttfijt 
liyntcé far cm des traits c;n- fism tàt^.""' 
flaraeis. ... • ■ ' • ' - 

"luabàîte Ict cîèux, &'* IntlîHWlt caftôr) 
îl eft defccndu à ftibn fe-' ff éifcendii: * fif ^ 
«oiirs :\ii'n nuagç bbfcur càtigi» fitb flfdibkf' 

étQÎÇ ^US&S pîés.^ €JHS. A-\ • 

'jf cJtinbritif fùrJAChé- ' Ei^fiékiitjkfef 

nibW , ■ S'il» pri$-fon Gktrnkém^dfvôiâ^' 

y 0V: il.a VQlé^jfiu: Its àj|^s v/>'.- * i^Uivitfiipt^ 

âcéxmiu^ .. - ftnnat vem$r$m. 



JËt pofHÎt tenèbras 
l^iSihrilHmfititm : sp J 
cirçuitiL^ ejtts taèer^^' 
néic»lumej$ês\ * te^^. 

JPrs fulgore in 
fon/peStu €jus 9Uihcs 
tTAnfiarunt i^grâ»*, 
do ^(i carhones /jf-. 
^/V. .' . 

Et itttoxMtt de 
ëœto- Dominns y Ç$ 
éUtiffmus diditvo^. 
èim fngfn:'^ groM^ 

nis. 

•-^^r mifit ffigittaî 
f^fi^.% a difftpavié 

tiflicâmt 9 (S .C9t$* 
mrkaouitSs 

Et affgrueruwi 
fintei: fjuar^m * •* 
Ôf > reveUfs^ Jmit^ 
fk^^Umfntéi crkis 
nrrérmm 
^^If ifîçrefMii$Êi'^ 

talfirarione fpiriJtns , 

ifdtMân'. .... 



bCTURNf* V X^f\ 

Il sVft cotîYcrt d^ té-' 
nébres : les nnéc&^pûiSci' 
dont il s'icift enveloppé V' 
lui (èrvoient comme do 
pavillon. ... 

Les dctairs qui brili^ 
loienc devant lui » on^ 
percé les niiées : il en eft ' 
tombé de iagrêle ,Sc det 
charbons de.feu. 

Le Seigneur a tornii^ 
du haut du ciel : leTrcs- 
hattra&itrçtcfttir (a voix, 
parmi* la grêle • 6c le» 
charbons oc fett. 

4 

- Il à lancé Tes flèches ,8c 
il a diflîpé mes ennemis : 
il a fait tomber fur eux (êr . 
foudres.» âplçs a brifi^:! 

On à vu les abîmes dçl 
U mer s'cattfpQvpr : les' 
fbndeoaens Qième dç 1^* 
tare ont été découverts 



Par le bruit des nieni*. 
cçsd9$^gneur, &: |»at 
le (ctuârîgifM&aeuz dicûj 
cotéicL """' *-v \ - 



née éUffmSui i^- 
giam.\ qmtféàtrm 
forrùer WÀ exee- 
éUadô y. ejçem^nfi 



Ant. Qtianct je me dé- Ane. Etfi in ftê* 
. livmois. . préiêntcnienc fenti temfort fuf^ 
..des .fuppjices des hom- cHs hêmimtm' tn- 

aiesJe ne pourroiséchap- 

per a la main du Tout- 

puiflànt ni pendant ma 
..viç.ni. après m^ mort : 
ilC-Wt: pourquoi je. mour- 
^pi, comragea(èménc » & 

jelaijûlècaîun graad cxcm- 

pJc de fermeté. z.Alach. A 

PAEMIBRI: I>iVlS10N DU.PsBAUM? 17.^.^^; 

LE Seigneur m'a ten- \A^J^^ ^ fi"^ 
du la maÎQ dahauc JjfJLmù [.Dmd* 
du ciel : il ma pris » & nusi] (^ Mxcfitméf 
ipci'ajrerîrédu fmisea de& 
^grandes eaux# 

:;.Cûtnime J'étoîs hors 
d'état de réfiftèr àdes en- 
iKOiis égaitoieoc puiflans 
.^ adiafinâi contre moi » 
il m'a arraché d'entre 
Jetirs mains. -, 

. Ils .mToat' acraqué les 
premiers au jour de mon 
affliction. ( mais. le Sci« 
•gnçur a été mon fotmc 

\ \ Il m'a ;nis au. large ; ic 
il m'a délivré » patcequ'il 
m'aimtf .,/ 



&: agkmffit. 

' ErifMtt me dr 
inimicis mets .ft¥'^ 
^tiffhnUy & at hiâ 
^ui 9deruut, me f '^* 
quoniam çûnfrrtÀik 
fnmtjmftrme. 

IPréeuenemm mé 
s»' 'Jse\ a/fitSkûnif 
fne4\'^Çif^mtfi 
Demiffus- fnfeSUt. 
•meuu .'. .4 

- Et eduxit me im 
Utitudiftem-i '^fxU 
vum-mcifooit è ftti* . 
uiamvolHitmcm 



A» II. N 

mflùkmmMi* 
cMftdùm puri^ 

• gffr À J>fO 



gneur me rendra toiijdwsi 
pureté de mes aâions»^' f 



^ • r 



CHm eo , 



r0trtbi$âtmihk 
mfis /eciAfdMm, 
iam .mâom^y' 
çirndnm pétri- 
imammi mt4^ 

y^té^ .■:'.■•>:•• 

ris y *&^itm 

rrtri 



Car |*ai gardé les ycki 

point' canMXiis 4'ififidéK*, 
cécoaÈremonDictt^ 

J^icoujour* fes jtigi|« 
met» devant tes jreux , 8c 
ji9 l9a:«i'^ca^.p(rinr >dc 
ce que mç proicijt ûl ïpu 
■ . .- in./. ...-...■ ^. ^ ; 
^ Je ieiai ^ur-& ùnsu^ 
die devanciuâ^ & -je tqji; 
«ftkm' bien de r^&n* 

dr4 D9âjiM9i( &laft ma 

mes a^ons , tcÙc^ju'elte 
pj^4j|rrdQYa|»ifsyQiix. v 



di«U}c a VQC ceux qin fpfie 

Yhifériqprd^t ^i^^ ^^^ 
lesjnfte^ * * 



b^ns ; '& èvérc «rtic Ifes SW/ frii ,* .* fi? 'im ^ 

*if(fchatîi.^ ' ' ' fej^i/trfoyervèrtàr^^^^^^^^ 

^ Vbdfrauvc!T2i!*Htim- ' j^iwiîjr4«r rjir -^ 

blcÉ y (8^ Yoùs huôiilicréz ^//iliftr AMîMiimr ful^ 

]à fupctbes. : vAip /ilr*r i *'^€^ 

Dinmnè': ♦Dm» 

netfMS meéis. 

" Ceft voîir <^î T*é rfdl- '-^jj^ii i^ie'&i^ 

fôbtcriti Je ftidn Dîêii , (fiHDtàfmf^trim^' 
Jtf'tcpbnlïcral'fcî^prosra- grédiërW$mrMit: » 
4^ attaqués dé rennemi;* 
' u^/. Je {biifirirai avec 
cohllance & avec fdie 
v&t hidh: KMîôrdblb peur 
Iff défciift dif h6»'rrès^ 
âhirtsloix. JT. ^Ato^; if; , 



qtildtbf hni lâibp&&r ma' 
lùmiéirè : itXtlittt ihes té^ 
oSbre^; 6 irriah Dieu. - - 



êùe puè6Hffimir h^ 
perfmngitr. 



t' A itm demoh tteai, 
r eft irrépréhenfible : 
la parole du Seigneur eft 

err jjfiée par le tea*:lF"eft 
prbtefteùr detVMs ceui 
iputi^jp^nk'eii'Ipi. 



Car 7 a-t*il iii^Mitrc 



V '*i 






uiU DcHS pr^ , 

mtanu 

ui ftrfeçk /?f- 

ncos tawiHéOù., 

Hidocetmé(mMS 
adpréUii^m:'^ . 



^ionem fédiUit 
* Ûf .dexttrA 

Jtjcepit M$e^ 
difcifli/fd t0d 

xit me in fi^ 

iUufti grtjfuf. 

(nnt iftfinna(4 

li4mféhyy^yi\■'■ 



Dieu que le Seigneur i y 
a-fii un autre Dieu que i 
notre Dteu^ . .. 

Ceft. Dieu qui m*a re^: 
vêtu de force , (Se qui m*i,": 
fait tnarciiec dans l'innô^ 
cence. » 

Ceft kû qui a donntf ^ 
âmespi&Ia légèreté dii^ 
cerf > & qui m'a mis en 
fureté daos desJieuac éie-i 
vés. 

Ccftleijei^neavqtti a 
infirme mes mains aini 
combat : c'eft tous > & 
mon pieu > qui ayez fût 'i 
de mpn- bras comme un, 
arcdlairao^: 

Ceft i votre prorcç- 
tioa q» je {loia Qioti. C^} 
lut : c^eft^ Yoaç U^ ti;M]it-T < 
puiflàntqttim'a (butçnii9> , 
* Votce « Iw a ctot^oura: 
guidé mes pas:;.Vefl ell» 
qui régbrm encfurc. touj:/ 
tesmeàdémàrcMs» r 

■■ ■. ■■ • • ■ . . -s, . 

> Vousavezdai^Iêche^^ 
min (bii^niespas ; âcmcjt 
piésn'ÔQtpoinc chttcclé. 

NVj. 



9C0 Omiob 9iB SVttkvHri 

Jq. pouriulviAÎ mes en- Ptrfe(}m«r inM** 
ncinis ^ )e^ les joindrai -, ôc - C9S meçs , (^ cm^ 
je ne reviendrai qu'après ■ prehtndam il/os y* 
les avoir exterminas. (i~ mm coMwmir 

■Je les.ipescerai de £bi^ingmf^i\k^> 

coups » & ils tomberont^ necfoterfênt^étm'^'^ 

àitnes piésj uns pouvoir CéoUnt fubtus pedfS 

ib relever» urtm.^ . : - 

i . Vous m*aYez revêtu de '£t prétinxifii m$ • 
iWrcc pouroxonbattre ^ ..v^ttfi0 4uLbeUtÊm^. 

& vous avez fait plier r ^^fMpplMféiflim^ 

ceuir quî.yDpftdûient à fn^gtmcsimwrfab* 

ifloi. .- ■ -il . ■ ■ ■■ t$$sme. . ï/- "v 

r Vous a¥ez£ûc tourner . £^ imimicâs mea 

le dos â mes ennemis ; &: i dtdifti mibi àt/r^ 

vous avcxescenninéfieux fum ; % ^^oOiàta 
^ui me haiïIbieBCir. I :r. me dijperdiébflin • "^ 

Ih onc^ appelle â léor CiimévirMHt^mÊ^ 

lêcours *) mais ilnestcâ:'' erm^^/kh^face^' 

trouvé peribnne pour les ; ret : * ad Dami»^ 

délivrera îlsogQrcrîi au nHm^mcexmtdimit 

Seigneur ^maisiloelei a. eum- 

pômt écoutés*. . v 

•"■Gonmie le vcM.tmni .£t .cêmmimuuê^^ 

porte la pduffiérr»âcde(^. e^mpulvemm^mm. 

ibAit la boue des rues \ tcfaciem venti.:.^-f 

jV^diâîpé mes ennemis s mlmtmn ^éueumm 

Aies w fait diiparottre. dcUi^tw.^ 

.<«.Vons m'avez délivré. jEripiesmetUcm^^, 

4es cootradiâîoos de' trâtMkm^MSfoftÊî 



€9nflitn€s m€ in 
tgentinm. 

}fmlHS ijaemmn 
ovi y firvivif. 
''^* in Mudhm 
s^cdivif mihi. 

\lu alicni men^ 
funt mihix * 
âUeni imfeu^ 
fmnt , (i tUm^ 
vertm àfimi^ 
ns. 



Tvk Dominus y 
meJiSbfs Dent 

umihi^ÇS fitb^ 
i^mhs fiib m€ :.* 
MiT' meus : de 
4cis irnis iréh' 
lis. 

ïi. jâb infitTgéH-', 
r Ml me cxmIt 
î9f€ r^ Àvin 



NocTiriii*- ' joi^' 
mon peuple .- vous^ mV 
vez établi ic chef des nar 
rions. 

Un pcppic que Je ne 
connoiàbis pas > s*eit fbor . 
raïs à mon empire \ il n^'^ 
obéi dès qu'il acncendii; 
parler de moi. 

Le$ enfaos devenu» 
étrangers m'ont manqué- 
de fidélité : ces çnfaos^ 
étraMcrs ont tieilli corn!*, 
me iks branches deâ<^ 
chées : ils ont été chadëii 
des lieuxoà itsiêcenoiçaÇ) 
enfermés» 

Vivele Seigaeur,& que 
mon Dieu (bit béni j^ufr' 
le Dieu qui mo ûttvejioM; 
glorifié, t *' £ > .^ 

Ceft ?OQS.^ 6 vaxMiis 
DSea » qui prenez ibinde : 
me vcm;er » & qui m'a(Â 
fujettiflez les peuples f 
c'eft-vousqui m -ayez jdé^ 
livré de la. fureur de meft : 
ennemis. v- 

Yous^ m*wez. mêma* 
placé au-dcfHis de . ceiix- 
qui* s'élevûient'. contcf 



^v Of net iDB S. Cifuivr, 

moi: VOUS m'avez ddi* imigMO enpscs ktim 

vré dcsfoutùàics dcS' *" x. 

méchans. ; . ^ 

• Çèflr pourquoi , Scî- Pr^Hnd cêt^tafi 

gnêw , je. voi» en rcn« ^ /i&f i« MMt$mr\ 

dé A AtÈ aftions de gra- tus y Dêmàmt / *^i^ 
ces parmi les nations » Se « jmwm» /av ffiUmtum, 

je chanterai des cantiques dkam. 

dT^Thomieiir de votre « :, 

iioin. ....■■ ;V 

*4)iett iâove (bnroi avec MMffùficém fan , 

étflat : U &it inifërkordc Ittiu regU tim^ *&.. 

à David ion chrift* ^ à. ftmemsmi^rifmrdiij 

fi^pottériré-dans ie conrS' chrifiofmo DiMid*. 

de tous kl fiécies. . (i femini ejMspfyu^, 

. i mfeculMm* / 

'.^W. Tai reçit ces AiïX.E4ikUmdi$- 

ûkvcihtts du dlfl ) mais je = A^ iJlapéffieUê iffi^ 

lès méprise pour Udéfen*. frêf$cr ^iJegfS^^, 

jk des loix de Dieu 9 te bétciffddeffick^m»^ 

j'eipére qu'il melesren- niam nhiffo m€té^>. 

dH un jour, li^ Âiack ?• rtccftwhêm ^ê*. 

\ it. Ceft vous f. Seif. f. fûfti$m4nu9m^ 

px^t 3 qui êtes mon fer* meéim âd te fyfi^^ 

ihè appui: diam : m. ,QMié\ 

' - 9t. Ceft vous qui avcz^ DnuJmfeifiWifÊÊMh, 

Âujours pris ma atffen(ê« ri. . 
ff.SS. 

VjibJ^tiên Çf Ui BcWdiUhm €hdiVémi% . 
pag, 40, 



-^ L B ç o N iv. . 

^^ L emens vir ^- ^ l^émcnt hominilt . 

4^fi$licMS ■ apoftoliqiic : £(. , 

k^ (S' àRnéfinê \tj^ pccrqa'ApÀûre > 

0^ Apo/Mpèi 4p' au témoignage de Rufîflf ; 

Wr»/, M fj^ rr#- paflc ■ pour.ctre fc rofenajc^; 

ifT, tU(fM§ FéUh^ daiïi parie laine Paul d^ns;. 

41^ Ihilipfenfit rotiEpitr-eauxPhtUppien^ . 

Af«/ aif : Cum lorfi^'il<iic;AvecG^mcnt: 

nntUi a ceterif & mes autres coopéra^.? 

ierMidrikif mrisj temrs, dont ks noms (bot, ; 

r£ tNminàJcrif* • éctksau livrcde .vxe.Api:4l) 

hntMUn^vitài^ qfl*it eut executéi Phiiif^jf 

nfkfi^mam <fiêi pe(iMtes.ks choies.doïKv. 

uéfoJMâJiti iiH\' rApâcrefavdÀ changé ^. 

Sm» apmdPbU: il vint le rejoindre > an. 

ipfl^x éAfitvitj^d rappcHTC àt^ÙxtiriChxyioC- ; 

» ^ Ûiryfifim0^ tome » & iutcfaoifipMe 

fi:*evètfiês ypA ce. m&ne Apottc-^pour; 

riftri&Mr «r 37rr^ être lecomp0gnonrd;^). 

ft/KT' frâfriéu fo» travaux & 4e iès voiage% 

é4igméwrMtt€9^ ila(^e<leTimothéeâÇ». 

r Mûrtim Gffe^ de Tice^âdiacun de%u(;ls 

HkMtûmum Mf^. il aVèii) confié lecouvct^. 

ftuf €fi. Cmv^ nemenr d'une Eglj^ par-^ 

ùmffft m fti-' ticuiietc^ Le terme de (èi 

if ferveniffft , voiagesfiitla villçdej^Or^ 

dÂtdPetriPauU'' me,oû tout le mondecoi^n 

liè&nbmsEtcU'- vîenr<)die > l'Egliiê aianc- 

enmUmoÇiA- été fondée par le^. tra<^ 

fffûprÛÊCdfimU^ vauX'deiàiQtPicscciiScd^j 



$6^> OfTic^'nt $. 
iainr Paul » Clément Ce 
cfouva d'abord zehir it, 
premier rang après lei 
ilpâtres avec Lin âr Ana* 
dcf. TertiiUien même ci- 
té an catalagtie de» Eve- . 
(jnes de Rome dreâ^ de- 
jfais l'origine de cette E- 
^fc vOc qai étoîtjpubli^ 

Zue de (bn rems > mivanc 
fquel itaflùre qne CI^- 
îèenr avoit reçu r^rdioa* 
tion Epifcopab -de (âint 
Pierre même ; Scfi^nei 
tbus ies Ecri v«n5- d£r'r&: 
^Heiatinerapportent qne 
&r ApôtrcravoîtdéfigDé^ 
|irourerrele (ticcellêur ina-^ 
snecfiiirde (à chaire ^- de 
& doArine ;i cependant 
ftiivant le témoignage de 
fiint . Hégéfippe le de 
ûint Irénée qui font jâus^ 
tfnctens^il parotr quetoiftc . 
Clémeiit ne fut' que le 
trotfiéme Evé^ûe <ie Ro^ * 
ifië-^depiiisi les Apôtres a- 
pès ûmt Lin Se ùànt A* . 
liaclec. MaisfàînrEpîpha* 
ne réfbad cette diverfice > 
ffer^ît'ii»; Hmâiwa^ 



enm fofi ^poflokâ 
tenu: fi Clemètuéé^ 

ufbejkcetffiùnittpif^ 

^ ^i ipfo JRfSr§. 
Ckmenttm ifréim^^ 
titm reftttf^imfàeÊU 

ÀmàfMÎmrm ti/Hy 

V0fitans, raiiÊmm 

tém profit/ EpâfJUf. 
mus >^m( cmfiûMfi 
fi ab jif^h.E^f. 
clefiÀ , dm^ iUtiiHU^. 



• * AU II. 
i 9 ia alias re^ 
^ (S nrbesprû^ 
ftm ptfiipe^ 
ttrifi Romundy 
tShribuscart^ 
t foterat , Li'^ 
à A?facUt$it 
a frimHmfiHt 
tfi fidnrogtui i 
Ms-' auttm vr-^ 
ifj/ip, t^ pu/}. 

dêcendifitfii^ 

■ fufsrfiùibns 

Ê^ A»4cktùt- 

Âfartjriutm 

irit i^clewrw^ 
deferens tW 
mdam infir^ 

iy-ik diffenjk 
ctefià:erirstwt 

linnsÇiAnâ^ 
\'4dmiHiflrAt9 
-mperanmtii 

dormierunt \ 
dimftm CU'* 



publique > bu mcmc fuc 
quelques mémoires qiM: 
écoient parvenus jufqu-^ 
lui , en dilanc queies Jh; 
potres» après rétabliiâ<% 
metxt de i'Eglifè^ éranl^ 
obligés d aller pjfêehejc 
rEvaitgîle dans oàutret 
païs & d'autres villes ». i% 
cablirehc âûnt Lin icômi 
Anaclet - pour fâirb leit. 
fonâions d*£v&qttes cm 
leur place dans la ville w 
qui ne pouvoir demeure^ 
(ans Pafteurs > & déiigné^ 
rencenihême tems lain^ 
Clémenr pour fuccéder 4ir 
fàkit Pierre après (a morr^ 
Cependant , obmme faiotr 
Lin & (àint. Anadet vi^*; 
voient encorci après le-. 
martyre de^ Apotres,fàinCj 
Gément ne voulut point; 
occuper cette placp>iptq, 
par d^ctence pour leur 
gcandage » (bit par; met. 
ndgement pour kfoibleG» ; 
fe de^quelqucs esprits »; 
prévenant ainfi la dîvi- 
fiôn qui aucoit pu s'élever : 
ddûi'iXgUfe. Mais après. 



luntauPottificMtm 
CAfcffart fmit €94C^ 

twi. 



fc6 Orf tcB d£ S. 

h mort de (âintlio & de 
(aine Anaclet qui avoient 
gouverné Tan après Tau* 
rre pendant douze ans - . .^ . 
PEgli£b , (àint. Clément fut contramt d-accepi^iî 
fer le Souverain Pontificat à la ibUicitation dev^ 
tous les fidèles. - . . ^ 

Ht. Vous ' m'avez (bii'^i >» FsSita. ttt 
trmi , Seigneur » & vour isrài mdjmMii ^ D^^-. 
m'avez délivré * Des' Mmrr v £^ iihçré^- 
Këns rugilHios » qui é* tiu'^ArMgitmhlmi!^ 
toient prêts à rnie dévo-: fréefarëttixéUiftmÊ^ 
xèt : VotiS' m*avez tiré dest d9 -tna$Ê$ims pfmtmtki 
xttàîns de ceux qui ehcr#> tr$tmjÊmmam mA^ 
chdient à (ne perdre» de : ffiJf^^fértixttdnéÊ^ 
desaffliâidns^quim'affié** riâmitmifèfi^citcmmf^ 
ge^icnr de *? toute part.; dedertimt m€ié1r.Dê^. 
l^lLéSdgneur m*a (ècour. 
ru & m^a fortifié ; & fai 
été délivré de^la gueule, 
du li6n>^ Des lions rugi(3. 
ftns qui étotenc prêts i gientiàmtpnfmiUW 

7îl«l,^ ■■■■ ■ ^ ^ - •; vt-:-..- 

• ' • LsçON'.v. ■ . -..••.■;■ ■-. 

GE fut ver» ce tem»-^ T^ O^fifei àiwtfmé^ 

là que f Empereur KL^étd-^fgffifftàm^^^ 

Soniieicn ftit pouflé à dâfmJmJtsimfapmimÈt^ 

petféCMter les Saints. Le Dcminatmi- lmpù»v 

Seigneur en avortit Her- r^uar meitit^tMr^v 



mkuts wuiiji/litiâ ^ 
& C0mfvrtavit .me. fV 
(SUlmiiUitfiM M- 
€réUùmt.^^..Atm^; 



JtU II. 

*a$ €X Afoftêli 
lidifcipulis ypep 

rclefid Brefyjtt^ 
\nnuntiart vivk 

mm tradtrê mp. 
neras esvnjuei^ 
mr jfttêd'ei 
mijiûdigniime'. 
ifukati Muffêùi 

':uiiomr^*mMxit:. 
fitatem vrtMm 
Icclefia Cùrin^^y 
€<dilJidmm9CîU* 

fÀcafifm. GeM^ 
Jkhioni 



(àinc.PauI qui écoic enco- 
re en vie , aansy une rcvc-« 
laùon i qqVii lui ordonna 
d'annoncer. d^ibord.dQ: 
vive Yoix aux Prêcres dd 
TEgliiè > &' enfuite de h 
mettre par écrie & d'en 
donner one.cojpie â Clé^ 
ment afin qu*îl put l'en^i 
voier dansieç villes éloi--» 
gniées, ce qui écoit da,: 
devoir de & place à cau& 
de fâ ' dignité* Ge (âint 
(butim avec im^grami 
cornue cette tempête « 
pendsmc laquelle plu(ieur$: 
des:plus diilingués pjioni 
Ic&Komains (ouiftitet^ lel 
marrye»& im plus grand 
nombre forent :dép«ailTr: 
\éî de leurs . biens. Màîff 
ce qui. mit . le :ComMQ ^: \ 
cette. calamiîiij 6itJadi«t, 
vifion qui s'éleva p^rmiv 
les fidèles, de Corinthe » 
quiïttiaiit implora. Iç^ 
cottr9idc« r£giiiè Rpm.ai:^^' 
ne ) ^Va purent recevoir, 
aucun de &iot Clément : 
avant la £n de lap^i^u^; 
tiou. Pès ^u« sec 9^%p^ :.:. 



1^6% OfUCE de s. CLEMBNTf 

fut appaifé , le faint Pon- potuit. Vj primîM, 
6fe envoia une députa- aktem cominievu ^ 
tion Yolemnellc â TEgliiê mijfà CÊri»ihumf(h 
ic Corinthe pour y réra* lemni JâgÂtUns é» 
bliu la paix 9 8c lui adret 
ÙL au nom de celle deRo» 
me une lettre d'un grand 
poids 9 <{uc (àint Jérôme 
feconno1tl:rrerempliedc 
préceptes très-utiles , & 
approcher fore du carac- 
tère » des femimens > & 
en piu(ietir3 endroits des 
cxpreâkins mè^es de 
rEpftfede faint Paal aux 
Hébreux ; il ailtire auifi 
qu'on la li(bir publique- 
ihent en quelques Eglifcs. 
li y a une autre £pî^ de in Ucis fublicc Icd 
faint Clément écrite en uamal^mâf^ Ak'(^ 
ion propre nom , qui pa- 
raît même plus aiictenoe 
due celle ciont on vient 
«parler, & qui contient 
une exhortation auffi 
puitHnite â la pratique des 
Vertus chrétiennes \ quoi- 
que les anciens n'en aient 
pasraittantd*u(àge>&quc 
les (âints Percs en aient 



fitrcie9$dam.façffn^p 
gnémffimâm cxfçty 

misy'fiufamfr^étc^ 
(fis 9 car40eri Efifr. 
told j^iu fub Pain 
MomiêMtad. ffeinrdfii 

& iffis ,fi^Mtmpt€ 
wrtis- .conv4Mim, 
HHronimHtfromtfif 
tiat , (S ^Hibufidâm 



ra 'êXtoi'Ckmfntii 
EfifléU Mfnfri^' 
firfûim^fcripiû!^ 
hutc j^mporc. ftê* 
ceftjfe videtMrin€€ 
mintts êffiaicemvi* 
U chrifiianAadhtir^ 
tétimemtûHtimet l. 
€tfimnit4ivewrtm 
ufH (S Patrttmteft:^ 



mains pârlé« 5^n(. O^ 9f$êmisçêliérafa.iJU 



'au il 

idoHnftmTra* 
ertium » yw 
fofi DomitU" 
T$em ftrfieiê' 

tr VM^oiAfom 
Infini martem 
ioKâé Mértj' 

?. Hinc iffi 
Zofimns ha^ 

àfr H9HmHt^ 

{ in Ecclffia 
démentis js^ 
neommendat^ 
' ti exemple 
Jacerddtis il-- 
Htoritas s ^ni 
Pétri difiipii^ 
butus > nônfi^ 
Hum ejni ma- 
oididicèrafCi 
'M f fed piano 
mnatotjHefr^ 
etiam martyr 
^onfecraverat. 
9afitiC4 M'tujns 
nitnns éjHtHjue 
mty&Cretm 
'4 ifèCçmiltis 



NocTURKftr; foj 

mène yéquic ju(qu a la 
troiiiéme aonée de Tra- 
jan s ou ia perfçcution qui 
avoir été aflbupie à I^ 
more de Domicien fè ra« 
luma 4 & il y mérita le 
citre de. Martyr » fuivanc 
une tradition qui fè rrour 
voit déjà r^anduë avan( 
la more de Ru6n. CeA 
pourquoi IcPapeZofiuK; 
voulant relever un juge? 
ment Ecclénallique qu'il 
renditquelque tenis après 
dans b Balilique deïainc 
Gémenr , (c lert pour le 
faire valoir de cette conr 
fidération ; qu'il a voit fuir 
vt pour modèle l!autorit^ 
de ce Pontife » qui aiant 
été iqftruit dans Tçcolc 
defàiat Pren:e>avoii; nofi<«> 
feulement appris d^^ lui b 
foi qu'il avoit cnfeignée 
au peuple, mais y avcHt 
fait un progrès: fi parfait » 
qu'il l'avoir coniàcrécoac 
Je martyre. Cette £gii(è 
squi éft la même doni par- 
le faint Jérôme^ & doi>t 
il éA^ iûUYtolfaiiGQysa* 



i 



\to Opfici de 
tîon dans les Conciles » 
porte ju(qu*â prdcnc le 
nomdefâtntClénicnc» & 
tn confêrvela mémoire. 
' 9C1; Seignear> qoi avez 
\ine fâencc toocc (Un^ 
èè; vous'voicz qn'aiant 
jpâ me délivrer ck la 
tnortv * Je (buffre dans 
inon corps de cut/âmrs 
donleun ; mais dons l-a^ 
tnt je (cas de la joie de les 
ïboflirir pour votre crain- 
te. f. Je mers ma joîie 
dans tes maux que j'endu* 
tCf & J'accomplis en ma 
chair ce qui manque aux 
Ibuffrances de Jeflis- 
Chrift.*Jefouffre dans 
mon corps. -?. Macb. 6. 



S. CtEM«NT, 



timt^€ûfffitV4tm 



'■■•3,'..\ 



tiém^méiMifgftktM 
ffhifftmtitm Àm0nf 

fràftertimtremtfii 
Ubetnér héùifmùm, 

mhus\ & ndimptèi 

mm Chriftiim târ^ 

foris fitfiima i^Aw 
res. . • 
Éhi Livre de famt Iré- Ex Likr^^ fimEti 
née , Evcquc & Martyr ; irtnâi , Efijcofi (f 
contre les Hér^îdcs. MArtjris^ mLv^rm 

Leçon vj. liv. $. C. 3. 

APrè? faint Anacict , T) OfiAnâ^etmit, 
(àint Clément Alt le 1 HtrÙQ kco ab 
rroindme Evèque depuis AfafiêUs Efifc^f^ 
les Apôtres; il avoît eu le tum firtitmr £&• 
bonheur de les voir ^ de mins > ^«i ^. vidft 



Air IL N 

AfoftùloTy Çf 

litc9tme$r,ffim 

infonmttm 

:Ationem A-- 

emafftcâCfflcf 
n. NûnfaUis »• 
- tnin^ muiii 
rmt fMHe ^ 
MsdoSi. Sub 
itttrCkmentêi 

er €os (jtù Co^ 
effentfratresj 
.jcrifptqtttefi 

EccUfia f9^ 
Tmas' lineras 
tbiii i'^adfÂ^ 
9s congregans^ 
garons fidcm 

j £^ anntm^ 
epiom in re^ 

ak A^Jlôltf. 
Tant traditiO" 
nnnuruiantem 

Deum omni^ 
bmrfiiSiorem 
^ lerrt yflafi 
tm-hominir:^ 
cUtxerû cota* 
m ,■■ ad^ 



aCTURNt.' }ît 

conférer avec eux » étant 
témob de leurs prédica- 
tions dont le bruit reten* 
tiflbitpar tout, & de 1a 
doârine qu'ils nous ont 
laiffêe par tradition. Il 
a*écoit pas le fèul i car il 
en reflx>Tt encove plufieoci 
qui avotent étS inftruics 
par les ;A portes. Ge fiH 
(bus {on Pontificat» qu'a* 
ne grande divîfioos'érane 
élevée parmi les fidèles 
de Corînthe , l^glife de 
Rome écrivit unclettro 
très -forte aux Corin* 
thiens^pour les ramènera 
la paix > & les renouvelleif 
dans la foi,én leur remer4 
tant devant les yeux la 
Tradition qu'ils avoienc 
rèçâe tout récemment des 
Apôtres ; laqitelie en(èi« 
gne unieulDien Tout- 
Puidàht , Créateur dtt 
ciel & de la terre > qui a 
formé rhomme 9 quia 
envoie lé déluge fur' ta 
terre j qui a appelle At>ra- 
ham>.tiré fon pei^pledc 
l'Egypte y parlé à \ioiTcj 



5ti Office de S. Ctnuz^r ,' 

Se lui â donné fa loi , en* vocéiveriijihrahémii 
voiélcsProphdtes,&quia qui cduxerit fofth 
préparé au diable & à fcs lumde terra i^ffff* 
tnges le feu étemel. Ceft tt / ^ui coUêcutus fit 
ce mcmc Dieu qui cft au-: 
nonce dans toutes les E- 
gBiès pour le Père de no- 
•creSeigneur Jefus-Chrift, 
comme le peuvent voir 
f ifèmenc ceux qui vou- 
dront s'en inflruirc dans 
cetteiertre qui, étant plus 
ancicnnequc ceux qui en- 
Teignent maintenant Icr- 
reurjfaît contioîtte quel- difcere , fojfiint ; d 
le eft la Tradition apo* afojlolicam EccUJiâ 
ftolique de regiifc. Or 
Clément eut Evariftc 
pour fiiccéflèur. 



MotJi\ quiUgemJ^'' 
fofuerit , (S frofbe- 
tas mifirit , epà 
ignem fraparJÈmt 
diabolo SS anjmitt* 
fus. Hune Sktrcm 
Domifti noftri fefn 
Chrifii ab.EccUfiis 
armuntiari , tx iffà 
Jcriptura efui velrni 



traditionem inteUi-' 
gère , ckmfit vet$h 
Jitor Epifiaîa his qui 
HUHC fatso docent. 
Hmc autemCkntenti fuccedit Evariftus. 



92. Le Seigneur m'a 
délivré de toute aâion 
mauvai(è : * Il me fâuvc- 
ra , & me conduira dans 
(on roiaumc célefte. 
f. Au jour de lafflidion , 
je trouverai ma joie en 
Dieu mon Sauveur : il 
tcnadera mes ennemis, 
9c me conduira lui-mcme 



^. JUberavit 
me Dominus abùm-» 
ni opère maU / ♦ £t 
falvHm faciet in re* 
gnumfuum cœlefte. 
ir. In die tribulatiù' 
nis exultabo in De$ 
]efu mee : fuper ex^ 
celfa deducet me 
VfCior-^* Etfa/vMMh 
Cleriê 



AU XI h Nocturne. ' i^y 
a Papri. * Et , furies faintes.montagnes» 
mfaciet inrcr * Il mc.fauvcta. Gloire 
» fuHm cœUfie. au Perc. * Il me fauvçra* . 
2. Tinf. j^. Hah. $. 

AU IIL NOCTURNE. 
Pse"aume 17. 
L DtâyDp^ ^^ Eigneur , je vous^ 

^ mine , cla^ ^^k- * ^^^^ "^?^ ^V^ • *'^ 
^ mAbo:DeHs V^JJ detneucez p^ > dans 
r y ne fileas à le (ilencc > ô mon Dieu » 
* nequando ta^ Se ne r^fufez pas de me 
à fne»(^affi^ répondre i autrement je; 
If or defcenden:^ de viendrois Semblable i 
ceux qui con^beac dans 
l'abîme. 

Daignez, Seigneur» 
écoutçr les: cris de mt 
prière , lorfquc j'ai re- 
cours à vous 9 lorfque 

^ jeleve mes mains vers 

^mplnm/an^lnm votre faint temple. 
». 



f in lacnm, 

xanài , DomU 
vocem depreca" 
is wf£ i dnm 
ad te 9 * dum 
i(o manns mcas 



Ve Jtmul trahas 
çum peccatori-^ 
• •* (^ cHmope-^ 
'ibns intcffiita^ 
ne perdas me. 
^i^ loquHntur 
m cum proximê 
r * mala antem 



Ne m'enveloppez pas 
avec les mcchans > &c ne 
me perdez pas avec ceui; 
qui commettent l'iniqul-^ 
té. 

Ils tiennent à leur pror 
chain des difcours de 
paix ) mais leur cœur eft 
O 



5i4 Ot^xc^ i>s SJ 

plein de malignité. 

Traicez-Ies Celc^ leurs 
enivres > & félon k ma* 
lice de- leurs dbflcins. 



K^endez^Ieur (èlon les 
«ruvres de leurs mains.; 
rcndez'leur ce qu'ils mé» 
ritenc 

' - Parceao'ils n'pi^r point 
compris les ouvrages du 
Seigneur > les ouvrages 
de les matcis v il les dé* 
truira » & oe les ttcablira 
point. 

• Béni fok le Sergoetir , 
cle ce qa'il.a exaucé ma 
f^iiîre. •— 

Le Seigneur cfl mon 
protedeur >& mon ap- 
pui : mon cœur a mis ia 
• tohiSance tn lui, & j*cn 
aiétéfccbaru* 

• Ma chair a pris «ne 
nouvellç vigueur j ôc fat 
rendrai grâces i mçn 
pieu du fond du cœur. 

Le Seigneur cft k foc«* 



CtCMSHT, 

incordàtHs eûfmt^ 

jkcHwùtmnetiumm 
udkn/entêêfiMm ifr 

ScCHm&m ofm 
mannMm eorjfm nir 

iffif. :J *^,x\-} 
deftrHcs iUos^ & mm 

^■^ Bomintu 4$djiacr 
meus , ÇS proteElor 
tftens : * iff ipfi Jf€' 
-ravit C0r mtnm , ^ 
adfutusfiim. 
•*. Efreflorutt cm 
ntca ;*Ç^ex vohn* 
t9Ue mca. canfitebor 
ci. •■ ■• 

: 'Domimt^farmn*. 



Air HT. NacrrtTftKf.:' jif 

dêftebisfiêû: "^ (S ce de fon peuple ; ilçiiin 

protcéfcur ScW Swtcim; 

4efo& Chrift. ^ ^ .' 

Seigneur >iâ«V:ei| iyotcy 

Eeupk > & beni/}ï;z votr« 
éritage : (biez leur paA 
iëui:'«>& iouceoârlc^ juT- 
qoes daçs ré^ecuité^; .s 



mum Chnfiàfiù tfi. 

'-'■■' AXité' Scio of0r4 
-faiàmtiim tmpm / 



BXéJtatêi €ê f 
Dominé y ^* 

nec àiU&afii imm^ 

Dûmine Dem 
meus i cUmavi sd 

Démine^ edêfxi' 
fii éik inferno ami^ 



jifft. Je connoîs 74$ 
«avres $ Vos trtvâux 8c 
fiaqpe paikucci ;4f ût qiio 
iYous avez foufiFeccvpflw 
mon nom , Se que vous 
fie vouséœfi'paîm: cUcoii-' 



J:£ vans loMcra^ >:SeH 
gneur , de ce quevMi 
avez pris foin de vw> 
& Que vous n*a¥ez pM 
vouiU'qac fe iiifllè un fvH 
|ec de joie pour mes enr 
acmisu > 

Seigneur ffu» OieUé 
|e vous ai adreifê mes 
cris » 6c vous in*avez 
gucrL 

. Sd^ur » vous mV 
Tee ttré. du. tombeau : 
vous m'avez fëparé du 



vafli me .à Mcjaii^ 
ientihusjn lacum» 
. Pjaltite DominQ t 
JknEli cJHs , * £? con^ 
fitemini memorià 
fanSijtatis e^fily 

^ - Sn^niémp.irn ii^ 

fuite de (on indignation^ iniignatiQtu^ C^/ ^ * 
& la vie Teâet de fà bon- ÇS, vka i» volnvim 

cjus.. ........ 

iuUia,: ....... !^ '" 

£j[oMt:etf$jsUxfiM 
iUfHndofstiÉi me a : * 
npn.m/ni^Jfor -in ^ 

^er^ffum.'. ]..,.[] \ 



nombre^ ceux qui.deC- 
oèndetit dans le iëpulcre^ 
Saints du Seigneur» 
chanter fcs louanges , & 
célébrez la (àintetc de fbn 
nom* 
Ta Le cbâcimcnc eft la 



Le (bîron eft dans les 
t>leurs j & le matin ,cUas 
la joie* V 



a lorf^ fiéroîs dans 
fabondance^& la paix. » 
}e me di(bis i moi^me* 
me :: Je oc ferai janiafs 
4îbranié. : . i> 

Cétoît votre bonté , 
Seigneur > jqui pi'avoît 
mis dans l'état brillant 
t)ù j'étois. . • 

Vous avez détourné 
wotfe vifàge de deilùs 

..^moi :& j'ai été. dans \lt 
trouble. 

J'ai pouflfS des eris 
vers vocrs , Seigneur » & 
je vous ai adreile ma 

-prière. .. . ^ .. , 



Domine , in vo^ 
luntofe. tff4*frtejli' 
tifii décor i mco virr 
tutem. . 

Avertijli faciern 
tum à mis / *:Ç^fa- 
Mus fum çonturt- 
batHs, 

:4d^e^ Domine y 
:€Umiîbp.^y.* ,e^ ad 
De If m aneum dcprir 
^dor,. 



'At Itl. 

- 'Qué militas in 
-{iui^Hinémeo V * 
dum defcendo in C9r- 
ruptionem \ 

. JSfnmqmdcan/lie^ 
'ifitur tibi fulvis \ * 
éiut anniintiabit vt^ 
itimhi tkain ? 

uindivifDominuSj 
Ç$ mifertnsefi met:* 
'JHriRnHrfa^ks efi 
itâlutàrmèus. ' 

- Convertifli pJfdn^ 
'Hum fneufn ih gattr 
Àium mi ht: * canfci^ 
-diftifaccnm metim , 
& circumdtdifii me 
JàtiriÀ. 

•■ i. . . ' ' ' 

•\" Ut cantèt rifîgbr 
ria :mea , & non 
compttn^ar : * Do- 
-miné Dens fh'eus , 
indternnm confiiez 
-èàrtiti. 



Anr. Scient 
-mes -^ifma^ tgo dilexi 
-tè f ^fioniàm fervar 
fit vcrbnm pMieth 



De quoi- vous . (èrvica 
la. perte de mon ûng & 
de ma vie Kquc gago^ 
rez^vous > f\ je defccnds 
dans le tombeau \ 

Lapoufliére vouslouc-» 
ta-t'elle ractnoncera^ elle 
-vôtre vérité/ \ 

Le Seigneur m'a eiw 
tendu > & a eu pitié de 
moi : le' Seîgneur scft 
déclaré mon protec^leiir. 
Vous avez changé 
mes gimîfleniens ea uii 
chant de réjouUlànce x 
TOUS avez déchiré le (àc 
que je ponois » pour nijs 
revêtir d*ûn h#btc de 
joie. 

- Sa^% avez voulu que 
délivré de njcs inqUi^Ur 
des 3 je mUIè ma gloire 
ràcl^ariter VOS louanges : 
:SeigneuF mon Dieu » je 
.vous readra}' d'éccrneUcs 
raétions de gràcosv 

Ant. Tou^ connoitro V 

îqnc je-youli aiftie : paice- 

^que -vous avez gardé ma 

jjârpjlfi ».fp .tpufFçapt »- 

0\\\ 



li 



VB OîFicr Bt S. 

'vcc patience ,4evon& gar- 
derai âif ffi à rhcare œ la 
^cmation. jip9c. 3. 

PsiAtru 
T) Ei^l^ <de fotite la 
•X terre , poiiffi» vers 
'-l)tett dei CI is <i'aUe'grc£- 
Ib , chanrfcz des canti- 
ques en (on honneur : 
-nietiês votre glcSicB le 
louer. 

Dites \ Dien : Qge 
Irons Êtes tecribfe dans 
-VOS amvt^ 1 vos enne- 
mis !i*oppo(ent â votre 
-^ûiflànce que de vains 
efforts qui trompent leur 
nttente. 

- Q^e toute ia terre vons 
adore , & qu'elle chante 
Vôi foûâh^S : qu'elle 
-c<ilébre votre nom dans 
^s cantiques. 

Venez & Vôicas les 
ÇBuvrcs de Dfea , & 
^•cothbien eft terrible & 
conduite /ôr les tnftns 
îdes homme*. 
• .lia fôthé la mer 5 il 
%'fiHt pâfRr le fleuve â 
lénlèc : c'cft Ce qiit fai; 



tùttÊUdj&fgèJiri 

1 ^5. 

JUtiUte Deo i 
wmmr tefirs , 
yfiknmm Mcifkié' 

llotism buêSiiêk 



JDieite Deë : 
jQuJkm nrriMié 

imnel * htmêfkkli' 
Him ifirnttis'tm 

rnte yÇfpfaUattf^ 
^Mt nomini i$$é. 

yimt9 , & vU 

lUte ùper^ Dei r * 
^erribilis ineétêfiUk 
fufer jUios h^mi^ 

Qkit09toertit ma- 
re in aridam: influ- 
ilHfi0 ' firtranfibmt 



^i don^tnatmt 
in vtrttUe fuk inê* 

fafer gemta reAi- 
Simut ^ ftfiexs^r 
r4^> M9».exéU$mr 
êm' mfemcfifjis. 
. Èemdiciuigenta^ 
'Deum nafirttmt'^ (i 
^mdfiom f^ia^ va- 
€cm Jaudis ejus. 

Ji4mt*0Mêftdaélîf 
Jet amfmimtim /sr- 
def m€os. , 

jtm^^^Hs : * igné 

^nt €!;fç4miMtMr dt-r 
gentuf». 

Induxifii m$ in 

loofUeum. « fofuifii 

^ibuUtiones indor^ 

frifli hominu juffir 
. enfila nofira^. 



le .ru|cc de notre joie & cfe 
nof aâions de gracé. 

il domiae. dans toas 
les fiéçles par /a puil&ih* 
ce V ^s yeux font arcçn* 
tifs fur les nations : '<jiue 
ceux qoi lui font rebelles , 
ne s'dêvent point d'o|- 
gueîl. 

Peuples , béniflez na« 
tre Dieu ; & faites reteijl* 
Jtir par tout (es louan* 

C^ lui ^qui ,& ttAs nia/ 
yie enTuretdi & quï rCn 
pas permis (}ue mespî4s 
.nifleot dMranlés. ^ 

. .Vqu^nousayezdproiik 
vtfs > ô mon Dieu : voui» 
^nous.avez éprouvés par 
je ka 3 comme on éptou* 
ve Targent. 

... Vous nous ayez engâ« 
gez dans les filets de nos 
ennemis ; vous avez âc- 
,cai;>lé nos épaulé^ de pçr 
iâns fardeaux : vousayôe 
rais fiir nos tètes d<|s 
liômmrs mépriâiblesii 
. lÎ9iW.*yc?ns;p^ p^b: 
Oiv ' • 



'*'jï6 Orncï DE S 
-Je feu & l'eau : maïs vous 

nom avez enfin conduits 

<lans un lieu de rafraichif^ 
"fcment. 

J'entrerai dans* votre 
■ maifbn pour vous offrir 
' des holocauftes : j'y ac- 
''cbttplirai lesvoEUX» 

Que mes lèvres ont 
'^prononG<îs 5 & que ma 
"bouche vous a faits s 

lorfque j'ctois dans i'af- 

jSiâion. 
• Je ferai monter vers 

▼ous rôdeur des holc>- 
^cauftes le^ plus gras : je 

brûlerai- des * béliers fur 
■votre autel ,)c* vous /acri- 

ficrai des bœufs 6c des 

boucs. 

' Vene2 5 écoutez , vous 
*tous.qui craignez Dieu : 

je vous raconterai toiit 
*ceqù'il*a;fait en ma fa- 
veur. . - 

Ma bouche z poufCé 

des cfis vers mon Dieu > 
'êc ma langue Ta glori- 

Si j'avois reconnu II . 
iiiquité dans moii ccBur^ 



CtBMÉîSrT,' 

^gnewr & aefUâm ; * 
i$ edMxiJii ms in 

refrigerium. 

" - '. • î ■ - * . . 

Intrtrilh in d^ 
mum tkàm in hàkh 
cauftis : * 'teddém 
'tUnvotdn^dy- 

Qnd Âiftinxttum 
Ubia médy Çf heu* 
ifm tft èr/ meiêm"^ 
in tribnUtioncmeâ. 

- Hêhcàmflamé^ 
dnllMta ôfferÊM titk 
cnm inCenfi âri^ 
tum: ''^fferdmtihi 
hêves cum hircis» » 



f^enitti aMdittJ& 
•ndrrabp'^ êmnès qtk 
timetis Deum V * 
t^àntafecit ahinui 

Adipfnmêrenm 
cUnMvi^\(S^xàltà» 
*vi' fiA 4ing$M mcéU 

Iniipiitdtefh' ^fi 
afffixi M, tférdt 



-AU. IIL Nocturne. j.at 

mco 9 non exaadict iàns la dcceftcr r ic Sci- 
,JDomnHS. gneiii: ne m'auroic pas 

exaucé. 

Mais Dieu m'a exaucé j 
ilaécoucé les cris de ma 
prière. 



Pr opter ea . exàu- 
'^vuDeusy*' Ç^at' 
^.t^i$du voci depncéfr 
^ioni^ mea. , 

BenediSus Deus^ 

'^ui non Mmovif wà^ 

'^tionem nteam , 4^ 

mifericordiamfiiom 

. Ant. (^ui vice^ 
^if-& aifiodiétrit «/^ 
jfMi in fincmofcra 
^jÊff4 y daio JUi fo- 
-.tl^Aim fuper gcfh- 
jes^>fim^tgq4g:r 
; ^fpi-À Pâtre, mee. \ 
\ >. ir^IndietribnU^ 
. fiamiteri^amie: : 



Béni (bit Dieu 9 qui 
n'a pas rejette ma priè- 
re , ni retiré de moi ^ 
miféricorde. 



uint. Quiconque fèiui 
vainqueur , & perfcvé- 
rera jufqu'â la £n dans 
les œuvrer que fai cqm- 
mencées , Je lui donnerai 
reji9t>u:è fur les nationi. 
^jipoç.i., 

f.]e vous délivrerai 
au jour dç l'affliâion : 
9£. Et vous rerujrez gloire 
— ■ . ., n,vv ;àmon-ixpni. , ^; 

.. JL^^.fan8i,,J^r . Leâure du faine Ep 
-1^^f^^K£^^^^ J^gijc fçlon (âint Luc* 

;.::, \\ K\ JLbçqk yij. Chap. 12. 
^r^TJrN^iltê tempmre^^; ^ TJ N çc tems-là ; le SeîW 
^J[-Q«¥^*T^«#v^ . JQ gueux diç 4 Pierre : 

Oy 



^ii Otricivt S. CLfiME>îT,' 
Vœconôme fidélç & pru- tai , efi fidelk ' £f- 
"dent", que lé maître et»- fenfiuar €f prfultns 
j>lit fur Ces dorrkftiqucs', ^uem €§nftitMÙ dth 
bour donner , quand il 'mifffts fif^a ftimh 
"taùt , ich^Ciiti d'eux 6 tiam fmàm^ ut et 
mcfure de bled ? Et le 'ittis iffrempcretn- 
^rcfte. .... jici menfnramfEt 

teliefRÀ. 
• HomcaicdefaîntCW- HimilU fiiM 

'Aient , Pape & Martyr. " CUmentis Pafû fi 

^Martyris. 
Ephre t. mhx Cf^inth. n. 4.2, (3 fni^. " • 

LEs Apôfres nobs " À loflolt m* 
ont prêché l'Ê- ; jflk *^> ^'ï^**- 
vangile de la JL^L^elicaife^ 
'{)àrt de notre Seigneur rm^f a Ihmmè rfi^ 
'Jéfus-Chrift , & Jefqs- y* CAr//?^ / fiflu 
'Chrift nous Va prêché de Chrift^s à lk9. 
la partdeDîeit. Dieu "a Miffns tgittir ^ 
envoie Jefu^-Chrift , & Xibfifiùt àDté/H 

, Jéfiis-Chrift â envoie les Jfcjloli k Cbrifihs 

'Apôtres ; Tune & l'autte ^eféMitfnefiwYÉÊh 
dcçeschoftîs*eftfahetti, fine wàinatèm-^ 
fèn temij)arÎ5iyôi^rtté - ^hhftate Dei.Ité- 

'et Dieu, tfés mitfitf rbs fi- fti/kccefiùmitndé' 
aéics âiâht'doftVr reçu ifts ^ttriWttrei perflO^ 
•rdres de la bouche de /^rr refmrtBèmttm 
leur maître,aiànt été pet- ' HmitH no^i Jefu 

'ïuadépar la réfiitredèion Chrifii ; é in ^ 
de notre Seiî^neur Jefijs- * tonfivimatrftr t^- 

\Chrift, & aâcfrmiïféitis >4»0^X)W><ivi»i4^ 



AU m. NoCTVRMfi. , 3%$ 

nritus pUnUfé^ la foi par la parole de 

ac fecurUéUe Dieu» & par la plcnicudp 

Ifunty anfmn" des dons du raine £(J3ric 

ts adventurum en eux \ ils ont ^xii (ans 

X0gnmn Dei. crainte annoncer parconc 

icanfts igitwr 4'approche du coiaume die 

tgiênes ucmr^ Dieu. Prêchant donc dans 

frimitias €d^ les païs& dans les villes:» 

» Sfiritu cùm ilsoncchotfi les prémices 

^ent y in Epif- de ces Eglifes naiflanccs 5 

â? Diaconos & après fcs avoii: éprou- 

^ ^Hi credituri -vées par les lumières de 

yconflituerunt. Tfifpric donc ils écoient 

eincefs future rcmples» ils les ont éta- 

(fwnis regulam blis £v^ucs &c Diaci:^s 

derufU s $éf 9 &HC ccox qui dévoient 

'lli décédèrent , xroire à la parole. lis dod« 

9erium eerum necesr cnmiee des régies 

nnfu dlii ^iri pour en perpétuer i^ (uc- 

n txcifereHt. ceffion ; afin iqa*après leur 

itm^s itéiftu mott ^'autres nommes 

iis 9 vel deén- épionvéspufleatlcsrani- 

ât abii viris . placer dai& le miniftérc* 

iiSjCMfentéen' Ceux donc (pii ont éfé 

r ^wnfrêlhmt^ établis par ks^Ap&cres ^ 



rrfà EccUfik , 
m$$lpaiè (fûili 
ti mmifirave- 
cMm htimilUa- 
fMÎetè 3 mcilli* 



& enfiiire par d'aotr^ 
hommes 'excellents > da 
con(cnrement dé toure 
r£jg^(e , qui ont&rvi (àpt 
reproche le cronpeaa de 
: Jiû^Châit 9 hombk:; 
Ovj 



3i4 OBiFtCB î>E S: Clemint,' 
ment , paifîblcmcnc Se lon^otempore ahm^ 
{ans baflc^ , & qui enfin 9»ibtts tefiimomim 
depuis lông-tems ont r©- frdclarmm rrfortâ^ 
çû de tous un témoigna- ru^ty has pHtxmns 
ge avantageux \ nous ne ûfficio ànjHft^Àefki. 
croions pas qu'il foit juf- - Neque^mwhwetit 
•te de les rejetcer du mi- n^firum fetcMHm:^ 

• niftére. Et nous ne corn- fi eos qui eura^qm* 
' nîetterions pas une petite * relam c^/imBieffr* 
faute fî nous rejettions de rur»/ dû^fa^ Eftjc9* 
rEpi(cop«')t ceux qui of- fatn frivaverimm^ 
^firent dignement & (ain- 

tethent les faints myftéres. 

Çi. Celui qui vou- \ ^. Qj^ vJm^ 
dra (àuver (à vie laper- rit émmam fium 
dra , & * Celui qui fahamfitcereyfer* 

• perdra la vie pour moi & det eam /^ ^niém» 
pour l'Evangile» la fauve- ttmfefdid/nit anh 
ra. f. Vous (auvcrez vo- mam fitanp propier 

' tre ame , parce que vous . me £g EvoHgelumy 

: ^vcz mis votre confiance fdvam façitf eéon^ . 

: en moi , dît le Seigneur. - 1. Etit tiln MÛfta 

* Celui qui perdra la vie //w V* - fabttem , 
pour moi & pourTEvan- qfèié in me haiwifij 

f^ile > la (àuvcra. Mara S. Jidffkiam^ mU D^mir, 

Jerem. B9* , nHs.'^ Qnù . 

Leçon vii;. • 

HEureux les Prêtres , ^%\Eé»ifrtfkytm^ 
qui ont achevé leur Vjviétpviu^ emen^ 
carrière j&intement '& fi ^ ^ui fmau^fm, 
-^Y^cfiriiit} caciIsnccraN ^f^Shm^ m^%z 



AV 111/ 

enti fum dijfolutio- 

• mem ; non tnim ve- 

rentnt ne <]His eo^ 

trmnsferat de loco 

ipfis cénfiitHtol Vi^ 

^demus enim cjmd 

. vos non nuUos fie 

.viventes ex admi- 

-mfiroiione , ^nam 

inculpât i ^ honori- 

ficè exctjfHfbamnr , 

transduxifiis^ Con^ 

tentiop ^i$ , fra^ 

^res , €? in rehns 

^fMd adfédêâiemnon 

-pertinent étmuUto^ 

aes.. Diligenter inf- 

*fkife Spirituf fane- 

^ ai veraoraeula > nor 

-fiis emm \Çi fréihJè 

'•^uftii f4çrM Scri- 

'finras.^ (i feninm 

'imdivinaelo^ia in^ 

^o^X^iszilU igtT 

>tnr$mnte.Çi. metmr 

riÀ rètotirei, Snis 

"dnter vos generofusi 

^nis mifirieorj , / 

^nis caritéUis ple^ 

Mti^Dieat;Jlifrop^ 



N0GTURK1^■ JlJ 

gnent point de perdre la 
récompJenfe qui leur avoir 
été dcftinéc ! Nous voions 
cependant que vous avez 
exclu des fond:ions quel- 
ques pcrfonnes qui vi- 
voientbien, & qui s'acr 
quittoicnt du miniftâ:e * > 
non-feulement (ans rcr 
proche., mais encore avec 
honneur. Vous êtes côUt 
. tcnticux , mes fteres , & 
jaloux pour des choTes 
inuciles au iklut. Coilâilr 
tez foignéufement les 
oracles infaillibles du 
ûint E(prit , car vous 
.avez une< connpiflancf 
parfaite- des faiotes Ecri* 
tures> & vous avez pénér 
:Cré Je fèns caché de ce$ 
divines proies': rappél- 
Jez-les donc dans vôtre 
-mAnoire. Qui d*entrc 
ivpas.cft généreux J Qui 
ecft tendre & plein de 
^chaçité ?' Qull dife : Si je 
/{ùiscaufède la (édition » 
fi je fers à entrctcnif |e 
/chîfmreSç lidivifioni je 



^a< OtwcB Dt S. 
x>ù.vbns Toudrcz > & ;c 
me foumcrsàceque m'or- 
donnera Uimuttlcude : 
trop content Ci à ce prix 
lapaix de JcCm-Chxmrér 
^e. encre le troupeau 6c 
Ub Evèques qui le con^- 
àùiCtnt.Cchù qui agira 
«âfi s'acqnerrera une 
|g;rande gloire en noore 
^ieigneur » ^êc trouvera 

rkfetoDC desaziiesouvens 
fa piété. La tevrceftau 
'Seignefir Se tour œ qu el- 
le coAtien€:c!ltfâ;aittU que 
lè^lbnt conduits , 6c que 
<è cbndmroût ceux qui 
InéAent une vie divine « 
tqii'^ucim repentir n'a '^ 
maisfttivi^Nous enravons 
^eônmi ^>|ihafiettr5\ parmi 
t)ous» <iui iè iônr nais daos 
ieschwies pour en- dé«- 
^Ktfger ics autres, ^i- 
(yfyàxs ft (oax léduîcs i 
toef (êrvitude vok)ntaite> 
& 4\x prix de leur )jh&x6y 
fk en ont ïbûlagéia mi- 
tifre des autres; 
^T St. Soies fidéic jn(qul 
iMnon »*&i ijcc vous doti^ 



Ctf M'BArr» 

4tfçordié > &fAifr 
m^ajjtUfccdai dh<f 
ÉjMOCMmqHe vobêen- 
tis \ (S fitcio ff^i 

fitàm pviic Chrifii 
w pMce d^at enm 
€pnjiûfitis Epi/c^» 
.{^i hoc f^ctrU yfir 
■ti magKMm decus i9 

& wnms UcHs^ eum 
fiifcipiet .; Dmmm 
tfi temm éffl^mt»' 

^iuMm 5 \ac csffMf 
imvfMam pamiuf^ 

'€êtUMt fâ facûnu 
JMMiêsinigr moi €^ 

/iu imoinmU c«9^ 
€€rum y Mt 4tlm m- 
-dimmiiinp.. Mtikir fi 
•ifforin ftrm$uum 

tê prâtio fifi ^ 0$kièê 
tiiarunt. 






■^ ¥ 



'CMn9bi.if.VftiHe ad 
ynortem crrta prv 
y^ffimati^ Deus tx^ 

inicbs tms. * Qm 



& iUho tibi nrrai iacouronne <Ie vie^: 
♦Celui qui fera vidofc- 
irieux ne recevra poioc 
-d'atteinte de la (econde 
Àiprc. ^. Combattezpoar 
la juftke jufqU'à la morr^^ 
& Dieu combattra podr 
Yous j & renverfera vos 
ennemis.* Cekii.^/<ir, Jf. 

" vS>7 Y^ lâXXlK Dim. jtpres U Ampt . en Jim 
Citrix. Lefûn FHùméik fmvaf^e ^fons U^mi- 
'4iUliMTu\gcac. rÀ^4»yr,'pag. 4i. ■ • - -^ 
''''"Lelitè^'fihSH £- Eeâiire dii Éli!WÊval^• 
ficnm^tm ^lelêlbn (àkit MattlûeiL 

E>rcc tcmslà^ îif- 
fiiâ dk^ ^fês' Difei- 
^les^ t Qjaànd vous (V«tt- 
itt tl;^ (e liéa âitit 4V 
%6minatiotî dé la âé&lii- 
iion prédite par ïe Pro- 
pbere Daniel ; quecelôi 
fqtti4it,entétide«£it U idS^ 

'-*ol»»^ /Jwffi -Homélie de &lfllj0» 
^lUiinir&fryfo/hrM. Chryfoftôme. i 

* H9fm77i in MéUtk. i • . ^ 

- jO »-/^/ . iwàr T Efiis^CHHft n^entjfe 



^ dHfa tjf àDMir 
'HfifUfrpphera ^fiM- 



tient a (es Apôtres » ce jcrmonem dtvcm$y 

neft pas U Ton principal fed^eU^ndo frimkm 

but } il pleure d'abord liur civitatem » difcifU" 

Jeru^cm w la regar- hsin q^amdamvc^. 

•dant» & oblige. airifi (es \luti neeejfuatcm of-^ 

Apocresde lui en faire .tendcndi .molçs ddir 

remarquer, lesgrandsédi- ficiorstm > inter^ 

;iic^$.9pour prendre de là rogundicowfulUyti^ 

.cççafiqn de leur prédire quafi éLdimerr^g^^ 

1 avenir en répondant aux rèffondens ^Jutwtf 

iqdefti^nsqifiisluiaYoient fréfmntijef. Tu fUh 

'Uk^k W yaiùjec d'adnii- t$m difpenfM^<mem 

irer id la (age/Ie. de l'Etprit SpirUm conjÙerét ) 

^l^DiçuVqui.n>|)fi3gcr- ji^hÙ^ tnitt^ hvrMm 

l^iiîqjKÛiflrJeaiîécrivic ifmv^firiffiiimc^ 

rien de ces choies i.tparcp ^uoiùampafi JsuLih 

-qp'aianc furvéçur- long- rtftf^ ^^(Us^arwf^ 

^tçna3.àJâruine:^çJcruu- i^go tcmfûrcfwf^^ 

4«m , on ^ut.p^ croire fifsfmt^âbevti^ 

-qu'il. en eut parlé plutôt jr$xftm^,wm à préu» 

-d'après' réyi^ncment que ^îd^mone . ,0xrifi^ 

-d'après la prédiâioa que Jcribtrê \ .^videéUi^ 

iJêUis-Chrift en avoir fai* ^Qui ^tuem émïtO^ 

.f«?*.M4î« cette dé^latioii Jamjficxofiljm^rtàf 

& ces malheurs ont ^l^ dcfoUtionep^, . vivif 

ftt^ïPPffi^s paT les ^qtres \9xctfferunt ^qfii/^iU 

Evàngéliftcs , qui ., font mhil hmg». vi^ 

morts quelqu<îtcms ayant ri^iff /^ ipfi utundi^ 

:qM'U5arri:V^cnt,& qu'ils ^uc pr^B^wis «- 

^i£Hrçhtri^niP^.Voîr, n^<«..^^i^^;^; 



Ms dixtrit : Ecce 

hkeftChrifiusyOHt 

ilUc , nolhe crtdere. 

VoC€ illà y Tune , 

9fOH tftuflatim foj* 

ua furent fignificat ; 

fid tempus defigtiai 

'^n& hdc ah illo prc" 

éHGfafitfura effent. 

Sï tjuis vobis diùeû'" 

r/> ,• ecce hic efl 

^Ckrifius , aut iUic > 

motite credere. A U^ 

CPfrimwn-ipfiscMt^ . 

tùfrtsfiicit , dHmfi- 

^àà éjuadanf fecnn^ 

di ddventusfni , (S 

ffdilSoTHm oftentM 

exppnit* Non enim 

■^uemadmodHtn in 

primo fuo ndventn 

in Bethletnt appa^ 

ruerat , c^ in parvo 

crbis angulû , nec 

milohominum (i à 

principiofcientCy ita 

C^ tnnc y inquit :fed 

^pertè Çf CHmfplen- 

dore , ita ut resntm* 

th/toH egeatMejue 



mieux la vérité de la prér 
diâton de jcfusrChrifh 
Qiic fi quelqaVin , conti- 
nue le Sauveur du mon- 
de y VOUS die alors : Le 
Chrift cftici, ou,Ileft 
là , ne le croiez poinr. Ce 
mot y Alors , ne fignifie 
pas les. choies qui de* 
voieift arriver aufli-tôt 
après*la prédiâion dé Je- 
fus-Chrift , mais il défi« 
figne un tems plus éloi- 
gné , auquel elle devoir 
s'accomplir. Si qoclqu'ua 
vous dit » le Chrift eft ici» 
ou , Il eft là y ne le croies 
pas. Il les avertit d'abord 
de (e rendre attentifs aa 
lien , où cela doit arri-' 
ver , en leur expo&nt 
qucs-uns des fighcs de 
fon fecond avènement & 
les prodiges que fx^ronC 
les f(idu£teurs. Car il n'en 
ftra pas de ce fécond avè- 
nement comme du pr^ 
mier , oà il avoir paru « 
Bethléem , & dans un pe- 
tit coin du mondé > rCé^ 
tant pour lors connu d'au- 



eunhommc^tnaisaacoo-*» f^rvamiUm^figitm 

«faire, il fnroîtci avec not ^ ^/^kmp mh lattwf 

fi gîaod éckr»qa*il n^aoU mt waMinmi rj^i. 
pas beibhi d'ètrc annoï^- - 4, r 

ce. Et ceci eft donnéfac j. Cooiiuiie un %« 
Cérmia de ion avènement puUî^iie& toMn&lk^ 
9£.Qfiiconqaeièravic^ 9^ jQ^. W0t 

lorieDi «^ j& le renikai W > facàém itkm 

«ne colomne dans le tem» €9lmmâm4H smÊflê. 

pie de mon IKea .- ^ Une JDeimfi ;^^ JEr/îrjr 

irrita iiias dehors > & «dé tgr^^àè^m 4m 

tj^crifaiiiicbileiioiii fUif^i&fSfrikA 

demonDiea^&lenoni yi^ rw»* MWii 

lie laicitédemoD Diett»U JMjmi^ (i mmm 

OMveik JférofiJcmb t^Je omr^n^tfnw |Wliif 

fétibisat (hns ma vHlc fiilH^yf. JUMuh 

iâinte , .& il ne (èraplu^ ^gm^CÎ^fom mriér 

égitèi Scies cnfâns dini- bi^Mrétmfhms v W 

mud n'encceprendront éddemfilHjÊÊifm» 

pbs de l^iffliger » comme $ii nt n^igéim^im 

ils ont fait auparavant* fkut frim y * <£i. 

^ Il ne fbrtira. Gloire au Chri4f\ Scritém^ 

r ^//;r m pins de Z4^ Dim.. après U Prmt. éà 
iiiu dt! tHom^ frécédente , on. dit fonr ix. Lefoi^ 
€eUe (fmJnityfoMs U jS^/R^XFulgeac féig. 4^ 
Leâure do ûànt Evan^ I^iâ fyn^i £- 
çHeièloniiûntMâCthicih VAngelU jftcmmdann^ 
i* iS. * Mtitthétitm. 

EN ce temps-là 5 Je»- -l^N UIq temporel 
fu&pxopofà au peub- XPÂT^^Um ,fr$r 



.^^^^t< ^Mrtis fffms i ; pk iine.pataboIe » tA kur 

^téns / SimUit 4^ éiùuït i k^ RxMauQiQ chf^ 

regktfm^ ^(Khrmm du ciei cft fisoablablc à mi 

grano finâfis ^ qmà grain <lr&tievé:, ^Wk 

n^ir Àt v^ ySM•^' :<^^ duitiip. Et lo 

^^liipku fcfte. : 

^^hmilù^^.m. LUoraéltede^ktatJérâit 

^^êmajPnfiymii^ .mePiécre^ v, » 
JFV.VA ■;.=.. Ei^^-i^fitr faim Mmttài ,u: .:. ./, 

JE^iMiM^ ««Ji^ Jp L faut cocetidire par I^ 

. riinv» yp$tâdw4^ ti Roilanle da ciel » t# 

iÊ^4^i^ak^iiffi^,tfi pvédicaciondfeîElrangile» 

m^tiàfitiftmmrUi, itUccbnotâàtiot.de$Ë^ 

'^hèM^t^àdmiiém, <iir8rer^tti(i9â>tidm«» 

4tfièlt^jièimra4 AnxiLh^icéieindlc^dont 

fàéMT Ailffmmr Je&s^Cbrift diToic «ik 

lNi^>)ipjfM^ JutfiRLs roiaumc de Dtea 

idteolidà an pÔipbqui cil 
produira des miii;s.i Ce 
toiaiiin& eft ièaablable i 
-tm grain de fenfev^ qtfun 
'homme prend ^âc (fene 
iiP4t>j» iV d^ fm. daii5:(bochamp*Plaficu£s 
-HètM^MifimtÀàt ^entendent parxekii qui 
-ma^ofiiê y è f4€rif . féiîïc ,iïOtre Sc^or Jo- 
^tfeSahAti?rififelU' fitôieiicift^qaf a répand» 
gitfir , ^d tjf^ ânp- là vérité dans le cceur de 
•m// ér^dêntinm jJ- ccu5f qui croient à la pa* 
-minets iéaUi$yi0f «oia do-L'EvaogUc; d'at^ 



Simile efi- erg(h A*- 
'ièùcipitHJth&mâfimp- 



3}X OftïCB Bl Si.CtlMlllT, 

i^cs entendent ks parcU haàtofimmism^ 
culiers qui fémcnt dans fm^h^c^fi^ injfmn- 
leur champ , c'eft-i-dire^ iffi^^in. cwdefuê. 
dans leurs cœurs y la divine parole* 
: j^. Qui vdcerit , faoiam y Scc^ xi^gms^. ) (Ç 
• . . TeDeum., ri-i£rtM«^.i pag. loo. > .k 
f.^^r.JechanteralYGe " ir. ^3ç^€a»fâtê.i 
-•ce force» Seigneur:^. Et Pfe ^ fa^MMÀ im m 
dès ïe matin je pubHerai tMam< ^L. S^isué 
votre miiëricorde. $aUnuu$imifirkv^ 



A LAUDES* 
l)". Deus , in ac^utorium > &c« 
ff^ Deus, Dais mcu^ ^ /^* ^oA* 
.Amt.ii T Ous m*avez é- Ant. • JJ ^^^fii -i 
V levé^ Seigneur» JLêt>MHK€ % 

une demeure pour habi- fmfa^.^etréimbaki- 
ter fur la terrg ^ & je vous tatmcm J»eétm ; Of 
ai prié de me déUvac de fro moru.dcfiMetftc 
•la mort ptère à fondre (br difrecéumsjttm^ , 
•moi. £rr/^. sf* 

Pf. Deus , in adjuroriunt. féig. / q ^.- 

Jint» J'attendois quel- Ant* RefpicUut 

que (ècoiurs de la part des eram éd éuLjMUnritm 

hommes ; mais mon ef- hominnm ^C$ mon f* 

pcrance a été vaine : j'ai rat : invpeâm Dê^ 

•invoqué lcSeigncur>& il a 'minHm > & exAuàif 

exaucé ma priére.£(:c//.5/. uttfi oréuiê mou . 

I^f. Jubilatc Deo omnis -terra , f^jr. 1 07. . 

jifif. Le Seigneur cft Antt B0fg$fs /)«- 

-boa ..il (oucicnt le| (î^ttf^ ^//;/r/ j QT ^«;^(v> 



faks in die tribulA^ an jour de l'aflflidten ^ Se 

tionis , Gf fciensjfé. il connoit ceux qui cfpé-« 

tkmes mfii rem en lui. Nahum^ t. 

Cantîqub. Dan. S\ 

EneMcitâjorn^ . y^ Uvragcs \ du Sri- 

nia oftra Dû- \J- gneur , béniflez-Ic 

tous : louez le Seigncài: , 

& faites connokré fà 

grandeur à tous lés fiécies« 

Angc^ du Seigiieur^ 

béniflez le Seigneur : 

deux , béhiilcz le Sei-r 

gneur. ^^ 

' Eaux qui êtes Caipcn^ 

dues au-ddRis dcvl'air ; 

bémf&2 toutes lé Sei^ 

gneur : pniflincefrdu Seii 

gneur , béniflèz-le tontes. 

^Soleil & lune , bénift 

fez le Seigneur rétoîles du' 

ciel, bcniflèz leScigiréùr.^ 

: Wuics & rofees , bé- 

niffèz toutes le Scigrieui : 

vents ' impétueux > bé-.' 

nlflèi: tous Je Seigfieufl 

Feux & chaleurs de 

l'été, béniflcz le Seigneur: 

ténedieife^frigHs ÇS froids & rigueurs de Thy- 

mjifis , Domikâ. = ver ; bétiillei le Seigneur. 

• Sefiedi&ittirores Brouillards humides , 

^prHhf^Dûni^HiûV*^ 6c ï»imtùsMniffèz ié Sci^ 



0ifini y Domino : '^ 
imédatr iSfkperex^ 
àttate &tim dnficnls.* 
- Benedicitt, Ange^ 
U Dominé i Dtmi'^ 
ho : * henedicite" y 
eœli y^DêïHino. » 
Benidieitc'i a^us 
kfnkes epimlupr cœ- 
bsfnntyDiOlkino : * 
îénièiUciit 'i ^mnos, 

^'BtfèçdicïN fil&. 
lunayDUo: ^benedU 
citeifieUétcœliy Dno. 
Benedicitérj'omni\f 
imi^y<^hsyD%o:* 
itnédicitè '■- omMfr- 
-Jfjkimns Dei y Dnoi 
• ' Senediitite i ignit 
f^'€fif0Sy DoTHino:'* 



3)4 OvvicE beS. 
gocur 1 gelée (& fnmiu^ 
béntflcx le Seigneur. 

Glaces & neiges ,bé- 
aiflez le Seigneur : nuits 
Se jouis » bàii&z le Seî- 
gneor. 

. Lumière Se ténèbres s 
béntflcz le Seigneur : 
éclairs & nuages > bcniA 
iêzle Seigneur. 

Que la terre béniflê le 
Seigneur : qu'elle le loue. 
Se qu'elle public (â ibo» 
verainc grandeur clans 
tons les fiécles. 

Montagnes & collines^ 
béniâez le Seigneiu: : her- 
bes Se plantes qui naiflèz 
de la terre» béniifeE tou- 
tes le Seigneur. 

Fontaines > bénillêz le 
Seigneur : mers & fleu- 
ves, bàiiflèz le Seigneur. 

Baleines , ôe vous ani- 
maux qui vivez dans les 
eaux 9 béniflèz le Sei- 
gneur : oi(êaux du ciel» 
bâiiHcz tous le Seigneur. 

• Betes privées &(âuva- 



Clcmemt, 

/^msi , Dmnaê. . 
cies & Mtves , Dh 






BemeJicitetWmm 

bemedicùe , suriwr* 
f$ germiméunU m 
terrM » Datmittê. 
Benedsciit/mufi^ 

cite yméorim & f»* 
ffhnM DamiM^ 

Bcnedicûe , Mf « 
& êmméa ^a rmn 
ventâfT iMré^mifjD9* 
mino : * hemedicitê » 
ùmnes vlucrts cmh^ 

Btmdidte^ammei 



À Iaubbs* 



WfliA (f feccora » 
JDho : * hcnedtcue^ 
filii hominum , Dm. 
. . BenediçAt Ifrael 
^9mmum: * loadit 

' Senedicite/acirr 

dotâS JJomifti * D(h 

f»ino : * benedicite ^ 

ffTvi D^mini , J>ho. 

> Be»cdiciui 3 ffirt- 

tus &^^uàm€ JMftih, 

mm > Domina ■:■■ ^ 

éenedicùe fanEii (3 

kumiles corde , Dno. 

Benedicite^ Ana- 

niéhAxAria^MifreU 

Domino : * Uttdatt 



?ÎJ 



gcs , béniHez le Seigneur: 
enfaos des hommes., h&^ 
niflèz le Seigneur.. 

QulfraelbénifTeleSc^ 
gneur ) qu'il le. loue ,. 
& qu'il faflê connokrefli 
puiûàncea tous les iiécles. 

Prêtres du Seigqeur^ 
bénidèz^le : (èrvkeurs du 
Seigneur ^ bàùflèz le Sci"- 
gneur. 

Efprics Ac âmes des- 
juftes y héaxSkz ]c Seir 
gneur : (àints Se humbles 
de cœur > béaiflèz le Sei« 
gncuc 

Anante > Azacie & Mi«è 
faël^ béniflèz le Seigneur : 
louez^le » .& f^tèi coiir 



i^fuferescédf^teeÉim noîcre (a grandeur (btt« 

#i» fecuU. > veratne à tous \t% (tédes. 

^1» /^ J!f Gloria Pacri » on ^>. 

Bânedic4mus Pé^ Bénirons le Père âc 

trem ii FUiMmyOtm le Fils avec le S. E(prir : 

JSêftSo SpiritHi'^ldiH'* célébrons les louanges Se 

demtu Ci fiffcrex^U-' la gloire de Die^ éter« 

nclîement. 

Seigneur » vous crcs 
béni dans ies cieux % 
vous èces digne de cou« 



tcmus eum infecuU. 

SenediStéseSyDo^ 

mine , infirmame»^ 

te cœli$*^UHda- 



hUs > (SghrM^^ ^ C»tc de. louages » 



33^ Office db S. Clément» 

d*honncur & de gloire ($ fiiperexMtaiHs i» 
dans tous les fiéclcs. 

jint. Chantez à (a gloi- 
re du Seigneur : louez le 
Seigneur -, parcequ'il a 
délivré l'amc du pauvre 
de la main des mechans. 
Jcrem. 20. 



CoHtatt 

y Uudâti 



ftcula. 

Ant. 
Domino 
Bominum : quU li* 
beravit Mnimâm 
faufcris de 
méUorttm. 



Pf. Laudate Dominum de cœlis. fag. no. 



Ant. Vous m*avez tiré 
du péril dans un tems 
•d'injuftice & de violence: 
c'cft pourquoi je vous 
rendrai grâces , je chan- 
terai vos louanges > & je 
bénirai le nom du Sei- 
gneur. £r^//. y/. 

Capitule. 

CEluî qui (cra viâo^ 
rieux fera vécu d'ha- 
bits blancs , & je n'effa- 
cerai pas (on nom du li- 
vre de vie : & je confcflè- 
rai (on nom devant mon 
Pcre, & devant (es anges. 



Ant. Erifuifii 
me de temfcre im» 
ejuo sfroftereu coxh 
fitebor , Ci iamdem 
dicam tibi ^d bt- 
nedicam nominiDo» 



mtnim 



3. 

Ui 



Apoc. 

Ql/t Vfccrn , 
vejiietur w- 
fiimentis atbis , tf 
non delebo nomtn $• 
jus de lihro vite : (f 
confitebor nemen /-«. 
JHscoramPatremeo^ 
& coram angeUs ej/u% 
Hymne. 



VOus n'êtes plus en 
tre les mains de 
bourreaux s ô bienheu 
j:eux Martyr : vous goû: 



j 



Am non te IdCi^ 

tant carni^t^ 

m anus 9 

Inter qui recubdî 

cmtieuttm 



cmlitfiMm çbo^ 

ros .•' 
Khuc fro carcere 

céco ^ 
l^êêlgtHUs ' bathas 

domos. 

Non jam vincU 

bibcnifedes; 
!?i li^ fufçrkm 
régna fer ambih- 

ÇâM flagis Unia^ 

tus ^ 

Cœlotopradiisnites. 

Nbc te dira fa^ 

mes > nec Jitis 

amplihsy 

Necfrobrofi frémit 

jtemodonnditas: 

XTunc te lumine fu^ 

ro 
Vofcit Oirifim €? 
induit. 
%\Qtu Martyribus 
dexter odes % 
Deus9 
(/> ^Uûs mors péri-- 
mit,gloriav$i^ 
Mceti 



tcz défonnah un doux re- 
pos dans la (bciété des 
Saints : au lieu de lobfcu* 
re priion qui vous tenoîc 
enfermé ici-bas , vous ha- 
bitez dans le fëjour de \z 
gloire. 

Vos mains & vos pies 
ne font plus chargés de 
fers : vous joui/Ièz d'une 
parfaite liberté dans les 
cieux; 8c la gloire doi^ 
vous brillez , cft proDor- 
tiounée aux opprobres 
dont vous aVez été rafl»- 
fié fur la terre. 

La faim & la (bif né 
tourmentent plus votre 
corps -, la nudité ne i'ex- 
po(e plus aux outrages & 
aux mépris : la lumière de 
JeCis-Chrift devient pour 
vous une nourriture &c un 
vêtement d'immortalité. 

Ceft aînfi que vous ve* 
nez promptement au fc- 
cours de vos Martyrs > d 
mon Dieu : vons récom* 

Entez par une gloire in- 
liç ceu^ que la mojrt 
iii,.., '^* p ... } 



.VjS Office tit 9i 
a voie écrafés Cous (es 
.coups ;, & vous confon- mtm , . 

dez les tyrans , en élevant Dmn^His àefrnmt^ 



ConfitHdifquetjr'àn* 



elcvatm 



^ juique for vonrc tronc 
ceux qulls avoieAc foulés 
aux pi(fs. 

Gloire infinie vous (bî t 
.rendue , Père dtémel \ & 
à vous 9 Fils unique du 
JPerc : qu'elle vous (bit 
pareillement rendue , Ef- 
.prit (aint>qui êtes l'amour 
^mutuel du Peire & du 
Fils. Amen. 

ir. O Dieu , qui ctos 
mon (ccoursi je chante- 
jrai vos louanges \ çc. Par- ^ 

ce que vous m*^vc2 fou- fHfoepi^mêtu €s. 
tenu dans le combat. Pf. jS. 

Canticj. Benediâus»^^* f //. 
jifst. Je fouffte pour ■ Ant. ImBvangt' 
l'Evangile jufqu'à être Ko • lahor^ mfjue âd 
dans les chaînes comme 
un criminel -, mais la pa- 
xole de Dieu n'cfl point 
enchaînée. 2. Tim^ *^. 
Oraifm , Omnipotent- 

pag.54S- 

Aicrn. du XXlVy Dim. après la Pent. 
^V.Ilpai^oîtradefattt " * Ant. Smgint 
chtiftç & de faux prô^ ffeudobrifiitS fjè^ 



Sempbr maximà 
taus ingcHif 

Semfer laui genif 

maxima JFilâ: 

Sacri nexns ^nmrisy 

Su laus par tHi , 

'Sfiritms,Amen. 

% AdjHtarwms^ 

tibiffallimi r 



vineulay quafi tna- 

bfim Dca no» eft al- 
tigatum. 
fi-aprèïala Meffg^ 



ii^opbâtdy & Ja- phéces , qm feroùc de 
ium figné^ magna, -grands prodiges 9 Se des 
itantmerr^tm m- choies^ (fronnantcs > juC- 
dfiCAHtttr i ^fi fieri on a (ëduirc s'il étoit pot 
fotcfi^enam eteêli. -hble les Elus mêmes. Je 
JEcce fr^dixi vohh. vous en avertis jpar avan^ 
ce. Matth. -?. . 

ir. Manè afiahâ T^iDèsïemacinjcmeprc- 
tibi , Domine , (i (enterai devant vous, Sèi* 
videho \ jft. Qmma gneçr, & j'étudierai votre 
Vnwr Dent vâlens inU conduite fiir moi jç! . Or 
fmtatemfnes. vous n'êtes pas un Dieu 

qui aimîczTiniquîté./y^jT* 

Or^T^ 5 Excita , xjuasfiimtrs r ci-aj^res '^Js 

.':^#> pag-J45- ' 

S'tljra plus de ^4^ Dim. après U Pent. ate^ 

HeudeU Mem.précédeme ^^nfait celle quijHin 

^^ABt.*Smik eft Ant. Le rolaume da 

regnian cœlomm Ciel e(l femblablè â un 

'granofinajfisyijHod ^erain dé fôievé-^ qui eft 

minimmt ijmdem ~a la vérité (a plus pétitt 

€ji cmnibnT feminp» de toutes les graines: mais 

iuî : cHmoMtem ^quandêlleàpouflS, c'éft 

'^ereterk > majns efi le plus grand de tous les 

'0mnièMs oleribns. ^ légumes. Maitb. /^« . 

;Fr3bftà^qtutl(iiinàs^i ci^i^nrès à la Mejfe. p. 3 4<^ 
A PRIME. 
CùmmeàrOffice eU faint Severin rpag.'ti S^ 



,Jhm»9 yjuferteri 
m94m i ^ fro morr 



'^4$ 0Ffîes:B-i.S^t7iiBMEHr; 
' Anti Vous tn*avez étc^ ... Avx* JEtKàUafil^ 
'MA 9 Seigneur-» une de* 
•inetire pour habiter fur la 
terres & je vous ai prid 
'tic me délivrer de la mocc 
jpièxc à; fondre . fur moi. 
■Eecli. sr. ' V . .. -.< 

iiCamnfniv* Cakon*.. _ ,, 
• -DesConftirutions quop Ex Confiitatknir 
ippeUeApoftoliquec*. ktfs tjUA jifofiûlicéi 
^ ' - Mcun^ur. . . 
Siècle iv* Uv. 6. C. t$. 
1^1Ê^ Xoignez & rçtran- Y Mfios. » bmeti^ 
JD chez de i'aflfèipblde %cas , no» pCMi- 
des fidèles les impi^^ > les . u^tn difclûdite Çf 
hérétiques ôc les impéni- femoveteàfidelihMt, 
nitcnsi& leur feripez Icn- eis Èçcle/ii Dci 
.frée de l'Eglise, en(brce 
:quê . J^ .. Catholiques 
n'aient aucua commer" 
.ce avec eux > (bit dans 1^3 
entretiens particuliers , 
;ibiic dans Içs prières pu- 
bliques. Car ce. (ont des enimfytft oitverj^^ 
^^cmis deJ'Eglife , qqi ri^i,.($,M0diMms 
Jpi dreflcni des wb»- ÉccUf^^^^^ffico^ 
clies ,qui corrompent le .rufnfmntgireiimy ^ 
Troupeau de JefûsrChrift f(»^théreaiwcm: 
Arcjesiipnprçnt fon {léri- de ^fietlnts Dotnims 
fage,r Ç'eft d'eux que, le 4jji(rkf!^.rigfé^ft^ 



.^interdicite ; j^mo- 
nibfis modis éb eis 
^déclinent , nè^iue 
uUa cum eis fit/er- 
fnmi^ atu prewiê' 
ms communitAS. Ùi 



nùHiiavb t^ ffcu-^ Seigncor a dit en termes. 
âùchrifhs Çf fktfrs fort rigoureux ^ . qii'jl*^ 
magiftras ^i quv in éroiénc de- faux chrifts^. 
Spttim grmàhUÇ- de faux doâeuirsf qui ont 
fhemi fuernnti & ofè blafphcmcrr» contw 
dofMmejujfqfipra^ l^fpric de grâce au'ils 

avQÎcnc reçu s 8c iotit 

ontrstgé^iac kiD^pris in<^. 

)urieùx qu'il» ont fait ydi. 

iès dont. Mais vous at &c< 
< '^i/^ 4 fins de 14-. Dim^4^s U Pcm^ éué 
HiU du Carton fréeédcnt , on dit celui qm fuite 
C A N o lï# 

* ' JÊx EpiftolÀ 2o^ ' Extrait delà Lettre du 

pnil^djiii y ad Ht- Pape Zofime , à Héfy* 

fichinm Èpifcopum chius9ËvêquedeSaionc« 

Salonitanumé . - 



tiattf eontumeliosè 
sfpéTHaiifitm. 'Tm 
Mutem 9 Domine y 



Q 



.Vis ille tam 

^^ arrogans*' ût 

A 'eœiefiimilitin 

jftatim dux ejfe defi^ 

' 4^rct ? Ajfuefcae in 

' î)ùmikiïùajtris ; dif- 

iât^ji%,eS»rumpri'^ 

mifiis gradu dtyini 



Ui eft rhommé 
^ ÉflKs^réibmptueux 
pour' alpÎFer d'abord 
au commandement dans 
la milice célefte 2 Qu'il 
apprenne dans le camp 
du Seigneur à le (ervir , 



premièrement ,dàns le 

yùdimentafervitii \ tarig de LciSkeur , & outil 

Keè.vifeftt ilKExor* ne croie pas (c rabairfcr » 

eh padànt (bcceflivcment 

par les Ordres d'Exorcit 

te i d'AcoIytfae , deSoa« 

Paî 



'cijlam^i Acolythum, 
'SuBdiacortuin y Dia- 
"tànum per 



ii4i' Ofmci de s. Cument^ 

diacre 8^dc Diacce , fans fieri ynéchacyfaltM^ 
jlioncer iprécipitamtnenct fidftdtftHsmajùrnm, 

de l'an ai'aUtre V mais en ordinatione tcfffffh: 

cbiêrvaQt les interflice& rihks.SciatqueyfuiJ'. 

]^rcfcnts par nos pdres. ^/ hoc y foftpofiti 

£c que celui qui au mé-. PéUrnm & Afofi^U-^ 

pris deJ'aucorité des Pe-< C4l SedisoMtaritatf », 

rGS& dtf Siège 4poftoli- negùxerityjk noiis, 

<}tte négligera- ce régie- d^i^ii^vhdicân^. 

nient» s'amirc Que nous âHm^mlocifuimi^ 

aurons bien ren^pu- nimi dnbUei fibi 

nir : & ^ fi. après tant de mm eonfiare ratio- 

défenfès il s'imagine pou- nem , fi hoc puta 

Voir tenter inipunément fofi: tôt prohititiaftis 

une autre «voie 9 qu'il ne fmfHnèfoffitentartm 

' c»f oie pas même conièr ver Tu âfttèm , Damine^ 

Ton rang. Mais vous> Sei- mifcrere nofirL 

gncui'a &c. Çi. Z)tf^ grathsl 

A TIERCE 

IJHymH0 ^ /r/ PJfoumes^omme àtOfflcc dé. 
fuiftt Sevcrin , pag. i $4. 

-/^«r. J'attendois quel- Ant. Refpicient 

que fecours de la parc des eram adadjutorinm 

hommes \ mais mon et hmtinum , C? xroi^ 

pcrance a été vaine : j'ai trot : invocavi Do^ 

invoqué le Seigneur, & mwum y & exaudi" 

il a exaucé ma prière, ta ofi oratio mta. 
Ec4U.^t. 



Capitule. Ïfaie4'tl 



m. 



>Eux qui vous faî- 
r fbicnt la guerre * fc- : 
ront comme s'ils nV 
voient jamais été : ils diC^ 
paroîtronc -, parceqtie je 
fuis le Seigneur votre 
. Dieu qui vous prenant 

tH^m^icfnfyuetihi: par la niain vous dis : Ne 
iVip timcAs , ego éui^ craignez point : c efl; moi 
qui vous aide & qui vous ' 
(outiens. 
ijt. ir. En Dieu eft mon -. 
lufore mcum * Et (àlut * Et ma gloire» * Al- 
leluia» alléluia. En Dieu* 
ir. Dieu eft ma force , & ^ 
toute mon eftérance eft. 
en lui > * Alléluia. Gloire 
EnDicu.iy:^/, 



fmt , e? vtltiti \ 
confumftio homints 
telUntts^ adversum 
te:, efuia ego Dpmi^ 
nus Deuf tuus of^ 
frekendens manum 



jHVh te. 
jji, br. Ih Deofi-- 



gtùriam^.9 * ^Uf- 
Ikfia/y aUeluia. Jtn 
i)eo. f. Densauxi-^ 
m mei a Ç$ f^s mea 
in Deo efi \^ AUe^ 
Inia. Gloria. In Deo^ 
^f.Deusmeusad" 
JHtor meus , f? ffe-»' 
raho in eum : ^t. Pro^ 
teilor mens , (S cor^ 
Hfi faillis meét. 



f. Mon Dieu eft mon 
/butien , & j'efpérecai ea 
lui -, 9& U-eft mon protec-- 
teur ; il eft la force qui 
me £iuve. /yT //. 
Oraifon , Ommpotens > ci-afrès à U Aieffe » 
pag.}4S.- 

A LA PROCESSION. 



1^. Domine , qui 
béées JanSamJcien^ 



ift. Seigneur » qui avc^ 
uneicicnce toute ûinte» 
Piv 



"^44 OPFttft ïrlB Si CtïMlHTi 

VOUS vote qu*aiant pu timm-^ ymmfifii m 

thc délivrer de la' more » JHs^nm cm^à tmf^ 

♦Je'foufïre dans mon tt^f9ffêm'"tib€^^'t 

corps de ciïîlantes dou* *DHros^9irpcrispf* 

téurs ; mais dans Tame je tineo dohres v fi* 

Uns de la joie de les (ouf- cundmméÙÊimâmvè^ 

frîr pour votre crainte, ri yfr^er tim^nm 

y. Je mets ma joie dans tk0m Hy^mer hm 

les maux que j'endure , & fâ^Ur. if. iS^mdi^iB 

j'accomplis en ma chair futffwmkm^ sdm^ 

ce qui manqaeaax (buf- fk^ <4 q0£ defim$ 

fiances de Jcfus-Chrift. fâfflonum Chrifii^m 

♦Je (bu fifre dans thon carnr^mi* I}ftr9$ 
corps. Gloire * Je fouffirc. 
Jt.Mach.e.CohJf.r. 

f: O Dieu , qui cte$ 
mon (ècours , je chante- 
rai vos louanges ;çi. Par- 
ce que vous m'avez (bû- 
tcnu dans le combat. P/.s^* 

^ Oraifon 9 Omnipotens > ci-afris à UÀiefii 

pag-545- 

A LA MES SE 

Introït. Atl. 20. 



corfcrit» Glvrià-ts^ 

f.AdjHttrMenSf 
tihiffalla -, ^ ^mU 
Deus frfceftmr mcMS 
es. 




Es chaînes & 
Idesiaffliâionsme 

fbnt préparées : 
mais je ne crains rien de 
toutcela,& je n'eftimepas 
ma viepldsprécicufeque 
ihoi-même , il me fiiSàt 



Pf r4^. 



V 



nesmema^ 
nent : fed mhil ho^ 
rum ver car , necfé* 
cio animam meam 
fretiùfarem ^mim 



ma t'àummodê tmt^ 
fktmmm cmfum 
tmenrn , (i w^ifit-- 
rimm vtrbi , tp^d 
4i€cepi À Domino 

-IhmmHsDoms tntut^ 
^i dêcet mémtu 
mMâosad prétlium,^^ 



que j'achève cna coiir/e , 
& que je rempliâc le mi^ 
niftére que j'ai reçu dit 
Seigneur Jefus > pour prê:^ 
cher TEvangile de la graj- 
cc de Dieu. P/. Béni foy: 
ie Seigneur mon Pieu^i 
.qm a tornid mes mains aa 
combat , ôc me les a ren;- 
4digifos meosad bel^ dues propres à la guerre* 
hm. Gloria. Vincu^ Gloire. Des chaiocs. , 

-Al. GOLLECTB* ::' 

OMnifoteus F^ leu Cou^^p^J0ant ^ 
ftmpit^iêc X^écernel qui ères d4^ 
Deus , ^ivi in om^ miraUe dans la vertu dfi 
tous vos (âinrs ^ faites- 
nous célébrer avec joie 
& aâions de. grâces Ici 
Fête de (àint Qémen^, 
qui étant Mar(^r & Pon« 
tife de vott'e Fils 9 a par 
Ùl mort rendu témoigna 
ge aux myftéres > dont il 
a été le miniftre , & con- 
tàmonio comfrobéh^ firme par (on exemple les 
vit i îS quok fré^ vérités qu'il a enfeignées 
4icavit ore , cMpr-- de bouche ; Par le même 
mâvit exemplo-j Per. Jefus^Chrift. 

JMénu^ du XXI jr. Dim. après la Pent. . 
Xcitia y^fuafM' l^Ousvousfupplions^' 
JLN ScigAcur, dlexcitCK 

PV 



nii SanSartim tuo- 
rnmes virtnte mi-- 
tabilis ; da noiis in 
fefiivitaie beatiCU^ 
mentis cumgratia^ 
rnm é£Hûnc latari > 
quiFUii tui Martyr 
& Pontifex > ^ W 
minifierio gcffit^ tof" 



TP Xcita 



Domino 



1|4S OFFttX 0.E S.CUMENT f . 

par votre grâce les cœurs tiÊn$im fideÙim w- 
de vos fidèles \ afin que ùmfotei / utdivini 

Î^roduiianc avec plus de ^ftris jfrH^um pro^ 
erveur le firuif des bon- fcufiÙA cxe^mentes » 
lOes enivres » ils reçoivent fietsuis t$u remédié 
^ votre bonté des i> maftnra fercifiéuu ^ 
cours plus abondans : Per Dimimum mf- 
Noos vous le demandons tr$m fef$tm Chhf- 
par Notre Seigneur. tam. 

S*Uy dflms de 24^ J}im. Ofrès U Pent. m 
beu de U Mem^frécedem^e^ emfait celle qmifMiK 

F Aires 9 s'il vous plaît» ^X^lUfia , ^uafttr 
Dieu root puiflant» JL mus ^émnifctens 
*qu'occupés uns ceflè de DeasyUtfewrferrd^ 
penfiks fâintes & rai(ôn- tiemahilia mtditânr 
nables » nos paroles & tes , quà tibi fiin$ 
nos aâions (oient confbr- fUcita > d diSh 
mes â votre (àinte volon** exe^uamar (i foc- 
té s Par. tis / Per Dominum. 

Epîtri. 
Leâure tirée de i'JEpî- LeElio :Çpiftôlâ 
tre de TApotre faim Paul teéui PohU jifofiM 
^ttux Piiilippiens.C.^. Qf-^. sd PhilifHnfef. . 

M Es frères 3 ibiez TÀiitaâÊresmeieP' 
mes imitateurs » 8c X ^^^ yfrMres > âf 
propofez-vous l'exemple -objervate ces , qm 
de ceux qui iê CQnduiknt iu âmbnUnt yfioêt 
(clon le modèle que vous habethfirmam nef* 
avez vu en nous. Car il y .trsim. Mtdn enim 
en a plu/îcurs dont je ambaUiMt , tjuosjé» 
vousaipari(f>& doncje fi dàccbam vobi$ 



..^ ^^A LA.. 

^unç Àutém èSfièns 
dico)immcos çriicis 
Chrifii : qHàrkfH fi^ 
ftis f M tentas y qno^ 
rum dens venter 
efi : Ç£ gtoHa incon^ 
fu/îone if forum / q^i 
ttrrenafapîunt. Ne- 
Jha aniem conver^ 
fatio in cœlis efl : 
unde etiam Salva^ 
toretn expeEl^mns 
Dominuni nofirum 
Jefnm Chrifiumi^ni 
reformabit corpus 
humilitatis nuftrd , 
CQhfiguratiifn corpà^ 
ri claritatisfu^ifi' 
CHndum operdtione^ 
qua etiam pojfitfub^ 
JicereJihiomniaJta^ 
que ^fratresmèi C(h 
rijftmi ÇS^ defiderà" 
iiffimi , gandium 
meum Ç$ corona 
inea : fie fiât e in 
^pomino , carijftmi. 
Xvodiàm rogo , (S 
Sjntichen deprecor^ 
idipjkmi fapere in 
. Jimïno. Etiàm ro* 



Messe: , 3.47, 
vous parlé encore ivté 
larmes» qui (e cphdui(cnt 
en erihemis de la croix 
de Jcfus-Chriftîdont U 
fin fera la 'damnation » 
qui font leur dieu de 
leur ventre > qui mettent 
leur gloire dans ce qui 
devroic les couvrir dé 
honte , qui n'ont de goût 
que pour les choies de la 
terre. Pour nous, nous 
vivons déjà dans le ciel % 
comme en étant citoien^ ; 
c'eft delà aufH que nous 
attendons le Sauveur no-^ 
tre Seigneur Jelus-Chtift, 

3ui changera Pctat vil& 
bjeA de notre corps , en 
le rendant (èmblable â 
ifbn corps glorieux , pat 
cette 'vertu efficace par 
laquelle il petit ^afllijettir 
touteè chofes. Ceft pour- 
quoi 9 mes très - chers 
itères que j'aime > qui 
êtes ma joie & ma cou- 
ronne '9 continuez mes , 
bien-aimés» d*être atta- 
chés au Seigneur. Je prie 
Evode i Se je conjure Syn- 
Pvj 



^48 OFPiéi* »H S.Ciémbnt; 
riche d'être unies de fcn- gê (S te y germarn 
rimens dans lé Seigneur- 
ie vous prie auflî , vous le 
ndéle compagnon de mes 
travaux j de les affifter, 
elles" qui ont travaillé a- 
/ vec moi pour TEvangile , 
avec Clément & les au- 
rrçs, qui m'ont aidé dans 
mon miniftérc , dont les 
noms font dans le livre de vie. 

GlÎADUEL. 2. T$th. 2:AB. 2t. AfÛ€. j. 

T E (bufïrepour l'Evan* '^U Evmgelio /#* 
J gile jiifqu'à être dans' 
les chaînes comîme un cri« 



C0npar , aUjuva tl- 
Iàs , €iuA tnetum la* 
bijréirverunt in £- 
vangelio ^ cttm CU^ 
mente (3 ceteris ad- 
jHtaritnsmeis , ^ir#* 
mm nomina funt in 
libro vitM. 



minci: mais la parole de 
Dieu n*eft point enchaî- 
née, f. Je fuis prêt non- 
feulement â être enchaî- 
îié , mais çncore i mou- 
rir pour le nom du Sei- 
gneur Jefiis. 

Allciuia, alléluia* 
ir. Quiconque fera 
vainqueur , je le rendrai 
une colonne dans le tem- 
plc de mon Dieu , & j'é- 
crirai fiïr lui le nom de 
mon Dieu , te mon nom 
nouveau. AUeluia. 



Jl bifftf Mfifue dd vin-» 
cnlay éfuajlmalèûpe* 
rans : fed verénm 
Dei non efi idUgà* 
ttm. f. Ego nonji^ 
lum alligari , fed (S 
mori paratni fitm 
fropter nomen De»^ 
mini Je fn, 
AUelnia j allelnié^ 
ir. Siniviceriti 
faeiam Hinm colum^ 
nam in temple Dei 
t^i j ^Jcribamfn^ 
per eum nomen Dei. 
mei^a nomen meum 
nPvtfm. Alktuid. - 



'E V A NGILE. 



M4 



EvangHiifeçHndim 
JbHcam. 

-1| NUh tempore / 
JL Dixit Difmintu 
tttro : ^nis futas^ 
tfi fidelks diffenfa- 
ter i Ci prudens , 
^uemconfiituit do- 
tninus fufra fatm*' 
iiamfiêam $ ut dit 
m^ in tempùre tri^ 
-tici mêHfitfétm f 
'BcattiS iÙe fcrvms^ 
ffft$i^ 9 'Citm venerit 

W^ Jta facUnttm. 
IFtrh dico vobii ,% 
pumiéffim ff^pra 9m^ 



Snheilii (^t Evangile 
félon iàint Luc. C. # ^4 \ 



EN 
Sei 



ce tems-là ; Le 
Seigneur dit à Pier- 
re- 9 Quel eft » à voire ar 
vis, Tœconoine fidèle & 
prudent ^ que le niaîcre é* 
tablît Tar (es domeftiques» 
pour donner , quand U 
faut i â chacun aeux (à 
méfure de bled ^Heur^ 
reux ce fèf viteur , fi (on 
maître » en arrivant * [é 
trouve ^fant (on devoir. 
Je vou^ dis ea vérité » 
qu'il lui donnera l'ad* 
hiimftration de tous (êa 
biens. Que (î ce (êrvk 
teur dit eii (bi-même: 



Jlùram 



Mon ftîâîtrc ne vieQdra 
'^UJdixirhfer' pas (îtôt \ Sc qu'il ^ niet- 
vusilkmcardefmûx te à battre les fêrviteur^ 
" & les (crvantes , i man- 
ger , à boire , & à s'cny* 
vrer > le maître de ce (er- 
viteur viendra le jour 
qu'il ne l'attend pas , & à 
l'heure qu'il ne penft pas{ 
il le (ëparera j & pour (00 



fkcit ékh 
piinHstntMS ventre: 
& cœferit percutere 
Rrvas (S anciU^ $ 
Cf edere , Ç$:biber' 
re -y d inebriari ,• 
vemetd<min$$s fer-- 



£artage il le mettra avec . pi^éUtus in die > ^ui 

^ inhdéfes. Oc ie (ccti- $tm^a:i^,JSf hçrâi 

teurquiâchanclavofeor ^ntfii^À & dîjj 

té de fon maître , ne/e véde^tim^f^f^ 

ibra pas tenu prêt » & ^ufi^^^PH€itm4pfi^^, 

|}*aura point éxccuté.ics làlms fêftfif,;ÏUcâfi%^ 

«dres » &ra battu rude- Mmfen^M^^sf^^'^t 

Incnr : mais celui qui ne mvit ,_:-:Vtsl/ifffatfm^ 

ks fâchant pas , aura fait d^mimfi^ % :Sf^ Pffi 

^des chofes qui méritent frjtféiraïuit.^.iS noti 

châtiment ; fera moins fèçitjaçumdkmvù^ 

èartu. Car on exigera hm^^m^us.y xtày 

lieaucôup de celui â qui fiilahipmutm^;jim 

ft>n a donné beaucoup ; 0Hum ->ftç». -i^?g^ 

^' on fera rendre un plus vii ^ f^ff^^dtgi^ 

^rand compte à celui i flagu>\9.:,vafuUkfi 

<{ui on a plus coni^. . féuteis^Op^iiuf^ 

Je croL - i SMi midtmn^diUHik 
'€jl , fmtitum quéSTitur abeo ; & cm cammend^ 
-vtruMt mulium , plus fttetu ab eo. Crtdfi^ .^ 

O F T B R T O I R tr ' Col.f. ' 

Je me réjouis dans le^ Gau^o in Pajflv^ 

snaux que je (owScq^Sc nit/ts y&i adimf^ 

j'accomplis dans ma chair ea ijuét dèfUrtHafla' 

jce qui refte à foufFrir à Je- num CËfiJfi $h fef^ 

/us-Chrift , en (buffirant fie mea , frô corfort 

pour fon corps , qui eft ejns , quod efi Ect^ 

l'Eglifè , de laqueUe j'ai clefiéi^ chjhs faHiit 

î(îtc établi miniftrc. {um e^o mnijlcr. 






t$i 






$tt$» / fid y féwHi 
SfirùMs cperMif 
vin Ht e , fatrificimm 



Ijy JémBifHcet^ A Ppaifez, Seîgiiciif ir^ 
*déHstmGim»m^ JTjL votre coléce ».î8<? 
fifvtHérakàiêfMgk' lœardçz <f im ccU favot- 
*r , Mn^/ 'ffpwb rabk les dons ouc votre 
iÉt y'ihf9ri0& y fta^ peuple vous oltac cm ce 
càhês *wtemi(f > ^ ioiur con(àcrd jt hoonoref 
M;f itt^ibus tim les ibuffrances de votre 
âitit Prêtre Qément-; 
pttUque par de tels don» 
ce 0*eft point un feu 6* 
oranger que nous allur 
mons fîir vos Autels » i^ 
le (àng des animaux que 
nous y répandons ; mais 
jfut fS jànguis efi que , par l'opération tou*- 
ipJiHsJkc'erdotis fe^ te-puiâànte du (àint Ejt 
j|% dhrîfii Filii tui prit^notre Sacrifice main^ 
J>m^hîofirî\ £lui tenant n*eft autre que ile 
tecftm.* -corps & le (àng du ibo^ 

veraîn Prêtre même Jefus-Chrift votre Fils no- 
tre Seigneur \ Qui étant Dieu vît & r^ne • • . • 
^ Punité du mêmfc (âint E/prit. 

'Mcm.dHXXlF.Dim.aff es h '■'* 

PRifitiHS eftù j T Aiflcz-vous fléchît 
Domine > fiif^ ,JU par nos prières >Sei- 
fUcéuiombHsnoftrisi gneur \ 6c recevant tes 
4^ fapHli tni otlor offrandes 8c les hurnblà 
ticHitHsprecitHfiiHc demandes de votre peu- 
fiêfceftis , omninm ple> tournez nos cœni^ 
^ufirûmadiicwrdét versvQUS} afin que dé:* 



gagés ^€$ affe<%îon$ teiv couverte: mt iter^ 
teftres , nous n'aions de r^ir/> £Mfidiiâiibti$. 
dcfirs d: de goût que poar tiberi ^ êà cmlejHà 
les biens céleftcs*, Par no^ defideti^ tran/eâ^ 
tre Seigneur Jcfiis-Chrift. mni ; Ptr* 

Stiljf Mfùis de J4- Difff* 4pr> Ufiemt^ M 
tien de la Mém. freeédenee , 9nfaif celle (juifiùt^ 
V^ Ue cette oblatiôn , TT " *' 
■V^ 6 DSçu i nous pu^ XjL 
tifie > & nous dohne uinre 
Vie toute nouvelle •, qô - 
tUe nous conduifê Se 
tious protège x Nous 
tou^ en ptrons par N. S. 

Ma coupe eft remplie C^dtx' fHeûs iné^- 

.li^un yîn délicieux. J'ai tnrUnliyqiiÀm ftéi^ 

cette confiance,Scigneui!, clarus efilÇS mi-à' 

que votre bonté & votre fericàrdia tua , D(^ 

mifericorde m'accompa- mine , fuhfitfUetur 

^neront, & que j'haoî- mcfUtinhahitemin 

ferai éternellement dans dmo Dominiin lon^ 

la maifbn du Seigneun gitudinefn dierunt.; 

Post-commun ION. 
Ous vous prions » T N nobis , quAJih. 



9^enêsaild^ 
tio , JPr^/»; 
mundet , tjuâfiinmsi 
& rénovée 9 gfiber^ 
net y (g frotegat \ 
Per iDomitatm néf^[ 
trnm» . 



N 



I 



Seigneur > de re- JL mus Domine ^ 

nouveller en nous par ces fer hétc.fitnSia qua. 

fiints myftércs que nous fnmpfimus , caritor- 

avons reçus les prémices tis dpofioUc£ primi-* 

tklackaritéapoftoliquc} ti4s rénova s qMi 



^^r 



lèktim Clementem vous qui avcx rempli de^ 
JiàirtrrèfntHHm at^ rÉfpric apoftolioue W 
^é tontifiûtm kfi^ bièn-h^urcut CKtttac 
Jfoiicù SfirÙHrefU'' vocte NJartyr** Pontife lu 
t/j/?/ ,' PerDmm. Par notre Seigneur. 
' il2ftî». /6» Xf/r, Dim. ^ès U Vent. 
lt\ £i*Sj qtti' es JT^DitM , qui faites A» 
JLJf mifericorf in v^ckter votre mi£ri*«^. 
êftribus'^ jùftftf in^ corde dans vos œuvrei, 
votre juftice dans vos ju- 
gèménS) 8c vôtre ttiagni*- 
ncencé dans vos dons ; 
mulcipliez fur nous les ef^ 
fèts de votre bonté •, & 
oomme vous êtes l'auteur 
de nos mérites , confer- 
vezcnnous ce que vous 
nous donnez ; afin d& 
trouver aufli en nous de» 
ceuvres qui fbîcnr dignes de votre récomr 
penfe : Nous vous en fupplions , Par» 
S'iljt a plftf de 24.. Dim. après la Vent, ate^ 
heu de la Mem.frecédente ^.onfait céUe ijuifuit^ 

Nourris de vos cèle- 
ftes délices , Sei* 
gneur , sons vous (tip« 
plions de nods faire défi« 
rer (zns cefle cette nour-» 
ritorc (àcrée , oui nous 
donne la véritable vie 
Par. 



jndiciis , largns in 
dénis, s multiplica 
fiper nos mifeticer'' 
diam iiam : Çf'ijùia 
tn nobis es bonorUn$ 
tanfa meritwum \ 
éuflodi qnodtribmSf 
Kr/ invenias (juâd co^ 
rpnes s Per Demi-- 
éuem nofirum* 



COelefiibns 
Domine y fafti 
deticiisy quafnmns i 
ut fempèr eadem ^ 
fer (fua veraciter 
vivimus , appeta^ 
mus ,• Pèr Domi^ 
^nofirum^ 



J 



554-. OPVICfi SS S. Cl.»UENT^ 

■ '■ ■ A S E X TE.' '*■' 

■ - *■ 

: L'Hymne & les PJiofmes. ^ comme àJQffcf 
dfi Joint Severin , pag i j 5. 

Ant* Le Seigneur eft Ant. Bonus D(h 
bon : il {bûdcat les.fiens minus , (S confer- 
au jour ^ l'afflidion » & tdns in die srihUà^, 
il connoîc ceux qui c(pé- /i^rii , &fiiensjf9^/ 
icntcxilau Nahum. !• routes in fi. ^ 

C AP 1 TU LB. 2- Tim. u 

E (buffi:e , mais je n*en Tj) -4rw|r ,7?^ »«ir 
rougis pas: carjefai 1. c(mfundor:fciè^ 

cuieftcelui âqulj'ai cob- enim cui credidi^fS '^ 

né mon dépôt ; & fe fois certusfum quiopfi-^, 

perfuadé- qu'il dl aflèz /^^/ '4^ defefitum 

poiflfanc pour me le gar*. mtum fervéurein it\ 

der jusqu'au grand jonr. lumdiem», • 

1^. ir. Quand une ar-i 9t. br. Si cMfiJ^- 

mce ennemie (croie au tanf adversùm me\ 

Sôur de moi, * Mon cœur ca/fro » * Non th* 

necraindroirrien.^AUe* meiit cet. meum » 

laia y alléluia. Qtiand une '^'AUeluio^ alleluiéà 

armée, f. Si cette armée Si confifiamt^ fé Si 

Yenoit à m attaquer, dans exurgat adversùn^ 

le combat même je ferois me prœlium , in hoc 

Elcin de confiance , * Al- ege JperaBe , * ^M^ 

iluia. Gloire au Père. leUiia. Glcrio Patrie 

Quand une armée./*/. 2 6^ Si confiftafst. 

ir. Le Seigneur eft moa ir. Domintts mih^* 

foûtien : 9t. Je ne craio-ti od/utcr: ]iL.J^onfi^ 



weéo quid facial drai rien de ce que Thom^ 

mibi homo. ,«îe pourra me faitc.Pf.i 1 7 , 

. Or4ifon , Omnipocens 9 ù-daiant àU Mejfc^ 

A N O N E. 

. V Hymne ($ IpsVfeoMmeSy cotffme a jt Office 
iiefaint Severin , pajg. 1 ô 3 . 

Ant. Eripuifli me Ant. Vous m'avez tiré 
de tentpore inûjjHo t du péril dans ûntemsd'in- 
froptcrea confiielwr, jumce.& de violence:c'efl: 
€$ l^udem dicam ti* pourquoi je vous rendrai 
ifi. 9 (S Ifenedicani grâces, je chanterai vos 
f^n^ini Domim. ' louanges , & fe bénirai le 
. ./ nom duSeigncm:. EccU.jt^ 

■--.. Capitule. Tob. s* 

POJi temfefiattm \ Près latetnpêtc vous 

tranqnUlHm fé^ jLJ^rendez le çalme,Sci- 

€isiDmmH€;^fcfi gneur>& après les larmes 

làerymâMiiim (i & ksïbupirs vous nou$ 

fiet^m exakatiûnem comblez de joie. O Diei^ 

infmtdis. Sit nomen d'Ifrael > que vpcre non^ 

tHfM$ »- Dens IfrâtU ibic béni dans cous \^ iîé^^ 

ttnedUiêtm i» Je-* clés. • . 

' '"' ijt. br. FaRMs es » j^. hr. Ccft vous» moni 

Démine * frjceptelr Dieu , * Qui êtes mpi^ 

mens , * AUekêU^ proteéleuf 9 * AUeluia 9 

éUlelnia. FaUns es. alléluia. Ccft vousj 

ir. ' Et refnginm ir. Vous êtc$ mon azilç 

meeum in die n^êH au. jwc de raffli<^a f 



f j5 Offîci tr$.Ci(^iitufi 

« Alléluia. Cioiîre. Ccft kfi^if.x'^jiiMiUi 

vous. : GUr$4f i5«âf^f iVv-ï? 

f. J'ai troo vé en voui > - * ♦♦ A , Umi^>$: 

Seigneur , mon fecours , éuljHvifli m^^^^J^ 

^t. £c ma conlblacion. can^^^m^s^n^^ . 

fft$. ^ ^ :....; 

Oraifin , Omnipotens > devant à la Mt^u 

AUX IL V ES PRES; <. ^ 

♦. Dcus , in adjtttotiuni ntêiiftf , &tJ * **, 

P£ Dixî t bominus. pdg^.- / 7 /. *^ "^ 
i4^. /^^ TEft pour r<6u^ Ane. Tyttopterâfki 
V^yrc de Jefus- - ']l Chrifti %J^ 
Chriftqu*il a méprifé la que /U mariem ae^ 
vie , & qu'il s'eft cxpoÊ cegjïi , ^ tradtns a^ 
à la niore. Thtlif. 2. mamjtéam* 

PSSAUMEIIO. 

Eîglicur , je vous ^^QnJitetQrtiiii 
Ibucrai de tout mon \^Di^ne yimii^ 
cœar dans les aflcmblécs to corde mea y * in 
des juftes. ioHCiUo'jHjlwMm 

congrtgatiône. 
Les ouvrages du Seî-^ Ji4agna^ra.D^ 
gneur (ont grands,& ton- mini , * cxquifimin 
jours proportionnés à (es ^mnes vôbêutéUes 4^ 
dcflcîiis. . fmsm 

• Tofit ce qu'il faît j pu- ^ Confefia (S mM 
blie fcs louanges & fa gwficentia opus #<• 
grandeur : 6 juftice de* >»/;* (3}ttjhtiatius 
tneurcéceraeiiemeiir^ manet m fitmlnM 

JecuH» 



s 



AûtTl. Vèsp%v^ 

miràkitùm fiurum 
mifirMrs & mife- 
ihàfor thminMs : ♦ 



eulum- i^amenti 
f$U : * virtutcm ofe-^ 
Tum fiufntm Mnun^ 
ti^ipfofulofuo \ 
" Vt dit iilifhère^ 
ditétemgentium: * 
ûfera mannum ejffsî 
k^eriiaj QTjiididum. 

FidelU omniA man^ 

ia in fecÉftum feen-' 
Vi , * fôBa in veri- 



Ktdéwfttûfftw 
fitfopubfuû : * fhM- 
''dd^it in £ternHmt$' 



Ut 

Le Seigneur, qui eft^ 
plein de mifëricorde Sc 
de (etnirefliè , a ércrnilë la 
mémoire de (ers merveil- 
les : il a donné la nourri'*: 
turc a ceux qui le crai^ 
gnehr* 

Iliè (bu viendra de (oif 
alliance dans la fuite de 
cous les 6éc!es : il a fait 
connoicre â fan peuple la 
puidànce de (Is œuvres ; 

£n leur donnant l'héri* 
cage des nations: la vé- 
rité & la juilice éclatent 
dans le^ ouvrages de (es 
mains. 

Toutes fcs ordonnan- 
ce fopc (bibles.& (tdelles.': 
elles (bncimoiuables daos 
tous lips (iédcs : elles fot|t 
fondées fur la vérité & ù 
juftice* 

11 a envoie i foa pea« 
pie un Sauveur pour (e 
racheter ; U a établi (b|i 



a 
'fiamentfm fiiHm\' - alliance pour jamais, 

SanSumii terri* Son nom e(t (âîiit & 
bile nomen efnt r* > redoutable : la crainte du 
'iniriuèpfkpitntitti* Seignem eftle-cçmn^^ 
p$0*ïiffmwié çemtntdc la %«(Ic« -V 



' Tous ceux qui règlent ^ InteUeQmilmm 

leur conduite fur les mou- 

vemchsxlc cette crainte 

ialutaire , ont la vraie ih* 

tèlligence: la louange du 

Seigneur fiibfiftera ^ ja« 






fiinens y dejtinmm 
rem. 



mais. • >• 

Ant. Plein de patience 
i& de courage au milieu 
des tourmens , il s*eft 
ïpropofe de ne rîen faire 
contre là foi de fon Dieu^ 
pour Tamourde la vie. ., :. 

'^, JUach. €. ' 

P/.Btatm vit. pkg. tJ^ 
' Ajtt. Jugeant que 1 op- • Adt. Divùiasé^ 
probre de J. C étoit oA 
Jplus grand tréfor que 



Utnams tmpropertm 

Chrifii , i^kiéit 

^ rtmuncrMimiïïL 



routes lès rîchcflès , îl en- 
Vifâgeoît la récompense 
^éternelle. Hebr^ 7 / . 

Pfi Laudate puerî. fog. tyé. 



Ant. Préférant une 
["mort pleine de gloire à 
'une vie criminelle , il alla 
'Yolontaîrement au flip- 
plice. 2. Mach. €. 



Ant. Glarhjtffmi 

fleSens , voUnitatii 
fTdibof ad fMffli-^ 

Pseaume 115. 

Orfqu'Ifrael fortit de 'TN$xituIJraeldé 
j^Egypte^ecla-maiion X^&f»^^ébt 



* AUX II. 

• m&s fétcob tic populo 

FéiOa efi JucUtd 

^Jiu^ificatio' epfs , * 

IJrael pote fi as ejns. 

Mare vidit y (i 
fngit : * Jordanis 
èonverjus eft rtiror^ 
Jkm. 

Montes exultM*^ 
-verumt tftarietes , * 
& colles ficut é^ni 
cvium. 

' S^id efl tibi^ma-- 
re , ^Hodfugifti ? * 
Çf tu , fordanis , 
gui A converJHs es re-- 
frorsùm? 

. Montes y exulté^ 
pis fient arietes f * 
& colles ^ pcMtagni 
0vium ? 

. A fitcie Domini 
motaefi terra, * à 
facic Dei Jacob j 






^Hi cotfoettitpt^ 
tram infiagna oejuar' 
rnm , * ^ rupem 
in fontes aepiomm. 

Nôn.nAis ^ B^^ 



de Jacob du milieu d'ua 
peuple étranger , 

Juda fuc confâcté au 
Seigneur i & Ifrael fucibn 
empire. 

' Là mer le vît» & prit 
la fuite : Le Jourdain ce* 
tourna en arriére. 

Les montagnes bondi- 
r.ent comme des béliers » 
& les collines commedes 
lagneaux^ 

Pourquoi donc^mer^ 
fuiois-tu ? & toi , Jour- 
dain , pourquoi r^cour« 
nois-tu en arriére \ 

Montagnes y pourquoi 
{àutiez-vous comme des 
béliers ? & vous,coUines:9 
-comme^ks-agaeaux? 

La terre entière fût 
ébranlée à la vue du Seî^ 

fneùr » â la vue du Diea 
e Jacob, 
Qui changea la pierre 
en des torrens d'eaux , & 
le rocher en d'abondantes 
fontaines. 
' Gea'eftpointjinoùs» 



Seigneur , ce n'cft P^^^ 
i nous qu'appartient la 
gloire : donncz-ia fculc- 
ment â votre nom à cau- 
iê de votre miféricorde» 
]Sc de la fidélité de vos 
promeflès. 

Comment les nations 
pourrotent - elles dire 
maintenant » Où eft kur 
.pieu? 

. Notre Dieu eft dans le 
ciel: il fait touf ce qu'il 
itti plaît. 

Les dieux des nations 
ne ibnt que de l'or 9 & de 
l'argent, 6c l'ouvrage des 
snains des hommes. 

Ils ont une bouche y 8c 
ne parlent ppiot : ils ont 
des yeux • & ne voient 
point* 

Ils ont des oreilles >& 
n'entendent point : ils ont 
des narines j & ne kntent 
point. 

Ils ont des mains 9 & 
ne touchent point : ils 
ont des pies , ^ ne mar- 
chent point : ils ont un 



fed Homini tm^iâ 
gbrùim (kf^mip* 
rie^rdia tÉitM & i»> 



gemes , * Vki ^ 

Heut amtmm m^ 
ter m emh .** mmÙÂ 
ffHâcmmfmc VêlMÛ% 
fecH. 

Simulacre gem 
tiam urgentmm fif 
aMrMm,'*^tramh 
nuum hominfim. 

Os bâtent , ^ 
no» Itkjnentnr : * 
ûcnlos baient »& non 
vidtbnnt, 

j4nre/baienty(S 
non andient : * IM« 
reshahenty (i non 
odarainnt. 

JUanns baient ^ ÇS 
non paifotmnt : pe* 
des bâtent j (f 
0niniainnt . * < 



AtJX H 

te [m. 

SimiUs illis fiant 
quifacÎHnt ea^* & 
emftfsqui cet^aai 
im $$$• 

^ D^tms Ifraeljfe^ 
tsmt in Domino \ * 
ddjutor earnm (i 
froteSor eornm eft. 

* Domns Aaron 
/peravu in Domi^ 
fio ; * adjHtor eorfm 
iS proteSlor tornm 

^ui timent Do-- 

minnm yfperaverH»t 
en DominofadjHtûT 
ecrum Çf prote£Ior 
torum efl. 

Dominas memor 
fuit nofirî y* (3 bc- 
nedixit nobis. 

Benedixit dàmui 
JJrael ; * benedixit 
domui Aaron. 

Benedixit omni* 
tus qui timtnt Do» 
minum , * pufillis 
€9mmdj$ribHu -^ ' 



VBSPàES. i6\ 

goficr, & n*ont point de 
voix. 

Qnc ceux qui les font i 

deviennent (êmblablcs à 

eux j & que tous ceux 

' <]ui cirent eu eux > leuc! 

rcflcmblent. 

La maifbn d*I(rael a mis 
Ùl confiance dans le Sei^ 
gncur ; c'cft lui qui eft foa 
appui & fon proteâreur.- 
. La mai(bn d'Aaron 4 
mis (à confiance dans lé' 
Seigneur -, c'eft lui qui eft 
fon appui 8c fon protec- 
teur. 

Ceux qui craignent le 

Seigneur , ont mis leur 

confiance dans le Sei- 

. gneur-,c'eft lui qui eft leuc 

proteftear & leur appui. 

Le Seigneur s eft fou- 
venu de nous > & nous a 
bénis* 

lia béni la maifon d'If- 
rael; il a bénila maifoa 
d'Aaron. 

Il a bénî tous ceux qui 
le craignent, grands 6c 
petits. 



}é2 Office de S. 

. Que le Seigneur vous 
comble de nouveaux 
biens 9 vous» & vos cn« 
lùns. 

Soiez bénis du Sei- 
gneur «qui a £iic le ciel 
& la terre. 

Les cieuz (ont pour le 
Seigneur y ôc ila dcxinc la 
terre aux enfans des hom* 
mes. 

. Seigneur ries morts ne 
irous loueront point, ni 
tous ceux qui dc(cendcnt 
dans le tombeau. 

Mais nous qui vivons» 
nous bénirons le Seigneur 
depuis le moment préfcnt 
juiques dans la fuite des 
iiccies. 

^»t. Il mourut en laif- 
lâiic d toute fz nation un 
grand exemple de vertu 
ëc de fermeté dans le (bu- 
venir de fk mort. ^. 
Mach. €. 



CiEU entJ 

Adjiciat Demi* 
nnsfuf€r vos , *yi- 
fervos y (S'Jk^rfi-' 
Uqj vefiras. 

. BenediSi vos i 
Domina , * éjMificit 
cœlum a ierram. 

.. Cœium coêU Do^ 
minoj * torram éUh- 
nm dédit filiisbo^ 

Non mort ni lan^ 
dâbiênt te 9 Die^ * 
neque omnes g ni def' 
cendunt in infernû^ 

Sed nos qui vivi-- 
mus , benedicimus 
Domino y "^ ex hoc » 
nuncj Ci ttffyne in 
feculnm. 

Ant. Hoc modo 
vitâ deceffie ,. »»;- 
ver jet genti mémo-- 
riam mortis fue ad 
exemplnm virtntis 
Ç0 fortitudinis de^ 



relincfuens. 
Capitule. S.facq.t^ 

HEureux celui qui ir\Eatns vir qni 
iowSzt patiamment D/uffen tensntu^ 
ksaâ9iâions>parcequV gfemi %Hêmémcïm 



cificnscuflodire prs- 
Capta jtpofiolçrum 
ÊJ* Senior nm. 



frobâtus fu€rn yOC" prèsavoir été éprouvé ? il 
€ipièt ceronam v/w, recevra la cburonnc que 
^arefromijk DcHS Dieu a proniiiê à ceux 
àiligentibui fe. qui raiment. 

-Hymne , Exquo (alus. aux LFepns, p.172. 

iJ^. Pêfuifti , P^ ^, Voui avez rois (ûr 
mine ^ mcofitt^jHs fa tête , Seigneur , une 
r9r^«/99Rr çi. I>c la-- couronne > i^. De pierres 
fide fretiçfo. précieufes. /y^ -^^^ 

A Magnificat, 
Ant. Confirma^ jint. Il afïcrmî(Tbî^fcs 
^^/ Ecclefias , />r/e- fidcles dans la foi , & leur 
ordonnoit dé garder les 
réglemens des Apôtres & 
des Prêtres. -^. tj. 
Oraifon , Omnîpotcns. ei-devant , p. 345 ^ 
■■■■■ Aéem.dHXXir. Dim. après là Fent. 

Ant. jimen dico . ^nt. Je vous dis en 
votisyfuia nonpra- vérité que cette généra*- 
ttribitgeneratiohac^ tion ne paflèra point que 
dûnec cmnia fiant, mes prédirions ne s-'ac- 
comptiflènt. Le ciel âc la 
terre parleront y mais 
mcsparolcs ne paieront 
point. Matth. 24. 

ir. Nous ne céderons 
de nous glorifier en vous> 
Seigtîcur notre Dieu v 
i^.Et nous célébrerons vo-- 
trcnom à jamais.. /y^-f/.^ 
Oraifiny^dtZ9i:p^(\àïa}X%.ci'devantyi^, l^^jr 



Cœlf0n " 0- terra 
tranfibunp ., verba 
éêutem mea non pra^ 
teribunt. 

: 1^. In Dep landa^ 
timur fatÀ 4ie ; 
j^. Et in nomine tuo^ 
i^ùnfitebinuir i»tfe^ 
ettlnm. 



3(>4 Officb 91 S. CicmcntJ 

S'il y a fins de 24.. ,Dim. après la Ptut. ait 
lien de la Àièm. précédente > en fait celle quifitit. . 

uint. Le roiaumc du AvX.Sîmileefire* 
ciel efl: fembUblc â du le* gtium çœlorum fer^ 
vain<]u une femme prendi mentoy ijHodacccp" 
£c qu'elle mer dans trois tMm mulier é^fam-- 
xnemres de farine 9 juf- dit in farina fatis 
«ju'à ce que la pare (bit tribus , donec fer^ 
toute leyce. Matth. //. nientatum efi t9tnnu 
f. In Dec laudabiraiir » ei-dejfus. 

Oraifon, Pra:fta» qua:(iiaius. pag. 34^; 

A COMPLIES. 

Comme à r Office defaint Severin y pag. 184* 
excepté ce qui fuit. 

. AprèslesPfeaumesy on dit F Ant. fuiv. 
Ant. La vérité du Sci- Ant. Scnto cir^ 

gncur vous fervira de cumdabit te veritas 
ouclier : vous ne crain- ejus : non timebis à 
drez pas les terreurs de la timoré noôlnmo. 
nuit. /y. po. 

Hymne , Grates. Û? le refte , pag. 49 • 

A NUNC DIMITTIS , 

Ant. Seigneur > vous Ant. Domine y da-^ 

nous donnerez la paix & bis pacem nobis ; 

le repos , comme vous omnra enim opéra 

nous avez donné tous les noflra operatus ce 

autres biens. Ifaie 26. nobis. 

Antienne à la Sainte Vierge , Salve Regina;^ 
&c. ci-^devant pag. 2 g z . 
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MEMOIRES COMMUNES^ 

DE SAINT SEVERiNt ^ 

^âttr lesj9urs aufifuels 9nfm Us Sn§fêgti% 

A L AU D ÇS, 

Ant. Vous (avez i^tte 
îe n'ai defiré de tcce-* 



Ant. Argentum 
tS éUffrum y aut vef- 
Um nnUins conat^ 
fivi , Jicftt ipji fii^ 
fis : quûniam fie 0- 



voir de perfbnne ni ar« 
gent ni or » ni vêcemens : 
car il faut (ê (buvenir dq 



fQrtet memimjfe vevr cerce parole > aae le Sei 
' ' ^ ' ' " ^ gneur Jefiis a dite : qu'il 
eft plus avantageux de 
donner que de recevoir. 
AS. 20. 

t» Le Seigneur a fi-» 
gnalé (a mi(ëricorde fur 
moi , ^ Dans une Ville 
forte 6c célèbre. Pf. 30. 



bi Domini fefn 
quoniam ipfi dixit : 
Beatins eft magis 
dare,qHàm accipere. 
f. Daminns mi-* 
rificavù mifericor^ 
diam fitam mihi , 
j^. In civUate mu* 

Oraison. 



D 



Eus y ifui 
hanc Ecch" 
fiam heati Severini 
Abbatis Relitfuiis 
àicorâffii : prdfia , 
qHAfumus y Ht (juem 
vcntr4imur in ter^ 



, qui avez 
& enrichi 



ODiea 
•orné 

cette Eglife par une por- 
tion clés Reliques du 
bienheureux Sevcrin Ab- 
bé \ faites , s'il vous plaît> 
que nous méritions d'a« 
CLiij 



}66 

voir pouc înrerceflèur 
dans le ciel , celui que 
BOUS honorons fur la ter- 
re} Par Doere Seigneurr 



ris , interecffore'm 
lyabere mereamur in 
cœlis ; Per Chrifium 
l)omiM$m nejirnm. 



A y ES? RE Sr 

jffft.Commc im grand Ant. ProfheU 

Prophète & fidèle aux magnns Çifidelisin 
yeux du Seifjncur , il pro- confpeElu Dei addi- 
longea là vie du Roi , il dit Regivitam yfpi- 
vît par un grand don de 
rcfprir les chofcs les plu» 
éloignées *, 8c il confola 
ceux qui plcuroicnt en 
Sion : 8c u gloire fub- 
fifteta éternclicmenr. 
Xccli. 4S> 

ir. La mémoire du ju- 
fte fera éternelle \ ^. Il 
ne craindra pas qu'elle 
foît ternie par des diC- 
tours injurieux. 

Oraifon , Deus , qui hanc Ecclefiam y ci-deffus. 



rit H magno vidn uU 
iima / (S Cênfilatus 
èft lugentes in Stoit: 
memoria illius inhe- 
nediUiofte^ ÇS nomtn 
eJHs fermanebit in 
dternum. 

' ir. In memoria if 
terna, eritjufttti\ 
^. Ah audit ione mêr 
h,' non timehit. 



F IN- 



P RiriLEGE DU ROL 

LOUIS PAK LA GRACE DE DlEU Rof 
DE France ET de Navarre , A no» 
amés & féaux Confêillers , les Gens tenans 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Res 

2 uêtes ordinaires. de notre Hôtels Grand- 
îonfeil , Prévôt de Paris , Baillis , Séné- 
chaux , leurs Lieutenans Civils , & autres 
nos Jufticiers qu'il appartiendra , Salut^ 
Notre bien amé Pierre Simon Libraire- 
Imprimeur de notre très-cher & bien amé 
Coufîn le Sieur Archevêque de Paris , Nous 
auroit repréfenté qu'il auroit été chargé par 
jiotredît Coufin & le Chapitre de rï^lifc 
de Paris , de Tlmpreffion des Nouveaux 
jUIages du Diocéfe tant pour les Eccléfiafti- 
ques que pour les Laies , p^ Aûe paffé le 
quinze Novembre de la préfente année , ea 
vertu duquel Aâ:e notredit Coufin le fieur 
Archevêque de Paris & le Chapitre de la-^ 
^te Egliie auroient cédé au Suppliant tous 
leurs cfroits , à TefFet ^obtenir nos Lettres 
de Privilège pour Timpreffion y vente & dé- 
bit defdits Nouveaux Ufages , tant pour 
les Eccléfiaftiques que pour les Laïcs , notés 
& non notés , latins & latins-firançois ; Que 
cette entreprifê fi utile au Diocéfe de Paris 
exige des avances confidérables , & que les 
Livres de Chant font d'une très-^ande dé^ 



ipenfe & <l'un long éâk.- A ces cavses 
voulant favorablement traiter ledit Simon 
&, lui faciliter les moiens de /butenir une 
cntreprife û coi^dérable ; Nous Im avons 
permis & permettons par ces Prcfentes , 
d'imprimer ou faire imprimer lefdits Ufages 
du Diocéfe de Paris , notés & non nous , latins 
. f!r Unins-françois , tant foitr les Eccléjtajliques 
ifue four les Laïcs , en tels volumes , fonne , 
marge , caraftere , conjointement ou féparé- 
ment & autant de fois que bon lui femblera » 
& de les vendre , faire vendre & débiter par 
tout notre Roïaume , pendant le tems de 
vingt-cinq années confecutives 5 à compter 
du jour de la date defdites Préfentes , & ce 
pour en jouir par PExpofant fui vant & con- 
formément aux conditions de PAébe pafle 
ci-deflus énoncé du quinze Novembre der- 
nier. Faifons défenfes à toutes fortes de 
perfonnes de quelque qualité & condition 
qu'elles foient d'en introduire d'impreffion 
étrangère dans aucun lieu de notre obéiflàn- 
ce ; comme aufîî à tous Imprimeurs , Librai- 
res & autres , d'imprimer , faire imprimer , 
vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire 
lefdits Nouveaux Ufages ci-deffus (pécifiés 
en tout ni en partie , ni d'en feire aucun 
extrait fous quelque prétexte que ce foit , 
d'augmentation , correftion , changement 
de titre , même de traduction étrangère ou 
OTtrement fans la permiffion exprefïe & par 



.;\ 







K 




L/ 




9 




pLi 


|y^ 




^^^ 



